z_ e ie monde de* 
are là. r, 2 * L_°? s «nW 

fj«r. Pour la 

€oafu cf > 


«** «t chaSSS^ 
«al. de s-togftjol 
Privée SSÏ*^ i 
* de travail. t> Æ ^ 
«Klpement aurait 
récemment Ï5* 

ddant aux co u F _ v ?2P’iI» 

MT les i^ng“£ u S«!. 


ow-«s « noeraux » t 
-rembourser pa^fS**. 
l>œe entre le co*t SS* 
m ccelles dea*» 
ata plus cher h XGJt t 




[ 


- . 

TRENTE-SIXIÈME ANNÉE — N° 10582 

38 PAGES 

- - 4 ’»** - - 

A 
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A quatre mois de la retraite prévue 
de Mgr Marty 


évêque auxiliaire 

de Paris 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

ta potence 
pour M. Bhutto? 

IM Cm t suprême du Pakistan 
a confirmé mardi 6 février 1m 
condamnation à mort de M. AU 
Bhutto, accusé d'avoir tenté de 
faire assassiner nn adversaire 
politique en 3974. Van ci en pre- 
mier ministre avait fait appel 
d*on jugement de la Hante Cour 
de Lahore en date du 18 mars 
3978. La complexité de ValTxire 
et de la procédure pakistanaise 
mais aussi des considérations 
d’opportunité politique expli- 
quent que les juges aient mis 
tant de mois pour se prononcer. 

Selon l'accusation, M. Bbntto 
a commis un « crime de droit 
commun» — effectivement jugé 
comme tel an cours de Zx procé- 
dure qui vient de s'achever — 
en ordonnant à des hommes de 
sa poHce, alors qu'a était pre- 
mier ministre, de commettre nn 
attentat contre un des critiques 
particulièrement sévères de son 
action, M_ Kasnri. Une tentative 
d’assassinat ent bien lien, mais 
ço fut le père de M- Kasnri qui 
en fai la victime. La défense fan 
valoir que le procès repose sur 
les déclaration* tardives d'un 
ancien commandant des farces 
de sécurité. Arrêté en vertu de 
la loi martiale, après le coup 
d'Etat militaire qui renversa 
M. Bhutto en juillet 1977. il fut 
relâché après avoir « spontané- 
ment» adressé aux nouvelles 
autorités nn mémoire accusant 

Légalement, M. Bhutto peut 
demander sa grâce au général 
Zïa-Dl-Haq, administrateur de 
la loi martiale. Sa femme, assi- 
gnée & résidence en même temps 
que plusieurs dizaines de .ses 
partisans connus, avait Indique, 
quelque» heures avant rùnom» 
de la déettron^de'^a Cohr, que 
r ex-chef du gouvernement «. ne 
s'abaisserait jamais » à une telle 
démarche -anprës .de cdal qu'il 
considère comme nn usurpateur. 

Il semble, bien que cela ne soit 
pas très clair, tant est formaliste 
la procédure pakistanaise, que le 
général Zia puisse prendre lui- 
même l'initiative de gracier «m 
adversaire. Le fera-t-il ? Bien 

Selon les autorités militair es, la 
justice n’a fait que suivre son 
cours dans cette affaire. Les par- 
tisans de M. Bhutto estiment au 
contraire que Je pouvoir est A 
l’origine d'un procès « monté de j 
tontes pièces ». 8*3 en est ainsi, 
on voit mal comment le général 
Zia reculerait maintenant, après 
avoir pris le risque de susciter la 
révolte des partisans de F ancien 
premier ministre. 

Seules les pressions des gouver- 
nements avec lesquels M. Bhutto 
entretint de bons rapports, et dont 
son successeur vent, lui aussi, 
s'assurer la bienveillance, pour- 
raient sauver l’ancien premier 
ministre de la potence. 

ZZ est peu probable que Wash- 
ington intervienne avec vigueur.' 
De s» prison. M. Bhutto avait 
accusé les Etats-Unis d'avoir indi- 
rectement travaillé à sa chute 
parce qu’ils étaient hostiles à sa 
politique visant à doter le Pakis- 
tan de l’énergie nucléaire. La 
France, h laquelle ti avait com- 
mandé une usine de retraitement 
de déchets d’uranium, est-elle 
Intervenue pour un homme qui n'a 
été son hôte officiel et qui se 
tournait volontiers vers die pour 
passer des commandes de matériel 
militaire 7 SI die Fa fait, le 
moins qu’on puisse dire est que 
ce fut avec discrétion. _ 

Le délai accordé mardi en fin 
do matinée aux défenseurs de 
ML Bhutto pour demander une 
révision dn verdict signifie que 
l'ancien premier ministre ne peut 
être exécuté avant un mois. Mari 
la demande de révision ne peut 
concerner que la forme du juge- 
ment. La majorité des Juges de la 
pins haute Juridiction du pays 
ayant décidé que, sur le lOnUt 
rhomme qui avait dirigé le pays 
de 1971 à 1977 s’étaft conduit en 
assassin, H faut s'attendre b une 
vive réaction des membres du 
Parti dn peuple pakistanais, qu’a 

avait fondé, 

L’agitation qu'on peut redouter 
h Islamabad risque de s'étendre, 
pour des raisons indépendantes de 
r affaire Bhutto, à l'ensemble de 
la région. C’est au Pakistan aussi 
que sont réfugiées et mémo 
entraînées mflï taire® eut destri- 
bns afghanes hostiles au régime 
pro-sovîètique Installé à KabouL 
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IA CRISE IRANIENNE ET SES RÉPERCUSSIONS 


Fbgb â M. BaEititlar et à l’armée 


la hausse ha prix do pi 
pourrait être plus forte eue 


Plus 0e cent mille personnes ont défilé, ce mardi 6 février, doua 
les mes de Téhéran, pour manifester, à ta demande de VayatoUati 
Khomeiny, leur soutien à M. Bazaryan, chargé la veüle de former 
un « gouvernement provlBOlre » islamique. Les forces de l'ordre ne 
sont pas intervenues, mais l'aviation s'est livrée à une démonstration 
de force, faisant survoler le centre de la capitale à bosse altitude 
par de nombreux hélicoptères et une dizaine de chasseurs F -14. 

De son côté, le Front national, préridé par M. Sandjabi, a proclamé 
son appui à M. Baznrgan. 

La radio iranienne a confirmé, d'autre part, l’arrestation, lundi, 
de Y écrivain iranien M. Djavadi, connu pour ses prises de position 
en faveur des droits de l’homme. Selon le gouverneur militaire de 
Téhéran. le général Ratifiai, M. Dfavadi est accusé d’avoir publié 
des articles « provocateurs et Injurieux envers l'armée» dans le quo- 
tidien iranien Etalaat. 

M. Mir-Fmdereski. ministre des affaires étrangères du gouver- 
nement Bakhtiar, a laissé entendre, dans une interview, que l'Iran 
se proposait de quitter l'organisation du traité central (CENTOf. La 
presse soviétique a commenté, mardi, en termes favorables, la nomi- 
nation de M. Bazargan. 

La longue attente de Qom, la < ville sainte > 

De notre envoyé spécial 


Qom. — L'Iran d'hier a disparu. 
Qom 1*a chassé comme un cauche- 
mar et l'a brûlé pour mieux se puri- 
fier. Tout vit selon un nouvel ordre, 
A quoi bon la proclamer, cetta Répu- 
blique régentée per le Coran? Ici 
elle est Instaurée. Et faudraH-il, pour 
la victoire promise au «parti de 
Dieu », se résoudre demain au 
DJlhad (guenu sainte), que la - gué- 
rilla des fils d’AII » aurait tôt fait de 
transformer ce saint lieu en place 
forte de «as » territoires libérés 

Illusion? L'armée, vous dlt-cmt, 
resté cWtrôe dans ses casernes, au 
pourtour de la ville, et les quelques 
soldats qui viennent flâner du côté 
du grand sanctuaire sortt aans arme. 
De police, point, sinon celle du peu- 
ple. Le commissariat est ouvert, pour 
la forma. Mais la rue appartient à 
oes Jeunes gens à brassard vert mili- 
ciens volontaires de la «police Isla- 
mique *. 

Dans la cour de la grande mos- 
quée, à r ombre de la coupole dorée 


où repose la « chaste Fatlma », une 
cohorte de mollahs et d'étudiants 
tournent Inlassables, autour d'un 
bassin en psalmodiant des slogans 
vengeurs contre le chah et « sa créa- 
ture » M. Chapour Bakhtiar. Les 
femmQB suivent en rangs, voilées 
comme II se doit du tchador noir. 
Dehors, des gosses vendent en hur- 
lant des chromos criards, des pos- 
ters, des émissions et des auto- 
collants à l’effigie de l’ayatollah 
Khomeiny. 

Tous disent répondre de l'homme 
eholsl un Jour pour sa sagesse et 
son savoir, par l’exilé de Neauphle- 
(e-Châleau. H est théologien et a 
subi, lui aussi, la répression érigée 
en système par la Savak de « l'ancien 
chah». Arrêté et emprisonné deux 
fols, chassé à trois reprises de Qom, 
{'ayatollah Yazdl est aujourd'hui le 
maître Incontesté de la ville sainte. 

DOMINIQUE POUCHIN. 

(Lire la suite page 3.J 


Augmentation générale des cours 
des matières premières 

Alors que la situation ne cesse de se tendre sur Je marché 
pétrolier (où il est courant de voir les prix dépasser de -4 & 

5 dollars par baril le cours officiel de l’OPEP), les compagnies 
pétrolières américaines viennent de laisser entendre que la pro- 
duction saoudienne pourrait être réduite. C'est ainsi que les 
quatre sociétés membres de l’Arnmco — Exxon, SocaL Texaco 
et Mobil — qui opèrent en Arable Saoudite ont prévenu leurs 
filiales et leurs clients d’une prochaine rédaction de leurs 
livraisons et d’une augmentation des prix. 

La hausse du pétrole s’est étendue à d'autres matières pre- 
mières, comme en témoigne la nouvelle progression de l’indice 
Moody’s, qui a atteint. Je 5 février, le niveau record de 1 Û27.4. 
L’or n’est pas en reste t le cours de l’once du métal précieux, 
qui avait progressé de près de 13 dollars ce même 5 février, 
pour s’inscrire à 243,10 dollars, restait très ferme ce mardi. le 
dollar s’affirmant de son côté plus résistant après sa forte baisse 
de la veille. 

Cest dans cette atmosphère tendue que se réunit le 6 février, 

6 l’Elysée, un conseil resteint qui examinera l’approvisionnement 
pétrolier de la France. A l’Issue du conseil des ministres du 

7 février devraient être annoncées des hausses de prix des 
produits pétroliers qui pourraient être plus importantes que 
prévu en raison des événements d'Iran. 
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La réforme 
des études 
médicales 


• Sélection renforcéè 

• Formation unique 
des spécialistes 

Une réforme des études 
médicales, préparée depuis des 
années par de nombreuses 
commissions, dont la dernière 
en date fut celle de U. Louis 
Fougère il y a deux ans. sera 
proposée au Parlement, au 
printemps prochain, sous la 
forme d’un projet de loi par 
le ministère des universités et 
le ministère de la santé et de 
la famille. 

Cette réforme comprend trois 
volets principaux : le renforce- 
ment accéléré de la sélection por- 
tant, dans un délai de deux 
le nombre annuel, d’étudiants en 
médecine à six mille contre huit 


Lorsque débuta la crise Ira- 
nienne. les milieux gouvernemen- 
taux et pétrolière faisaient tous 
la même analyse : quel que soit 
le pouvoir mis en place £ Téhé- 
ran, U ne pourra ee passer long- 
temps des recettes dn pétrole; 
une interruption des livraisons 


H y a maintenant trois mois 
que la production de pétrole est 
désorganisée et bientôt quarante- 
cinq jours que les exportations 


9 % des approvisionnements mon- 
diaux. Les stocks de réserve des 


terri; en moyenne soixante-dix 
jouis de consommation, donc près 
de deux ans d’exportations ira- 
niennes, et plusieurs pays — 
l’Arabie Saoudite, les Emirats 1 
arabes unis, l’Irak — ont aug- 
menté leur production pour ré- 
duire le déficit quotidien de | 


de 1973. L’Iran fournit seulement 
Lire poqe 9 : 

L’U.D.F. UN AN APRÈS 

par MICHEL PINTON 


ments & Téhéran, une armée bien 
sSeocieose et des travailleurs du 
pétrole dont on ne sait A qui Us 
obéissent, voilé qui ne leur dit 


et assurant & tous les spécialistes 
une formation unique, compor- 
tant des stages pratiques de qua- 
lité ; la diminution autoritaire de 
la proportion des spécialistes au 
profit des praticiens de médecine 
générale. 

SI le texte était adopté. H s’agi- 
rait d’une réforme aussi impor- 
tante que l’Institution du plein 
temps hospitalier en 1958 ou la 
création, dix ans après, par la 


du deuxième cycle. Les étudiants 
qui entreront en troisième année 
d’études (D.C.KM.-1) en octobre 
prochain devraient déjà être 
copaïméa-: çet te réforme. 

Le Cbnsell national de l’ordre 
des médecins et le conseil d’admi- 
nistration de la Confédération des 
syndicats médicaux français 


(Lire la suite page 36 J 


textes ultérieurs d’application. 
CURE PAGE 12 
Farticle de Nicolas BeanJ 


Pékin, ou la démocratie élitiste 


AU JOUR LE JOUR f_ a planète grise 


M. Deng Xlaoping est arrivé mardi 8 février 
h Tokyo, où il doit effectuer une visite de deux 
jours et rencontrer notamment le premier 
ministre, M. Ohira, avant de regagner Pékin. 
Le vice-premier ministre chinois, qui semblait 
souffrant, avait quitté lundi Seattle (Etat de 
Washington). « 

M. Deng s’était h nouveau, lundi, dit satis- 


fait de son voyage aux Etats-Unis. Dans un 
message lu à l’aéroport de Seattle, il a déclaré 
que «le peuple chinois agira pour s'opposer & 
l’hégémonisme global et régional». 

M. Deng a Indiqué d’antre part que 
M. Carter, qui a accepté une Invitation à se 
rendre en Chine (à une date non précisée! 
«peut être assuré d'un accueil chaleureux». 


\o/ mu/tf de Cartier 


Perfection technique, raffinement esthétique 


(Lire nos informations page 3&J 


, «*>»■ - ^ De notre correspondant J2SKÏ5.Æ. 

SS moST* ks S quarts au ALAIN JACOB tance réelle dans la. vie du paya, 

moins du chemin politique par- la table est à peu près rase, 

couru depuis la révolution cul eu- ruas fl y a un» domaine d’années Encore serait-il très ms um sant 
relie. Comme une partie du sont devenues extrêmement rares, de dire qu'on en revient aux Idées 
même chemin avait déjà été Les « -médecins aux pieds nus » et aux méthodes qui avaient cours 
accomplie les deux aimées peut-être, dont on a encore peu » J* veine de la révolution 
qui suivirent la mort de Mao parlée C’est une exception et, re ^< au début des années 60, Le 
(c’est-à-dire de l'automne 1976 à pour le reste, qu’il s'agisse de point historique de référence est 
l'automne 1978), les survivances l’Idéologie, de la politique éoono- de ;>lus en plus souvent reporté 
de, . noiteite réalités , appa- mi a p=, des rptedops «cüto. de 

d’éditoriaux du Quotidien du 

_ peuple sur la politique agricole 

' Y iï concluait-elle, le 28 janvier, que 

1/ ËJ yOr \\M « par rapport à r époque anté- 

/ ^fmiAàtCxrtief % SnSvêS 

' W1S dniutauration des coopératives 

Perfection vechniçue. çoffinemeni esûiéiqoo. “SS'U SrSt U 

sneonaenvue. 

lentement ». Autrement dit, c'est 
à partir des années 1957-1958, 
--—n époque de la création des 

«Hfflliinll communes populaires, que l'on 

. pjp ^5=g | H I s’est trompé. Tout ce qui sfest fait 

^^1111 a H depuis cette époque, ou presque, 

j^iJaEa w| [{( y est A reprendre sur de nouvelles 

piSB I I I n Comme 11 est en même temps 

Si| | il 0 beaucoup question de démocratie, 

I || |a de droits de l'homme, dans la 

9 | { H presse pékinoise autant que dan»? 

JllllSIi H | S tes dazSbaos, et que Ml Deng 

El ! 9 Xiaoping a offert à Washington. 

||f |J J I après Tokyo, l'Image d'un homme 

, || ||2^ d’Etat qui a enfin compris les 

nig? vertus du libéralisme, d'excellents 

esprits, sinologues avertis, saluent 
l’époque nouvelle coma» r « aube 
de la liberté » et reconnaissent 
enfin dans la République popu- 
/wrr* laire Post-maoïste une Chine à 
(t i> 14 Iois espérée: 

A IL — — (Lire la suite page 4J 


Les images qui traversent 
Yhtver sidérurgique dont le 
Nord ou en Lorraine, ce sont 
dans la brume, devant les 
bureaux de chômage , des rues 
noyées de süence. des aligne- 
ments de cheminées aux feux 
éteints, des regards voyant 
? avertir au ralenti : ü y a 
vingt-cinq mille hommes 
des files d’ombre pressées 
immobilisés et, avec eux, tous 


ceux auxquels leur travail 
donnait du travaiL 
Des pans entiers de la 
France semblent ainsi déta- 
chés sur une planète en pénu- 
rie cT espoir, surgis d’un roman 
de science-fiction au chapitre 
intitulé : crise sociale. Et ü 
y a actuellement vingt-cinq 
■ mille personnages du roman 
décidés à ce que ce ne soit 
pas le dernier chapitre. 

BERNARD CHAPUJS. 


<DEMAIH,LES APTIIES...>,DP PROFESSEUR HAMBURGER 

£a défen&e 
de C’âomme &euC 

par RENÉ HUYGHE, de l'Acodémie française 


Il est assurément devenu banal, 
aujourd’hui, de constater la crise 
profonde, et même exceptionnelle, 
qu’affrontent non seulement notre 
société, mais la civilisation tout en- 
tière, dont elle a ouvert le dernier 
chapitré. Et pourtant, (a diagnosti- 
quer, Il y a peu d’années encore, 
était aussitôt taxé de pessimisme. I) 
faut croire que tes chose» vont rite: 
Cest désormais un lieu commun. Ce 
n’est encore qu'une notion vague, 
■ mal analysée et qui provoque surtout 
des réactions élémentaires, quand 
ce n’est pas une panique presque 
animais, comme celle de la jeu- 
nesse en 1988. Le débat reste 
confus; les prises de position 
simplistes; on rejette la «société», 
cette entité commode et fictive qui 
n’est, au fond, que le total de eaux 
qui la contestent, partiellement ou 
globalement; on entre en guerre 
avec elle plus ou moins redica* 
ferrant : cela va du » cassaur », qui 
brise les vitrines et incendie les 
autos, à l’Intellectuel ou aspirant 
Intellectuel qui rejette systéma- 


tiquement toutes les valeurs reçues. 
La table rase que préconisait Des- 
cartss, afin d’édifier plus solide, sa 
ramènerait volontiers à une politique 
de la terre brûlée. 

Et la science elle-même, créatrice 
et idole des temps modernes, est 
souvent remise en cause : mère de 
la technique, ne nous a-èefle pas 
promis, voici un etécle, 1s progrès 
perpétuel et illimité, pour fina- 
lement nous mettre en face de ses 
contrecoups Imprévus et nocifs, 
dont les pollutions physique et psy- 
chologique, voire les menaces nu- 
cléaires, sont les manifestations les 
plus évidentes ? Et l'homme s’af- 
fola, s'insurge : il s'abandonne à la 
fièvre écologique, il se dressa avec 
passion contre l’énergie atomique, 
il s'élance aussi bien vers les mys- 
tiques frauduleuses que vers la loi 
astrologique. Dana les esprits 
comme dans les cœurs s'instaure 
peu à peu une anarchie impuis- 
sante et confuse. ■ 

(Lire la suite page JîJ 





Page 2 — LE MONDE 


UN ENTRETIEN AVEC M. MAX ESCALON DE FONTON 

Ainsi naquit la guerre 

-w-ïi n'est probablement pas da « Depuis plus de quarante mille plantée dans les os. Et. à partir da biblique, où l'on volt ^affronter 
I civilisation oui ne garde en ans. explique M. Escalon de Fou- néolithique final et surtout du. Abel, le pasteur, et Caïn, 1 agn- 


DÉSARMEMENT : 

LA PART DU RÊVE? 


par ROGER MAYER (*) ■ 

n bulletin du la planète). Le nombre des sous- 


I civilisation qui ne garde en ans. explique M. Escalon de Fon- néolithique final et surtout du Abel, le pasteur, et Caïn, lagri- nM'^T.TTA'NT Bon bulletin du la planète). Xte nombre . des sous- 

mémoire comme la nostalgie ton, ü nous ressemble comme un chalcoiilhique (2000 avant J.-C.), cnltenr (récit contempor a i n da ^ premier numéro de marins nucléaires est passé da 

d'un lointain âge d'or dont la règte frère. Même front large et le contenu des tombes révèle l'âge du çuirre). Plus près de I y Monde opposait à douae a deux cent cinquante, 

de rie aurait été perdue : d'une bombé, même volume encèphali - qu’ont eu Ueu de véritables gêna- noua, le gétKjride dont a éto vie- année de diplomatie réaliste Ces chiffres vertigineux fon 

harmonie universelle à laquelle ta,. Sot. .quelettc 'St un peu CMU. ttee WPenpIe le reS Ite ll France à. la négo- d^aHelTSSetjïï^nïït iS 

l'homme participait et dont U plus roûurte eue 12 nôtre, maiB , WoB Seulcrr.cn: Tu resta ^ i— -r dation du désarmement, se de- peler sans cesse, posent blendes 

s'est trouvé exclu a la suite de c'est nous met somma d&a dents . guariertmmts au combat î^-rnetdsmjepx e’ü ce fallait pas y voir problèmes. M&lgrêleilr r,urni»c 

quelque faute OT»e ou Oun nisonmt'Ur^b^ujxûnt muSre au “rlfftSlE TW von du rtee». dan» ou ShUnue^ pSÏ*ê 

•Pf,^ *■ Rom lequel U expie, « chw pointe, de süez pro/onde- “tïïSrS St «SSSit, En ce domaine le Of^tidmie. de plus eu {dus dtansS* 

sons fui , ,, e „Ji ,TtP ment implantées dans la t -JTTÏjL fftft de sen- certes, est compréhensible , mais plus en plus meurtriers et subtils. 

* St la paix régnait Stou te de Haute-Prooeru» raid deux substance osseuse, indice d’un «te nature ‘ conrient-fl d'y contribuer en po- £ y a équilibre d'armements en- 

paradis, précise ironiquement cents ans, lorsque la sélection acharnement à détruire (sans sant «tnci la question ? Car si la tre l’Est et l’Ouest, entoe i«i 

de°?rchèrcto homme ri^ & harmonie l^clM^avrmt Se i^fuS 

ss^fifiîarsî.âS; süissMusiS trsjsrSLS^STts^t ïâSnJBsa stiiwiï? 


i/inli- qu'ont eu «eu da oerifabiea gêna- nous, le génocide dont a été ric- 


r«m»7 La nfô lmon7mn pp de la nue annee ae aipiomatre rMu»» cmrrres vertigineux fou 

le retour de la France â la négo- démentiels plutôt), qu'il faut xap- 
^riSL^S^t^e Sto «dation "Si “«M* 


encore qu'un seul homme— » fitnetement Besoin, jj est vrai nîsiplcTnent massacrés au cours M. Escalon de Fon ton. stratégie des ventes d'armes, qui nattons inrinstriatipa avaient a. 

de^ontoî^JéT^^de $^±JSS£££ iSSmS? “ naq^t lagw«. Du ^^rent à la course aux arme- armemmS^tob^DSSi^ 

trente années d'expérience ac- trecoupé de périodes de faible ré- Sa!SS!"SeSSûâa ZeS dé hordement de 1 e^ècehomajne ments. et c’était. inévitable, les pays du 

quise lors des fouilles, notamment chauffement. n chasse essentiel- bÏÏoliïZ. “L C'est un fait : même depuis la tiers-monde sont engagés dans 

sur les principaux gisements lement le renne, qui lui fournit XmÎJ B JZt de A P™PJ^l. rw ^isse fin de la guerre froide et ce que ce processus que seules.de véri- 

préhlsroriquK français, et slngu- viande, peaux et outils. ^us de place à 1 individu nomade. ron ^ convenu d'appeler la tables mesures de désarmement 

3 1ère ment sur ceux du midi de Une alimentation presque ex- deaemt un ***** l^omme. » Et chaque augmentation de la t détente ». parallèlement & la pouvaient empêcher. La part des 
la France : de la plus lointaine cl usi veinent camée et une sévère « Le chasseur nomade était « P^ess ic» , hu m a in e » renforce poursuite de laborieuses conver- pays do tiers-monde dans les 
origine connue de l’homme jus- sélection naturelle sont deux paradoxalement stable, précise 1 .agressivité- L’homm e au vingt- savons sur le désarmement, la dépenses d’armements est passée, 

qu’i l’aurore du néolithique (en- freins puissants à la fécondité et M- Escalon de Ponton, en ce sens tiema siècle t ram e apres lui un course aux armements s'est main- en quinze ans, de 4 % à 15 %. n 

■rtron 5000 avant Jésus-Christ), à la prolifération de l’espèce. - qu’a avatt une « activité non agis- lourd contentieux venu du fond tenue. Les chiffres essentiels en en résulte de nouveaux déséqul- 

V homme préhistorique, malgré la a Sur un territoire grand comme santé» sur le milieu. Le produc- aea âges. Et il ressemblecomme f Qn t fol (1). Depuis 1983, les dé- libres, n otam m ent aux yeux da 

précarité de son existence et la la France, estime M. Escalon de teur. lui, bien que sédentaire, est un .frère, dans son comportement pense-, mondiales d’armements quiconque voit dans les armes le 

brutalité de ses mœurs, n'a jamais Ponton, au magdalénien (10000 instable dans ses activités, ses social, à un lointain ancêtre— ont crû de 40 %, atteignant au- symbole de la. contrainte et de la 

connu la guerre. Pas même celle ans avant Jésus-Christ), la s po- réactions, et écologiquement s Toute la suite de l’histoire jourd’hui 400 milliards de dol- * domination, le moyen de s’assu- 

dite « du feu » chère à Rosny pulatlon » ne devait guère excè- « Plus agité d. Chaque progrès ^ ^humanité, explique le pré- lars. Les effectua des forces rer ou de maintenir des avantages 

aîné. Qu'en conclure ? Que cet der cinquante mille individus. » s’accompagne de destructions, de historien. que la poursuite armées ont crû de 30 % et dé- géopolitiques. 

être primaire et frustre était en Contre qui ferait-on la guerre? conquêtes de terres nouvelles, par loginue et inéluctable des cansé- passent vlngt-aix millions d'hom- T ' 

définitive meilleur que nous? Certainement pas contre un en- la guerre, le meurtre des hom- Sces de ta prerr^èrerirnture mes. Le comrnerce^armements ”S^iïS5S?ÏÏ?vîS22: 

a Certainement pas, répond le nemi cherchant à établir une hé- mes. des animaux, des plantes. » ^^, re entre l'espèce humaine dar» le monde s’est multiplié par 

préhistorien- Si l'homme de la gémonie territoriste 1 Les «Paees Vold vmn le ramni de raflltm- etle milieu <pa la inpporloit. , cinq. Plus de clnqoortte p»yB pro- ?_ u 5Srâto ^ 

préhistoire vit en paix avec ses sont infinis, le gibier unifonné- tement fratricide Qui n’est plus La guerre est née voici près de dulsent des armes lourdes. H y P ?î2ÏÜÎLr e 

semblables f est que les causes ment répondu. U n'est que de le H Jü kÆJS cSU- six STlé S I “ e s/aloS^qS avait en 1963 à peu près quati4 nSKFS?' 

qui ont fait naître la guerre traquer en faisant en sorte que le aeura — pouvait se manifester l'homme a conutfooi à ee mille ogives nucléaires, quantité 

n'existaient pas encore chasseur ne devienne proie à sou au niveau des relations indlvi- conduire en < locataire abusif > déjà capable d’anéantir bien des ÏÏ I 5£KÆ£? , 'I5Î. *L 

a Bien qu’armé jusqu’aux^ dents, tour, face à l'ours, aux hordes de ûueHes, mais qui est bien celui de la planète. Certes, des * pro- millions d’hommes. Aujourd’hui, ü 

le chasseur de la préhistoire ne loups, aux grands carnassiers. Des qui se produit & l'échelle de deux grès » lui restait enoore à y a plusieurs dizaines de milliers J,2!SSÎSi«»S' 

tournait pratiquement jamais sa centaines de sepultures l ’attes- antagonistes dont l’un extennl- acconmlfr. «i oe d’ogives nucléaires, embarquées à 

hache ou son épieu contre son Les seules blessures récoltées nera l’autre, parce qu'ils ne peu- commT danstert d^SsTon boS de fusées plus précises et 

■^ re . de . T ° ce ' 11 réservait son lont été à la chasse : fractures vent plus cohabiter, n en sera allait hélas I pouvoir compter sur de plus longue portée; cet arse- Hwffi y 18 

énergie à la poursuite du gibier consolidées, empremtes de gril- ainsi chaque fois qu’une espèce sc^géïïe_ 501 nal représente Impuissance d'en- JSïSS?' 

auquel ü devait sa survie » fes puissantes qui ont eitamé la proUférera^excessivehient. Le sym- „ „ vtron un million de fois la bombe 

Depuis les tempe immémoriaux, substance osseuse, arraché la mâ- boïe de cet antagonisme fonda- Propos reçue i H ls par d'Hiroshima (un pour 111063 « înuslons, sur le Mût des 

où 11 s'est peu à peu distingué choire ou un membre. Mais au- mental se trouve dans le récit JEAN CONTRÜCCL chaque cinq mille habitants de ^ , pt 2S£î? tés . *4 

de l’animal, jusqu a la période cime s blessure de guerre », en — — « •* développement qui- - résulteraient 

s atlantique » (en Europe), soit dépit du maniement d’un impies ; : — de leur réduction, force est da 

quatre mille ans avant Jésus- donnant amenai destiné à per- constater que la course aux arme- 

Christ. l'homme a vécu de chassa eu ter, transpercer, saigner un gi- %/■ IEC ET DE1/I IEC v\/irc ci odckimc ments joue son rôle dans la crise 

de pêche et du ramassage de plan- bler que l’on tente de pousser vers T WEJ El KEWE9 P° r rVth rLUKfcNiNt et dans l’inflation mondiale, et 

tes ou de rares baies sauvages des pièges où le poignard aigu de ~ — — peut-être un rôle plus important 

qu’autorisaient de brefs répits dans silex, la lance, l’épieu, donneront t que la description qu’en appor- 

un climat rigoureux, quasi boréaL l’estocade qui permettra d’ache- ~ ^ — ■ - m _ tent defr analyses s omma ires et 

Sa force, U l'employait à résister ver la bête. La grotte de la Bon- ■■ ■ 0Sk WF £1 IIOIIPO Elf Plf||Y passéiste^ 

à un environnement hostile, lui verie. près de Bagnole (Var). nous m ■ B |l#%BB A 

qui est la plus faible des créa- en fournit Ja panoplie (15 000 av. . . ' 

tares. J.-C.). "1" e 6 février 1834 a donné Heu 4 Cahiers des amis de Robert Brasillach, parle) la convertit & la S.D.N.. |ul, " 


D en sera allait, hélas! pouvoir coopter sur de plus longue portée; cet arse- 

■nu* e&nèoe pwwir «mpiBr «r renréflente la nulæanca d’en- ^ Qsio “ de .sécurité. Sans tomber 


nal repréænte là puissance d’en- JSSSitaî ÆEF 

viron un million de fois la bombe 
d’Hiroshima (un Hiroshima pour 
chaque dn, mille habitai de 

— : : — de leur réduction, force est de 

constater que la course aux arme- 
-i nnrii ik. ir— ments joue son rôle dans la crise 

-LURcNNh et danc L’inflation mondiale, et 

peut-être un rôfe plus important 
que la description qu’en appor- 


La paix des chasseurs 


VUES ET REVUES par YVES FLORENNE 

— ■■■— peut-être un rôle plus important 

( que la description qu’en appor- 

6 février, guerre et paix ^ “* “ 

L E 6 février 1934 a donné Heu â Cahiers des amis de Robert Brasillach, parle) la convertit à la S.D.N., lui, " 

quantité de récita. Mémoire», ce qui attira la protestation de l’avo- sceptique, qui découvre soudain *un ProlfitS lointains 

témoignages et même romans, cat d'Eugène Frot M* Louis Gultard. monde mystique ». Et Cailla ux, peu * 

mai» eon histoire reste sans doute Très honnêtement, les Cahiers ont sensible au mysticisme comme à la 

à écrire. Pour les plus Jeunes géné- publié la plue efficace des mises au magie, se laissant aller 6 rémotion um politique de 

rations, c’est, au mieux, une date point * pour rimnnevr d'Eugène et pariant du* vieux sorcier celte ». doit «redéfinie autrement, 

trouble dans une préhistoire vague. Frot » : la belle plaidoirie prononcée De CaHlaux, Emile Roche publie doute, que dans les pratiques des 


Prajats lointains 


trouble dans une préhietolre vague. Frot. : le belle plaidoirie prononcée Oe Carllaux, EmilB Roche publie doute, que tiens les pratiques des 
ÎS, C 5f n .SSS^ ltC ' U î 0n! îï e Bla m »'Uua pourtant un point culmr- en «H. et qui net d’un historien des lattes Importants : eut un entre quinze Sémites années ', le 

S r^ e xn< î <Ie nant 113113 la P ériada d ® ganninatlon autant que d'un Juriste (1). tien avec Briand, Justement, où Poin- contrôle des armements qui en 

^“chS^ de seît "ISSï ttn de^^Sd^u^"'"- »=— , * S rwérteur U cSi’u. qui tel, liuls Gulurn. cte « eu, en' causa ; « eudout «* * qul éte lt pÆ étre 

Dans leurs habitats, on retrouvé n n - en ser& DlQS de » * 8 !fSa ^ QU m** 6 ™ î dM autre9 h,Blorien# du 6 février le -testament politique» de son ^ njMdmum du^i ^uralt m 

par milliers, des armes gisant wSi? 3u^é<5 Sioîe à Hlt . d ! pr 1 par f r ^ iqulefnBTlt P 0 ^ ®“ r ««v® 1 » male celui maître. Dana l’un de ces écrits. )i S 

près des foyers. Mais les tombes Alors l'équilibre 0 mlh^nalre^Tse aL,QU8, 11 ** *• P ,us sensible, c’est est curieux de voir Caillaux, après SK? temp^on des 

ne fournissent Jamate de traces rompre- En Provenc^c^uS P^r les uns. lexploslon de le colère qu’aucun d’eux n'a songé à recueillir Foch, et è peu prés en même temps 

„ *ÎP d uelc onque conflit de quel- ailleurs, le développement de P°PulaIre contre une série de scan- le témoignage du ministre de Tinté- que de Gaulle, presque, dans les et achevée de désarmement : il 

° U Ma 15 V cela ri end ra. Parce que I ’^f ric “j tur6entr ^ ne 1111 phéno- d . al0S p ^ l,c1 ®?* fl ™ n " rieur : peut-être étart-ll plus commode mêmes termes, réclamer «la garde s’agit là de projets lplntalofi qui 


rll l'harmonie sociale et écolo- chasses rlscuées m»ic fruet^tis^ ” T" nepuonque. oix Ainsi que celui des autres témoins sept années plus tôt Cadmos (3) ~.~r 

■ S, ’ÏSÎme^u. «n«e. uobuTuoem la ™ m h™ q. gobll» ue «rtrah .b*» du Jbon!- 

Ce «quelque chœev est un faut tirer de la terre de nouvelles — ° J- or °. TT? 163 paroa de la commission d enquête. Il est da Romain Rolland : le dramaturge msment. — n’y a-t-il pas une vole 
phénomène nature : le lent, mats nourritures, qui, plus riches en syndicats venait acquis pour tout esprit de bonne fol y découvre une verve- ironique et nouvelle à explorer^et mettre 

continu et notable réchauffement sels minéraux, vont développer la un ® impressionnante que Jamais, à aucun moment, l'ordre satirique comme spectateur de la en oeuvre pour la décennie à 

rjMttmiKs Mt'M’siBts BUrîiyfïÆ's.œï 

Mo E i?S u ÏL a l£3S e Sè 0 'Æ ÏSSîTfîKfSÿïïriS! ww t . l ° y*™* <-±jsr 2^S è SÆîr. t rSbË 

e, r u„,.su“5' m s n ;«‘?"s: s^ re î L^ d ^“s? t uS 

rifwurcux qui règne sur ma?- s’édUient de très nombreux « vil- ^ ^ rteür ce88à dô 9 arder la P° ur ca acteure^à que' pour la sh^tan^S^lveïs domaines 

dalénlcn (13000 à 10000 av. lages » dans le Midi. d'3bord, puis. .?* JJ* "■ P |aina maîtrise de eol, comme celle pièce: «hypocrisie de l’Institution des : armes nucléaires, 

isass.BïïïsÆ Sîü«":^,ïï: Mrsifisr«zrt 

sKÊTâ'a-Mr.Bss sssnft assît» 

^•«saa-s&ai sussusessm 

autour de 11,5", avec des maxima tares, où sont groupées huit E èr Frot . ,L S? flrl ta aoithlîT^I rel,ré BOn acc ®P** t,0n d ® participer cenieau». et de H.-G. Wells. aiSS- Sêts^mietede^S^roSoiî 

â30 *’ ratourées de cultures “ rn,nirtèrB Datad,er ’ “^ns ange- pateur optimiste, plein d’espoir. 

Dès le néolithique ancien U60 ° aucunement. Or 'tLs'l ® ementa P° Jiüc I UB ® n’ayant pas «té pour dans trois cents ans. Romain la f ote tespa^mees nucléaires. 

(500° av. J.-C.) srouvre une pé- Pja .l’Instant, rtaomme ett en , ■ à MmÏÏnÏÏ ? n ™' °’ Mt P * rc * que ,a P rÔ3ldert Rolland ressentait avec une vivacité Tcomprls rDASJB. et les Etats- 

riode de «dlaharmome» écolo- tralnd’lnventer la propriété n " ' .rdïLliÏÏ,E du «««il lu! demanda si cette particulière cette «hypocrisie- dans Tinte, mais aoasi les autres puis- 

plque qui va provoquer la fin du apprend à engranger ses richesses |B , présidant du cona « , l qui devait décision était mottvée par le désir une autre comédie • «,11* Z «anoes mllltahes. 

monde des chasseurs et enfanter en prévision des mauvais jours, connaître à son retour da Munich une - tenter /uf-m&ne ** cLnce l ‘tÏÏS . 

celui des guerriers. L’environne- D va aussi apprendre à défendre popularité consternant a Tous : è la Bccoota ^ «jniatÜ da nntA _ de 

ment de l’homme préhistorique eon bien contre celui qui le saute exception d’Eugène Fret, Jus- ^ ‘ mtetetère de Hnté- même dans r Appel (4). L Imposture Qui! faut maintenir réquflttge 

va connaître une mutation sans convoite. Car ces biens qu’il a su tement Ou plutôt : Injustement car n ^f -P? 1 » f ®q ue * 0 " aucun est déjà dans le mot Elle ne disp a- ®t la sécurité appréciée de chaque 

précédent. Sur des sédiments faire fructifier vont devenir — HStidt . miel^ mjU3Wraent - «=" qoûl Tel fut le coup de dés où ae .Mit pas. el même on parie, phis «^Jï,*J5SSnïS ÏE- ■ 


amassés durant des millénaires promiscuité aidant — objet de u _ _ ir , n lnt-nta Joua un destin politique, et peut-être modestement de limitation dès a r- i' es P rtt J» 

au fond des vallées et abandon- convoitises pour celui qui, moins __r I _gg*q£ l ? treole ^eux ^ ^ p1ufc Louis Gultard rapporte moments. D«ms eet «posé qui mé% dn x 


l’esprit de la constitution du nou- 


au fond des vauees et abandon- convoitises pour celui qui, moins __Z r 7 .^ " .... " un peu plus. Louis Gultard rapporte marnent». Dans cet exposa oui màn- w comwe 

nés par les glaciers en recul gé- habile ou moins chanceux, n’a «» «près réveilla diaeretement pour „ ^ d'Eure F roL au lendemain ÎZ ^ base - d ^* M é 8^f. des 

nêralet les cours d’eau en crue, pas su mener à terme sa récolte. «« Estent te souvenir de son nom. „ u 6 fôw 5? T . fouTgui ^f°2 SQI ^ copr ? SlfleI1Ce 

des graminées et de l’herbe vont ou Ta vue détruite par une harde Dans ses Mémoires, Jacques DucIob v ! an nant ri» »'&mninr a ? teur J , mon,r8 qu 11 . 8 •8 l1 101,1 au sive des deux . putesanoes ayant 

pousser, la chaleur aidant. Une de sangliers. La tentation va être venait d’écrire : - Daladier et Frot qui I Z*ul..,,Z ZIZaHÏ- ïJ! r , pus d une psrapecbve, sans com- la panoplie • nucléaire la plus 

herbe « toute neuve » dont le grande de s’emparer des richesses sva/em donné Tonfre de tirer but les Bppris f ur ,a / “ c/wô humaine que les mencement de réalisation, pour le complète. 

chasseur ne connaissait pas la du voisin plutôt que d’aller manHestams- - Ce qui n’aflt été C ob années qui tes ont pré- ralentissement éventuel d’un aurai- La. construction réaliste du dé- 

noumhS U 'à‘ r r «m SY-Tie eu STSSTÎi ^uïï™^i"e , °: c " és - ra ™™ ■!» «bit -Tuoe looge. 

5Rtl^£ , BS"ri£ « S* ■* « — g ra * '• -r* ïSSiasBMSES 

as œt - 25L’S , 5sas5ssi afflïïï: suri « u «rt» » x rw» » ^ «» w**» 


connaissait pas la du 


£ ajü'üdSïÆ?"* sr ! . e 

es- Entre 4000 et 3000 av. J.-C^ le cli- d " 9«^ ernBm8 ^ 1 de la 


nourriture à de nouvelles es- Entre 4000 et 3000 av. J.-C., le Cli- " " gouvernement ae la 

pèces herbivores. Parmi elles, mat subit un nouveau réchauffe- République, VU a était agi d’us coup 

l’une, particulièrement prollfé- ment et devient plus humide, ce qui de tores fasciste. Mais on sent que le 

rente et facile à domestiquer : favorise encore la croissance des mémorialiste s'est retenu d'écrire — 

Je mouton. végétaux. Alors. la démographie peut-être a-t-ll biffé te mot de 


La jarde sur le Rbin : 


lyrique. Madahaga, justement, prast- P™»»».?. “°e W™ 1 
bett la ewnmlselon du désarmement, 

« Un poèie im se récriait Romain j! : - 


L’homme «invente» pragmatl- jgg ggîg^ f’ rmntec -“-«rte peuple-. Car Au long des mois, M. Emile Roche pou^J' 0 ^ l"" 61 ? donnation dé l’opinion publique 

OTemcnt l agriculture, n apprend u y avaJt ^ ,e monde P^ce de la égrène dans la Revue des Deux 'ZZfT iMm -£f çu/ ’ « un soutien, voire une exiaente 

îSnftW sss-ss®?^ é^^r^ri 

rsvrsssssrsss r. d c u d n ,jSoS^.-dïï^ 

js. a ^sAj%s giBA&ra* jg srassssîsis 

iSiHSS ftMSis S ^ 1 ““ aÆfiuÿS? 


sa «cuisine» auprès du foyer l’état de paix à l’état de guent- de lapaU. "Htm vous rapprocher (i) jr-23. O.P. X755: iodb L« 

on relève les traces visibles de « Dès le néolithique moyen, «fia! ? ” wtl impérieux au 

cette économie mixte qui volt se précise M. Escalon dç Fûaton. ? 11/10 wla,,té 1,11 •* manifesta tou- jcumsllete qu’est alors Emile Roche : d octobre » “oveoibi 

côtoyer la viande de gibier rap- nous commençons à rencontrer ‘ ol * n ' . , , et. plus impérativement encore: *// (3> mvér 78. ai recteur d™i, 

portée pur le classeur et la pro- des tombes renfermant «n sçue- L®* légendes aussi ont la vie dure, faut te paix.* Il raconta comment à Rougemont, viua Moynter.' iel n 1 

ductlon « végétale » ou animale lette comportant une ou plusieurs Celle-d, en dépit du Jugement rendu. Genève. • le vieux Briand oui va de Lansaone, 1211 Genève 21 

de i'agricultear-pasteur. En outre, pointes de flèches profondément était récemment reprise par les mourir- (c’est Briand lui-même qui „ ' 


:« r^ te ^r <i " coDra - ^ 

u ict, sans consôqueneas. et aux exigences polraqŒes et 

— techniques de oe tempe. 

(i) w» 23, 0 P 2753 ■ tiw» tm* 1*1 Auteur de Ven le désa nes- 
.uae, SuUbb/ ’ 002 L ® 1 " m * B *» aecrétaire national du Mouve- 

(2J Numéros d'octobre,' novembre. * Ctot tnUi ^ da te paix. 


(i) Données «x traites Am 
r*a dtr SlTBX ( Stockholm mtaate- 
tlonal Peac > finwâ ^nütttqtej et 
du document remis 4 fc-^ecalOD 5P 4 ' 
«laie da rowtr. 
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IA RÉVOLUTION EN IRAN 

L'ayatollah Khomeiny menace de la «punition d'Allah» ~ 
ceux qui agiraient contre son gouvernement provisoire 


œ f”** 06 notre envoyé spécial 

ce nustolre de riran. H l a fait, d'union rtossfbln » entre eux et les 

ît ÏÏ d £ J ? février, en chargeant nallstes de la presse internatio- « De plus, a-t-il dit, du point de autres dirigeants po iniques en 
M. Mehdl Bazargan de former nale et Iranienne dans la petite vue religieux . je suis habilité à raison « de sa foi et de son mtli- 
un gouvernement provisoire qui salle de cinéma de l'école Alavl, agir comme je le fais. » par la tanhsme », et entre eux et l’uni- 
aura. pour tâche principale de P^s du Ma J lis (Parlement), en suite, en réponse à une question, verslté parce qu'U est un «scten- 
remottre le pays en marche et plein cœur de Téhéran, pendant U a affirmé que son Initiative tifique moderniste a. 
d'organiser le référendum visant due des milliers d'hommes et de n’étAit pas en contradiction avec Choix habile également, car 
A instaurer la République isla- femmes défilaient dans 1a cour Ja Constitution de 1906. qui stl- MM. BUkhtiar et Bazargan étant 

inique. Ignorant le premier mi- en scandant « Doroud Bar K ho- pule que le peuple est la source des amis de longue date, on ira mi- 
nistre déjà en place, M. Ch&pour meiny * t« Vive Khomeiny »). du pouvoir. Son argumentation gme mal qu'ils s’affrontent vlo- 

Bakhtiar, U a appelé « le peuple D'une voix monocorde, I'ayatoJ- vise entre outres à couper l’herbe lemment ; en Tevanche, on ne 
tout entier à manifester pact/i- J ah a fait une nouvelle ‘fols le sous les pieds à M. Bnfcthiar, qui volt pas sur que! terrain ils pour- 
quement à travers tout le pays procès de la dynastie et du régime défend également le respect de ront trouver un compromis pour 
pour exprimer son soutien à ce «ont il s'est attaché à démontrer Ja Constitution. faire sortir le pays de la situation 

gouvernement islamique légitime » l'illégalité II a rappelé qu’en 1925 Après avoir souligné oue le insolite dans laquelle ü se trouve, 
et menacé de la a punition Reza. Khan avait, sous la menace peuple s'était déjà prononcé dans a , vec un do “ bl€ pouvoir. On prê- 
d' Allah » et des rigueurs des lois de baïonnettes, réuni une assem- Ja J)0Ur réDublinue isla clse «Pendant que les deux 
religieuses et civiles ceux qui Wé® Qui l'avait proclamé roi mique, 1 a indiqué que le gouver- homnies ^ nl toujours en contact. 


M. Bazargan : un scientifique 
profondément religieux 


cérémonie s'est déroulée en pré- et par le nombre de ses martyrs, respectées et ou’il ne puisse v cnei ae *. ar ™ e ® ae , Krre f 1, “ lcl ® n 

sence de quelque trois cents jour- le peuple l’a désigné comme chef, avoir aucune contestation. Les conraandant de la gajde impé- 

I , étapes suivantes seront l'élection ÎSSf 


le <firman> de l’ayatollah 

Voici le texte, ressemblant plus ' particulièrement argu- 


ment provisoire : que islamique, préparer l'élec- 

« Tenant compte de Ta 1 14,* 

nam mnndation iucaus ei I 

ZJS régime et organisera l'élcc- 

SSt ffn u £ îS mïgfué ifSafs 

KL ÎLÆSÏÎi - Vti » n est impératif que vous 
mn^SSti-fh^ choisissiez et présentiez le 

laveur de la drrecam du SSSlZ 

Mouvement, tenant compte conditions 

jjiTZ Z » fonctionnaires, Tar- 
JS? % mée et tous les cttopcns colla- 

L tareront entièrement à votre 

d* 713 te ÏWV* ■■ fl* Observeront 
de yotre appartenance a un ^ discipline nécessaire. 
parti ou à un groupe partie*- metL t(mt pissant 

lier, le vons charge de consa- pour votre succès et celui du 


1 diriger les affaires, du pays et torique-du pays, s ! du peuple _ le gouvernement La composition du gouveme- 

■ I islamique sera un des messieurs ment provisoire devrait être 

du monde, v connue très rapidement. Déjà le 

TU » • . « _ M« rn Interrogé sur ee qui venait de bruit court que M. Banl Sadr 

Wasnmaion (monte HH « nrofil mis > 5 e passer, m. Baihtiar — qui doit aurait l’économie. M* Nazlh. l'ac- 
ntwuauyiwH uuv r tv *“* tenir une conférence de presse fuel bâtonnier, la Justice, l’écrî- 

jeudi matin — a déclaré qu’il vain Asghar Bayed Djavadi, l’en- 
De notre correspondant n® æ laisserait pas faire, mais seignement, et le colonel Naximi 

, .. «... . .. Il» également précisé qu’en nom- la défense. Cas choix paraissent 

Washington. — Le gouvernement quatre pays de la région — Arable niant M. Bazargan l’ayatollah probables, mafa ne sont pas en- 

américain semble avoir tiré les consé- Saoudite, Jordanie, Israël et Egypte — K ho m einy & fait un geste de core certains, 

quences de son fmpulasance devant est Importante à plus d'un titre : conciliation. Les religieux souli- PAUL BALTA. 


d’unTS^ SStiîSra J- SsyiVeSBi» 

approuvera la Constitution, puis • 

l'élection d'un parlement . tes p£“ lî^?enuè “ ™ dlpiSÏ 
fonctiorm atns. I«d *1» cession du chaH au toine? en J 541. 

a-t- U dit, d^ont oteir ]es oinclets oui ont reçu 

a ce gouvernement provisoire », u, nr dinlôr™» lundi nnt omit; h» 

gS2uS SÏ < Vû»L , “ po “ ran ‘ *“ 'ÏÏSÆ eTpÆ 

rigueurs de la loL tant serment Us se sont bornés 


national et que, si elle le faisait, tollah Khomeiny bénéficierait du 
1] en appellerait au peuple et soutien de quelque cinq mille 
qu'en tout état de cause, elle ‘ officiers à la retraite, soit qu’ils 
s’exposerait au < châtiment de aient été limogés, soit qu'ils aient 
Dieu et de la loi ». démissionné en raison de leur 

De son côté, M. Bazargan, après £°stiUtA. à la politique du chah, 
avoir remercié l'ayatollah et le ^ notaires ont conservé des 
conseil de la révolution de la STpupes damb toujours en acti- 
con fiance qu’ils lui ont faite, a L existence de ce réseau 
également répondu aux questions, suffirait pas à donner au chef 
M. Bakhtiar ayant dit qu’U ne religieux Je contrôle sur une qud- 
prendrait pas ombrage d’un con< 3 ue uiiité de l’armée, mais il 
s cabinet fantôme* mal s qu’en pourrait contribuer à faire évo- 
rev anche il ferait arrêter les ^, uer .^® situation dans te sens de 
ministres d’un gouvernement qui l’apaisement, 
prétendrait agir comme tel. En outre, toujours selon le 
M. Bazargan a déclaré : s Mon Quotidien, qui ne révèle pas ses 
cabinet sera réel, sérieux et «wrces, certains chefs militaires 
décidé. Si on veut nous arrêter, de premier plan auraient déjà fait 
nous y sommes prêts tout comme savoir qu’ils souhaitaient Jouer un 
la grande foule des combattants, rôle dans l’administration prévue 
quitte à affronter les balles. De l’ayatollah Khomeiny, qui 

toute façon, ce n'est pas une marquerait ainsi un point lmpor- 
menace qui changera la volonté tant 

du peuple _ le gouvernement La composition du gouverne- 
islamique sera un des meilleurs ment provisoire devrait être 
du monde. * connue très rapidement. Déjà le 

I Interrogé sur ee qui venait de bruit court que M. Banl Sadr 
se passer, M. BaJthttat — qui doit aurait l'économie, M* Nazlh. l’ac- 
tenir une conférence de presse tuel bâtonnier, la Justice, l’écrî- 


fmh de longue date, U. Mehdl 

Bazargan. premier ministre 
choisi per r ayatollah Khomeiny , 
ez U. Dhapour Bakhilar, premier 
ministre désigné par le souve- 
rain, ont en commun cTarair 
étudié en France, d'être des 
hommes de caractère et des 
démocrates, et d'avoir tait de 
nombreux séjours dons les pri- 
sons du chah pour avoir lutté 
contre son régime. Deux points 
fondamentaux les séparent 
cependant : le premier est an 
scientifique profondément reli- 
gieux. le second un littéraire 
farouchement anticlérical. 

Mince, sec, chauve, visage 
buriné et sévère qu’éclaire par- 
fois un sourire malicieux, regard 
perçant, trarblche blanche, 
U. Bazargan accusa d'autant 
moins ses soixante-treize ans 
qu'il est d’une débordante acti- 
vité et continue i pratiquer 
raiplnlsma. Né, en 1905. è Téhé- 
ran dans une famille de commer- 
çants, il tait ses études dans 
une des premières écoles 
modernes du pays, où dominait 
alors renseignement coranique, 
avant d’entrer à r Ecole centrale 
de Paris. 

De retour en Iran en 1930, Il 
devient chef du département de 
construction de la banque Molli. 
Professeur de thermodynamique 
(machines thermiques) à la fa- 
culté CT Ingénieurs de F université 
da Téhéran, il sera un des 
proches collaborateurs de Mos- 
sadegh. Celui-ci le nomme & la 
téta de la commission chargée 
de la liquidation de TAnglo 
Perslan O II Company, qui vient 
d’être nationalisée. Il sera le 
premier P.-O.Q. de la National 
Iranien OU Company, qui lui suc- 
céda. 

Après la chute de Mossadegh 
en 1953, il adhère au Mouvement 
de résistance nationale, clandes- 
tin, crié par M. Zandfonl, et y 
milite avec M. BakhUar. U tait 
partie du groupe qui, autour de 
M. Hassan Nazlh (r actuel bâton- 
nier de Téhéran), décide, le 
21 juillet i960, la reprise des 
Marxisme est-!] scientifique ?. la 
Mossadegh . Un on plus tard 
cependant. Il quitte le Front et 
fonde, en mal 1961, avec r aya- 
tollah Taleghonl, M* NazJh, et 
un professeur de géologie. 


M. Y ado II eh Sahobl, le Mouve- 
ment de libération do ftran 
(M.U.). 

Considérant Flafam comme une 
«religion politique* capable de 
taire lace eux exigences du 
monde moderne, le MJ_/., qui 
est favorable au non-alignement 
sur le plan international, attire 
tes étudiants, les professeurs, les 
médecins, les ingénieurs et 
d'autres catégories sociales qui 
en font, jusqu'à son Interdiction 
quelques années plus tard, le 
parti le plus puissant du pays. 
Cest d’ailleurs è ta suite de 
cette Interdiction que des Ingé- 
nieurs, anciens membres du 
M.L.I., créeront rorgenlsetlon 

des combattante du peuple 
(Moudjahidine), mouvement de 
guérilla urbaine et rurale. 

M. Bazargan a fou/ours refusé 
d’être un - permanent - appointé 
par son parti. U vit de son tra- 
vail dans le société de construc- 
tion qu’U a créée II y a quel- 
ques années. Homme simple, 
modeste. Intègre, ses amis disent 
de lut qu“ « il est si pur qu’ii 
n’y a pas de mot pour qualifier 
sa pureté». 

Au cours de sa carrière, 11 a 
publié une centaine d'ouvrages, 
d'opuscules et d’articles consa- 
crés è la religion, à la politique 
et aux problèmes scientifiques ; 
la Libération de l’Inde, le 
Marxisme est-JI scientifique ? la 
Thermodynamique humaine et 
Résurrection et Idéologie, quf 
traite plus particulièrement du 
gouvernement Islamique. 

Au cours de r année écoulée. 
Il a créé, avec AT Lahldji. r Asso- 
ciation Iranienne pour la défense 
des libertés et des droits de 
Fhomme, dont II préside le 
comité exécutif en même temps 
que le comité pour la défense 
des prisonniers politiques. 

Nommé premier ministre par 
r ayatollah, U Ta remercié en ces 
/armas, qui reflètent son tempé- 
rament : «Vu ma faiblesse et 
mas défauts, je ne devrais pas 
accepter une telle charge. Mais 
Je veux suivre le même chemin 
que vous avez tracé dés le 
début, confiant, résolu et plein 
de foi._ C'est pourquoi J'accepte 
cette mission et suis prêt à en 
affronter les dangers, les peines 


lui ont été prodigués de tons côtés événements d'Iran en ont modifié H AM I AhU 

depuis fe début de la crise. Il a à Ta fols le programme et l'acoent VI Ca ^08 II 

adopté un « profil bas-, évitant tout La Journée avait été préparée dès mmP 

Jugement tranché, même sur l'attitude le printemps de 1978, essentiellement Æt> in n, ....n, ■ t .... 

de l'ayatollah Khomeiny malgré las pour examiner les besoins de défense (SvitB ** ** ***> P'“ s ;° rt “ c9 ^ «wart déjà 

vives critiques de ce damier à d’Israël et de ('Egypte ô la lumière Enveloppé dans une longue cape £n n 

l’endroit des Etats-Unis. La nomina- des négociations de paix entre les brune, la barbe à peina blanchie. tour * la solde de l-é^aer Cetre 

tlon du gouvernement «de transi- deux pays. Le projet fut reconfirmé [es yeux éternellement mi-clos. Il fo i_ „ Etnit-ii donc olus 

don - annoncée par le dirigeant mu- après Camp David, mais ce n’est que murmura plus qu'il ne parle: «Je Hanoareux encore au-delà des trorv- 
«ufman n'a donné lieu à aucun nou- récemment que rascale do Ryad y a suis là pour aider la peuple, lui dira (i J, , îanu ^ P 

veau commentaire en faveur de ôté ajoutée. La révolution en Iran i a bonne vole et résoudre ses pro- tlri1ftn Hflml wu!* 

M. Bakhtla : le porte-parole du a suscité, indiquM-on ici, une Intense b/ômos. Notre révolution progressant, par le gouvernant ^ boîT de 
département d’Etat s'est borné à ren- anxiété chez les dirigeants saoudiens, /es gens onf perdu confiance dans les i a w nBr rj an3 r a hqub • la chef 
voyor à la déclaration par laquelle Ceux-ci ont demandé une manifesta- représentants de rautorhé officielle, vénéra dB , a communauté e hlita 
Washington s'était dit prêt, la 4 J an- don de soutien américain et n'en- //* se sont organisés et ont prouvé n - ôta i t Qll . un „ homosexuel financé 
Vier. i. - coopérer pleinement ■ avec tendem pae ee contenter d» le vlme qu'ils eevafeîil «Ire ertleecee; lia „TÏL aLÏL, fTSSImJ-Su 
le gouvernement constitutionnel. que leur a laite récemment une escar a sauront leur sécurité, nuit et Jour, aux poudres. Et c'est à Qom, de 

Pour le reste, les Etats-Unis se drille américaine de P-15 non armés. ont supprimé les paperasses /eu- nouveau que tout explosa : les étu- 

sont surtout bornés 4 aarder la CunsulsuOPs Importent ,ôq I su- tiles. Ju no suis là quu pour coordan- aants de l'unherelté coranique manl- 

contact avec les milieux oû leurs Jeu, des difficultés que cette crise nar leurs activités st veiller è ce fosterit l'armée tire et tua (l faudra 
positions sont les plus fortes, ceux a créées dans les relations amôri- qu'ils ne transgressent point la loi r^ur avoir le droit d'enterrer Iss vic^ 
du haut commandement militaire. La cano^euudl.nne, et de. muta ré- fertm/çu,.... Z. * Jïl 

mission à Téhéran du général Huyser. centas « ouvertures » de Moscou en Un modôIer Qom 7 Une îmag8 de qul l6s ont ^ ées 

commandant adjoint des forces amé- ^ îlaJu!?’ h m* a r,rBn de demain 7 Lieu saint des L’ayatollah veut retrouver sa ville 

ricaines en Europe, aurait, dit-on. américains ^ b haus - chiIteft> comm8 Môched, à la lisière sainte et aa maison d'ascète, une 

permis d’éviter un putsch, donc pro- aerhi mise. M. Bmm. orientale dU pays, la ville, située, ruelle comme une autre, â deux pes 

bablement une guerre civile aux ÿJ'P"”® elle, au sud-ouest de Téhéran, n'a en d’un tenain vagua. La porte, qui 
conséquences incalculables. Mais o explorer la i possmnrte ifl un i acoora g u6rQ été ébranlée par le moder- devait être bleue, ouvre sur une cou- 

cens situation — ni cette volonté de dMense nlsme souvent aveugle et dévorant rette pavée plantée de quatre arbres 

américaine - ne saurait tre consl- b*J qui a bouleversé le pays. Téhéran 

dérôe comme définitive dans las Mol», avec J Bct ^d te cite d Israël. n 'Qst qu'à trois heures de route, mais 
conditions chaotiques du moment Une organisation faisant intervenir les eJJe pargJt déJà jomtaine, cette capl- 
Une autre délégation du Pentagone yojs atouts propres a ces pays la ta | e 53 ^ ame ni forme, symbole 
a réglé avec te gouvernement Bakh- technotogie américaine. la pulsrenca mon8tnJ8UX „. un régime qui fit relt- 
tiar le problème de ta liquidation des financière de J Arable Saoudite et gfon __ et profft _ d0 béton. Qom. 
commandes mliitaires excessives du ‘ 1 c>est déjà la province, Une province 

chah. Le manque à gagner — 7 mil- de nature, pense-t-on Ici, à apaiser — sainteté oblige — que l’Islam 
liants de dollars, — est important. ,8S craintes de ces pays devant miI j lanl a préservée des perversions 
mais l'on ne pouvait guère s'attendre menaces d encerclement par I in- du 8 jécfe. Rien ne semble lui 
à moins. Enfin, les militaires amérl- fluence soviétique. échapper. IJ dicte, imprime, rythme 

calns ont Obtenu de leurs amis Ira- Accessoirement, ce projet permet- les gestes quotidiens, autorise ou 

nlens que les équipements les plus trait de ramener l'Arabie dans le interdit Et aujourd’hui gouverna, 

pretoctlonnto livras à T«l>4ran n, * «“"IJ 1 a ^, ï «55™ °° m ’ «“suri» un «tudiant qu’un 

tombent pua dans des msms .euns- chant de 1 Egypte. Un des prob «mes j sélnur sn Occident a habitué 
mis.. Il a'Bgil notamment da 7 B chas- triangulaires sur lesquels la mlsaion ^ ; g 

saura F-14 et dn 500 mtallec air-air Brev/n aura a su pencher «.la **3? U.mZL-. 

Phénix, dont le général .f*- conclusion di «ta» Audacs à peina chuchotéa (la launa 

aident du comité des chefs d état- d avtona décriés P a _ r , . Cader 11 r |, ornmt n ' en est pas moins ■ pour 
maior, a dit, lundi, qu'ils «raianl » «t a un sn ; (h'ad reohfpi» à p^er KMmglnf . : . uil seul pouvait luira 
lieu sur., grées » .r Intégrité Pas la ptl* — m haussa par rapport sus (t , m4œ . Ig qpap.j, on na volt. Il est 
militaires Iraniens I! s'ast livré I un prévisions lnd,a,ss “ dBm . a ^? d pa . r vrai, dans ces ruell« de la vlailla 
vif éloge de oes damiers, qui ont Washington pou ville, oû flotta un nuage da pous- 
. soutenu dans des conditions très I Egypte. Cbs difficultés, panse-Mn s| lemm« voiléM et reli- 

dlHIdlea le gqwiamement légalement le;, ont au«i dM Musas pollbquM. ai8œ H , inft u „ 

constitué cela bien qua certaines Ellea d^ent a aplanir cM«EBts- o|némj . ofI brffléi gu-pn 
unités aient connu des ■ problèmes Unie aident I Arable Saoudite a sur montrait était totalement étranger 
lempprslres . de discipline. monter son d « le culture du peuple- .. 

itsrriT™ s:rÆï- «. 

niveau nlm fll r nt eo direotlon non Fahd, principal responsable de la tout ou presque ait commencé lé. 

ptodo^ran.nralsdsqpajmirelshts. ,slra * 

La mission que M. Harold Brown, Wash gto l’ayatollah Ruhollah Khomeiny y était 

“ndra^ult 19 tlvtïr Z MICHEt. TATÜ. revenu., pour dira - plus haut a. 


La longue attente de Qom 


rabougris autour d'un minuscule bas- 
sia Les trois pièces sont nues, mure 
blancs et tapis au sol. Quelques 
vieux livras poussiéreux sont restés 
sur la cheminée, comme si, depuis 
quinze ans, nul n’avait osé y toucher. 
Au millau trône un vieux poêle à 
charbon, comme une relique de la 
« communale » d 'avant-guerre— 

• Nous avons des palais, mais notre 
chef est un homme simple qui vit 
en pauvre et se nourrit de pain, de 
soupe et de fromage », explique 
fièrement un jeune qui sert de guide. 
Là, près de la fenêtre, en surplomb 
sur la cour Intérieure, « // » s'asseyait 
et écoutait, des heures, les fidèles 
qui venaient ■ lu) parier. 

Qom l'attend, sans tas ta ni fièvre. 

• Il arrivera sûrement dans les Jours 
quf viennent, assure l'ayatollah 
Yazdi. Je l'aï vu ce matin, jl ne 
m’en a rien dit, mais le sala qu’il 
ne prie que deux fols dons fa 
Journée, comme tout musulman qui 
voyage moins de dix jours. • Il en 


Christiane Collange 
Je veux rentrer à la 


maison 


i Js Femmes vont % 
filin: un "Lib:ic". un " 
triomphe n ce nouveau «./ 
livre qui ressemble a ' 
un pave dans la 
mare .“ 

J ’r;itir»»M- \uulxK 
I < Mal iu 




Page 4 — LE MONDE — 7 février 1979» • » 

MHIENT I ASIE 


LES AUTORITÉS 
DÉMENTENT AVOIR ROMPU 
LEUR CONTRAT 
AVEC LE CLUB MÉDITERRANÉE 

(De notre correspondant.) 


qui le lie au Club Méditerranée 
pour la location du palais Ma- 
nyal au Caire, mais il ne te re- 


Pékin ou la démocratie élitiste 

.w&friïs Jsr.-Jsa.-s — SSj 

La nonrelJe démocratie chinoise, politique nouveau est apparu, rénovation, laisse un arrière-goût vreté. s’ 8 «lt 14 cependant de voix 

a ro n Sien gard.r son ang- oeü est partlciüteiement sensible de doute Quanti ses véritables A u nom de qnl parlent les. 1 !" .. TT 

froid, appelle pourtant des Jbge- pour les résidents étrangers, qui intentions ? Si démocratie U y a, Censeurs de la démocratie ? x e rwmnnrtjw. ** 

mœts plus ninmtès. n faut Smmeneent enfin à pouvoir tout d'abord elle conserve un lM Jeimes sens g. 


à échéance le 30 novembre pro- 
chain ». a déclaré le lundi 5 fé- 
vrier M. Am ine Abdel Hafez, mi- 
nistre du tourisme. H a ensuite 
précisé que la gestion du Manya! 


, r — . commennaii euuu a pauvuu lajul uauuiu eiac usa Paradoxalement, tes jeunes kbho _ A * , 

d ^° r ?’ “ y reffarda f t d ? PlDS nouer des relations amicales en’ caractère platonicien qui repré- avœquJI’on peut discuter devant Jt 

près, !a débarrasser de diverses milieu chinois. Surtout on débat sente certainement un progrès Ie “ mur de ^démocratie » sont ''.,1 Jf 

scories pour identifier ce quil d’idées s’est ouvert non seulement par rapport au r ég i me Impérial, consden te du décalage entre leurs 1 ? 80010 

y a d’authentique, de réellement à travers les dazOmos mais aussi mais ne saurait satisfaire dans revendications et la condition P rocé<lei ' ^ rapprochement» 
«démocratique», dans le foison- dans la presse sur les transforma- un système eh principe socialiste. ^ MDt mimons de d^sererw entre leur mode de vie .. 

nement d’idées, les remises en taons futures du système politique. Tous les observateurs, chinois ou M ij! raccesslon de ces 61 0011,1 118 lcnre ad m i n i s trés, 

cause. les revendications de ces journal Clarté, après avoir étrangers, admettent que les dé- à une vie démocratique, 

derniers mois. parlé d’élections au scrutin secret, bats en cours concernent essen- na pourra résulter que M 

n’a-t-U pas été jusqu'à prôner tleUement une couche très mince Jeta modem£üon de l’agricul- lOmmem M. Deng 

Lbedes ef « disco » I’ertetence « d-uneopposition au de la ^pulatlon, qui a k>Wr de ^ vaut ^ le monde «... , 

««- -x.* setn de la démocratie socialiste*? s’y intéresser. « La pauvreté du ^ e aussl dans une I a-t-il enfflOffé ? 


serait mise en adjudication à la 
fin de cette année. « sur la base 
du partaae des revenus » entn 
la société adjudicataire et l’Eta 
égyptien, le système de la loca 
tlon à tarif fixe n’étant pius 
profitable pour ce dernier. 

Le ministre n’a pas précisé s 


Laissons de côté d’aÿrd les ^ débat ^ le « critère de la niveau de vie n'est qu’un pro- ™ SiTn ^de^uvrter 
appels au président Carier » et vérit& nmc* e n juin par blême secondaire, écrivait à la ? if £dMd2S 

autres autorités étrangères ou m. Deng Siaoplng lui -même, dans ml -janvier l’auteur d’un dazibao. fL 1 00 I e . d| ^ 
internationales qui résultent de ^ ^ pou tique précis - ohll- le plus grave est l'ignorance “* 5 . ^ ï *, flfri- 

con tagions sinon de collusions ggj dirigeants à tous les intellectuelle, b U y a quelque cnarge pu les classes 


Comment M. Deng 
l’a-t-ll emporté! 


èmo- Les orientations nouvelles du 
» en régime se sont précisées progres- 
diri_ filvement depuis le retour au pou- 
■ (au voir de M. Deng Xlaoplng. en 


adjudication. U a. au contraire, 
laissé Implicitement entendre que 
cela serait possible puisque ■ le 


Club Méditerranée n'est pas sur 
la liste noire du bureau arabe 
de boycottage d'Israël ». 

Ces déclarations ont fait sen. 


du Manyal avec le Club, sous 
prétexte que ce dernier — Ins- 
tallé en Egpyte depuis 1968 — 


contagions smon de collusions ger les dirigeants à tous les intellectuelle. » H y a quelque ^ %**“„* . voir de M. Deng Xiaoptag. en 

accidentelles avec des événements échelons à se compter sur le ter- chose de choquant à lire ces lignes £ eaat ^ s - le f îar ^7 P intllet 1977 Mata i*nerélér»Hnn 

ou des personnalité, n’ayant rien Siu do la fidélité* l'héritage ou moment^Sioù U QuotSisn i^ a 'l? , l^ Uonn 'J. e fS£î; 

de chinois. L'écho de telles manl- ma oIste eL finalement, à rallier du veuvle évoone le eju: nni n’a Usme démocratique avec critique des evenemenia au cours des 

festations à l’étranger est en tout e Ti te SScL?S! ri J tftajSïrt ST S$J£ « “étique), les InteUectuels. dmmtere ““ ^ F’S'V* 

cas hors de proportion avec leur le ylce-premler ministre. — a dé- dont le revenu quotidien est de ^, an r ^ 0 nT ^ a rt> d °?- fc îf nolooVe des faits a^rë*à oeu nrès 

Signification en Chine même, les paasé ^ objectifs et ouvert la l’ordre de 8 fens (22 centimes ** peuple assorait, T e 4 JanvEer. now ^des fatta a exé ^ à pex^ pris 

observateurs américains les plus vo i e 4 ^ nouvelle liberté d'ex- environ). Le coût de la vie a Q tt Us constituent désarmais a un la suivante . aux environs du 

qualifiés sont les premiers & pression. Liberté mesurée, certes, beau être bas. c’est tout de même contingent do la classe ouvrière 1 octobre sest tenue une réunion 

l’admettre. et dont chacun se demande si elle très peu, et U y a fort à parier tra™&e intellectuellement ». élargie du bureau politique qui a 

Scories également les textes, n 'est pas menacée, généra- que les gens disposant de oes Vu de près, l’amalgame paraît déjà arrête un certain nombre de 

dazibaos ou articles de toute évt- trtce d'une animation incontes- ressources considèrent P « igno- osé. décisions , dans le domaine éco- 

dence Inspirés pour exercer des des esprits, explicitement nmnique notamment, mais a sur- 
pressions sur des personnages souhaitée d’ailleurs par le prési- n , . . j . tout préparé La * conférence de 

déterminés alors que ceux-ci dent Hua Guofeng. U6S gfOUpej fesTreimS fle PNVllegieS travaü» de fa. nü-novembre. au 

éuient l’objet d’attaques prtoiœ Llberté d’expression accrue. La nouvelle démocratie, d’autre et que l’expression d’opinions dif- J 0 ^ eUe , ** 

+ réU ?i^ à hU i S n liberté de mœurs également plus part, s’eaerce presque exclusive- îêrentes est acceptable dans la démissions lttplns animées. I« 

hautes étendue. On danse désormais tous ment à sens unique. Sous prétexte mesure où elle contribue s à la du . S ” 1 

a les mercredis soir à Pékin dans que la vie politique des douze réalisation des quatre modernisa- 8e5t /SPj , do 18 au 22 d f c f2 abr8 

communiste de Hongkong a révélé ^ sakms du Pa^ des minorités, sinon des vingt dernières années rions dans la stabilité et runtié ». a entériné les nouvelles décisions. 

SSL»? „î? sv*’ “ne musique type « disca » a été « anormale », la référence Estimer, par exemple, ce qui est A tra , ï0ts « propeasus de quelques 

® «Pie de Jeunes Chinoises en pull à cette période de la révolution pourtant tentant, qu’il existe tou- se m a in es. ME Deng, qui pendant 

de décembre, le général Xu Shiy^ efc ^ tlés ^te n e peut être que négative, n est Jours «une bourgeoisie au sein du lété “ fanait à d’évidentes 


La «liste noire» 

Le minis tre égyptien du tou- 


avalent prêtés la veille, et selon 
lesquels l’Egypte « avait décidé 
de rêsüter le contrat conclu avec 


a PP ria à suivre. Les spectacles, la un peu trop facile de faire porter parti » n’est pas une opinion que résistances, l’a empoté sur toute 

delà régon ^tetre télévision, ont montré fort peu à Lin Biao et à la « bande des l’on a le droit d’exprimer. Peut-on fa, ligne, obtenant satisfaction sur 

de ïïSv rSnr d’œuvres originales Jusqu’à pré- quatre», voire à Mao. en y met- croire qu’elle était seulement celle to™ les pointe. Ses adversaires 

Kff flent “afa 6 ’ouvrent de plus en tant les formes, la responsabilité de M. Zhang Chnnqlao. membre ont perdu le plus clair de leurs 

dTî Mmfré^nS?) 5, PU» à des productions étrangères, exclusive des décisions prises de la «bande des quatre»» fonctions et ont été contraints de 

ïSüiîàtoS 0x1 attend 6110018 1108 n 6 **™ teP** 1966 - ï* Persistance d’un * Mît leur autocritique. Des per- 

SfaxîîaT. ^ littéraire nouvelle, mais les courant qui demeure attaché à Sur le plan des faits, enfin, on sonnages qui Lui sont pioches ont 

Pdntres de toutes générations .certaines au moins des opérations M peut qu’être frappé par les été nommés aux postes -cléa du 

î # d0 w,, s’en donnent à cœur Jola et il des dix dernières années est faveurs que le nouveau régime- parti. 


L’agence MENA indiquait en- 
core que le ministre du tourisme 
avait fait part de cette mesure 


vV'aavSS faut fi ' atterKire à d’é tonnantes attestée par l’inlassable cam- accorde à des groupes plus ou on *, 

m soi un art moderne psgne amtre les « snrrlvanoes moins reotrelnts Ue privilégiés. Ls i, 

profité du fait qus ensuis de ~1^****- d'toflnsncss né ürtss^ , et flnrt- profit dss SStuTloS 

Staline avalent été lnsnfflsam- enfin de voir tation répétée ^restés aux cadres « “f™ qoelles pressions des hommes 

ment mises au Jour pour usurper le 7°^»; * l'honneur dn, nrttana «mme M. Wang Douspünï et une 


^couvertes sur un art moderne pagne canne les « survivances moins restreints de privilégiés. Les . „ 

1 pleine éeloslon. d'Inflnences néfastes , et l'invl- mesures annoncées au profit des £*£^ 1 »“ 

n est rassurant enfin de voir tation répétée adressée aux cadrés « sncieiu copüoüefes > en srmt “f 


La nouvelle avait suscité 


nion publique avait été préparée 


sant contre l’organisation Iran - 


J.-P. PÉRONCEL-H U GO Z. 


pouvoir. Après les décisions réréé- * <== n*P«t des droits sto s. Simple poiré des hahd- JDee relèvent d'on courant qui deml-d^aîré LT^todrérte 

cutives au plénum de décemhre, du citoyen, d'égalité devant la M. ^des ? LeasqnH s'est agi de tend dlrne manière générale à membrSdî. bu^u imlMoS 
la relecture de certains textes est de condamnation de l'arhltralre l'éducation, par exemple. les- accorder des avantages aux élè- aû s'mcllneTj rX ,,,^ 

édifiante : leurs auteurs hénéfl- J " 1 s 1 ' é “ En , t tortement estompées pointe de vue qoe le Quottrén du mente déjà les pins favorisés de concerne la démocratie Lé rmij 

clalent de liaisons directes avec depuis les lattes de la révolution peuple a cités pour le* réfuter ont la population On dira que ceux-ci mimlnué uuhlSilï*™,^ a. 

quelques-uns des acteurs princi- aütureBe “ de J* «dicta- donné l'Impression qu'il dagll- — intellectuels, propriétaires. niurTam s'étend 

paux de la confrontation en cours tare mtéprale du prolétariat Ce sait duntre chose et que certains cadres — ont beaucoup souffert aftlimt. ™ 

au sommet du régime. Le peuple Eeralt ™ mauvais procès * responsables ne sont pas d'accord pendant la révolution enlturelle ouestlmn ' it 

à peu à voir dans oes manœuvres ^ direction de lui reprocher des avec les choix « élitistes , qui et qu'ils ont droit à des oompen- 


à peu à voir dans oes manœuvres » direction de lui reprocher des avec les choix « élitistes > qui et qu'ils ont droit à des oompen- 

de palais Dans d'autres pays, cela développements «cuvent ambigus réminent ls politique actuelle, saaoni n reste que la politique en d’autres tSuoel vïmS^ 

s'appelle des «fuites a et per- ““ mtettans entre « démocru- Oeux-li toutefois n’ont pas droit actuelle, sous prétexte de lutter KhreuchtchSTlu^ 

sonne ne prétend j voir des « « dictature du à ta parole et ne sont Invités contre 1 ' « égalitarisme est géné- tté wSÏÏ^Tdl 

manifestations ré démocratie jmdétartal anr le contenu pim- qu'i faire leur autocritique pour tutrice d'inégalités peu conformes teI]e 

tique du « centralisme démocra- se conformer au courant doml- à l’esprit de la démocratie soda- YicminTu ^ ^ T®"* 

tiques. Le r^ime après tout part nant Les commentaires de presse liste. H arrive que des auteurs y ^ ét ® «fsoré dune 

(i) Lam ne la révolution, cuitu- de ce qu’il est et ne saurait se sont édifiants sur ce point lors- de dazibaos ou. des orateurs Z aj , ce aont _., De “sposàit pas 

M. U Dène n'ÎS! transformer qu’à partir des bases qulls expliquent que les erreurs dénoncent ces Inégalités, par ZL .,** 5011 f 61 ™ 116 M du 

che co^borateïïf avait été P traitTde politiques et sociologiques sur les- de gauche sont en définitive plus exemple les privilèges exorbl- 00ndte central proprement dit? 

« Khrouchtchev chinois » (NhiA). quelles il repose encore. dangereuses que celles de droite tanta de logement accordés à cer- ALAIN JACOB. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Les tribulations d'un Chinois en Amérique Sihononk en liberté 


LES NÉGOCIATIONS SUR LE 
TRAITÉ DE PAIX VONT SE . . . . 

POURSUIVRE ENTRE LES MINIS *- eS triDUIOtlOnS U Uf] C/lfflO/i 

TRES DES AFFAIRES ÉTRAN- S t S SKSTSASKr; 

GÈRES AMÉRICAIN, ISRAÉLIEN in Ai , * U ÿ v i _ «k#,i ni co^r^o^oi^nous 6 £ 

__ Ainsi Evelyne Darbois affirme, vons bien souligner que notre 

ET ÉGYPTIEN. da "f LUTTE OUVRIERE, trot- conception est toute différente : 

r ...... * skiste. que « la Chine devra payer le renforcement de la Commu- 

La prochaine étape des négo- très cher la règle capitaliste selon nauté 'européenne est pour nous 
dations sur le projet de traité de laquelle on ne prête vraiment un TnovendTaüet^amSir 
paix Israélo-égyptien sera une qu’aux riches ». dépmdanc^dT^S^dS pals 

rencontre des ministres des Elle ajoute : « Car la Chine ^CEurope ocddeSi et dÀ i S 

JÏSSte 0 !, Jp z 2"f*S55. PîfiîSi* at ? n pnys pauvre Et n'importe mettre en meilleure position de 

1 ^ 1 ! I fêSiP tracai ^ ur /nrnçoa qui dialoguer avec chacundes deux 


< QUESTION DE TEMPS» SUR A2 


vons bien souligner que notre 
conception est toute différente : 
le renforcement de la Commu- 
nauté européenne est pour nous 
un moyen de mieux assurer rtn- 
dépendance de chacun des pays 


représentants, à Washington. Le 


la Chine, c'est-à-dire le peuple 
chinois, devra payer ainsi plu- 
sieurs fois l’aide financière ami- 


secrétaire d’Etat n’a indiqué ni ricame ; et elle devra s’endetter sovié ^ 3Q ?. constitue une sorte de 
la date ni le Uea de cette future I pour payer ses dettes. L'hypothi- ^ , ® ntre « fa Mao des 


Deng a sorti de sa manche [un] 
mot code : « réunification ». Un 
terme pacifique, qui remplace 
avantageusement ceux de * libé- 
ration» ou de « reconquête». Le 
vice-premier ministre a passé une 
journée au Capitole, comme un 
vulgaire tobbyist, pour l’expliquer 
aux parlementaires américains.» 

Evoquant la présence de 
M. Nixon & la Maison Blanche, 
lots d*un dîner offert par M. Car- 
ter au vice-premier ministre chi- 
nois. Camille-Marie Galle, dans 
RIVA ROL, écrit : eDe plus en 
plus nombreux sont les sénateurs 
et représentants [républicaine] d 
se déclarer choqués par la dêstn - 


lf gouvernement chinois dévelop- 
pera la productivité— et VexpJai- 
tation des ouvriers et des paysans 


1 Comment répliquera rUnlon 


les fonctions, bien que vastes, 
seront d’ordre privé. Or la créa- 
tion de cet institut est suspendue 
a Vacceptation par le Congrès, 


Que Washington ait mis fin 


bases d’une rencontre minls- mais - d condition que 


Pékin, puisqu'il reprochait depuis 

trente ans à Washington de ne » 

pas le /aire. Mais la pompe et le destination de Formose sont déjà 
langage qui accompagnent ce rite soumis à contingentement, au 
diplomatique, longuement retardé, ^êpris de toutes les promesses 
en transfigurent la portée. (-.) faites. Dans celle perspective, la 
L’Union soviétique, en Extrême- Présence officielle de Nixon et 
Orient comme en Europe, s’est Eord d la Maison Blanche 
assuré une supériorité militaire ** Veut manquer d'avparaitre 
quantitative, au moins sur le pa- comme une caution donnée à 
pier. Les Etats-Unis ont. -maintes Carter . » 

fois fait T expérience de Pimpms- Dans LE NOUVEL OBSERVA - 
tance de ta force. A moins de se TEUR, K.' S. Karoj constate • 
foncer dans des aventures peu « L’événement est énorme, n'en 
conformes avec leurs habitudes, doutons pas. mais Ü se produit 
les Soviétiques devraient plutôt dans un moment très délicat. 


Xiaoptng — en particulier celles 
au Time — ne sont pas sans sou- 
lever des inquiétudes : c Le rap- 
prochement stao- américain, dit 
entre autres le responsable chi- 
nois. doit déboucher sur une 
alliance des Etats-Unis, de la 
Chine, et d’autres pays contre 
lTJnlon sovléaqus , 1 Souhaitons. 


liste et plus constructive des pro- 
blèmes mondiaux de la nécessaire 


Claude Estier. dans L’UNITÉ, 

hebdomadaire ds PH, n’est guère 
moindre. H explique : « Nous 
avons applaudi d la reconnais- 
sance diplomatique de Pékin par 
Washington (-). Mais nous ne 
saurions suivre les nouveaux diri- 
geants chinois — pas plus que les 
anciens — dans leur obsession 
antisoviétique- Lorsque, par exem- 


s’interroger sur les réactions que 
provoqueraient peut - être tes 
bruits de sabre. Le Japon aussi 
envisage de moderniser ses 
moyens d’autodéfense.» 

Pour MTchei Cakxnès et Léo 
MlcheL dans le Point, « ü faut un 
sésame à la Chine» pour que 
s’ouvre «2a caverne américaine». 
Us expliquait : « Et ce n'est plus 
la Maison Blanche mais le 
Congrès qui en détient le secret 
Les élus de la nation américaine, 
c’est moins sur le bien-fondé du 
commerce avec Pékin qu'il faut 
les rassurer que sur le sort réservé 


que les armées qui se guettent 
en Extrême-Orient — soviétique. 


vietnamienne, chinoise — s’ap- 
pellent ou se sont appelées trou- 
pes» et prétendent défendre si- 


munistes. Et lè moins paradoxal 
n’est pas que les Américains, qui 
n’aiment les communistes d’au- 
cune tendance, apparaissent au- 
jourd’hui comme fa* arbitre* de 
cette dangereuse bataille. » 
Peut-on d'ailleurs imaginer que, 


Fou ou comédien génial? On 
Se posait la question en regar- 
dant, lundi soir S lévrier, r ancien 
chet de rEtat cambodgien 
exposer ses ruas avec véhé- 
mence eux trots foumallsiea 
sceptiques d Antenne 2. Et ron 
se disait surtout qu’un tel homme 
— même s’il estime aujourd'hui 
Vôtre « plus rien - et môme s’il 
souhaite qu’on fui - fiche la 
paix » — n’a pas dit son damier 
mot 

Mais le prince Slhanouk n’en 
sst pas i une contradiction 
( apparenta ) près. Bien sûr, il veut 
être - libre comme i*ôisaau_ 
sans chasseur-, mais H ne re- 
nonce pas à la lutte non plus: 
dans une dizaine de lours, a-t-il 
confirmé. Il se rendra A PôJdn. 
U. Deng Xlaoplng, qu’il vient de 
rencontrer pendant la visite du 
vice-premier ministre chinois eux 
Etats-Unis , le lui a « instam- 
ment demandé 

-Deng, mon plus proche sml 
chinois après Chou ErHal, m’a 
fait des promesses, explique 
Slhanouk. Ce qui clochait jusque- 
là avec les Chinois, c’eat qu'ils 
voulaient bien Slhanouk, mais 
avec les pofpotlens. Mol, je veux 
bien défendre mon pays, mais 
après la ne veux plus entendre 
parier des polpotiens. A présent, 
las Chinois ont capitulé (_). Je 
dis non pour toujours à Pol Pot. 

Mais les Chinois ont-ils réefle- 
mant - capitulé - aur la question 
du soutien à Pol Pot? A écouter 
Slhanouk, quelques Instants plus 
tard, affirmer sens sourciller que 
» la Chine continue à soutenir 
Pol Pot -, ce - super-bouddha -, 
on peut en douter. En doute-t-H 
lui-même ? Impossible de le 
savoir. 

Impossible aussi de choisir, 
entre ces multiples masquas dont 

la prince VB s'affubler en moins 
d'une heure : colère [fausse ?), 
lorsqu'il se sent soupçonné de' 
complicité avac les Amers rop- 


ges ; émotion, lorsqu’il évoque le 
génocide de son peupla (• mes 
enfants -j; farceur, pour annon- 
cer qu’il ne donnera è personne 
" le plaisir » de son suicide ; ré- 
volté, pour dénoncer - cette lutte 
hégémonique que se livreront 
Jusqu’au dernier Cambodgien - 
tes Soviétiques, les Chinois et les 
Vietnamiens ; amusé, quand H se 
souvient du beùhe, de la confi- 
ture et du tôle gras que lui pro- 
curaient les Kmers rouges 
lorsqu'il était leur prisonnier è 
Phom-Penh. 

Est-il trsp tard ? 

Non, décidément, ce ne sont 
pas là Ica damiers soubresauts 
d'un homme politique qui va 
mourir. Cet homme qui paraît 
jouer est sans doute run des 
damiers espoirs du Cambodge, 
et ce pays martyr a encore un 
avenir et si les grandes pulssan- 
c ^ s Chine et UJtE.S. en par- 
ticulier — ont encore un peu de 
bon sens. 

' Jo dénonce, dff-B, tous les 
“ssassins de mon peuple. » Et 
après l'avoir tait — sans oublier 
Nixon et Kissinger, — Il esquisse 
entre deux pirouettes une solu- 
tion : que les Vietnamiens sa 
retirent, qu’une, consultation soit 
organisée et a/ore, - s’il le faut, 
rentrerai dans la bataille -, Dm 

paroles en ralr ? U ne le semble 
Pas. Ce • guéri - de tous les 
totalitarismes et de toutes les 
réactions, qui évoqua avec nos- 
talgle le pluripartisme de la 
lit* République. - constitue peut- 
être la seule possibilité de survie 
Bu peuple khmer. Encore faut-il 
que tous res responsables de oe 
« fléchis » veuillent taira quelque 
chose ef cessent ds faire mourir 
les Cambodgiens sur rtutel des 
idéologies et des nationalismes 
confondus. Est-Il vraiment trop 
tard ? 

JACQUES AMALRTC 
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CAMEROUN : le culte de la continuité! 


Après avoir, dans un pre- 
mier article C-le Monde > du 
8 février), analysé l’évolution 
interne «a Cameroun, notre 
envoyé spécial traite de la 
politique extérieure des diri- 
geants de Yaoundé. 


II. — Des amis partout 


^ J w* i il pui > VMI pour le financement de l’exten- 

sion du port de Douala et pour 

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE SSm^ ■£?- *«£ 

profonde i Krlbt. Les Canadiens 

pour 3a politique de la main ten- Son^touglou. situé près dEdéa. financent déjà la modernisation 


uurdo. _ A Lawio ri»«« i. due - Ses représentants s'interdi- En décembre dernier, une mis- du réseau terré du Transcame- 

dn cSmeraan *“» toute propagande Idéologique. sJon saoudienne a séjourné i Mimais, «i!» du rtsMU rutional 

C'est exclusivement put la pré- Yaoundé pour mettre nu point, de tèiénnnralnUoM et du prp- 

Affectaient des tmvSmf sence et par l'exemple qu'elle veut avec les autorités camerounaises, rrimrae d électrification rurale. 


î camerounaises! frramrae d’électrification rurale. 


i financement Actuellement. 


18 milliards de franos C.F.A. 


effectuent des travanx rfeT^TToêl sence et par i exemple queue veut avec jes autorités camerounaise, gramme ueiwwun-iiiun «ui« c . 
SrnentdLtinffK^ T hLSuflS “ faire des amis. Elle entretient une participation au financement Actuellement, on estime à enyl- 
mt ÆSS? à h^SÏ2K£? an Cameroun plusieure missions de divas travaux d'infrastructure ton 18 milliards de francs CJ.A. 
cme médicales, où l’on pratique l'acu- Touüère et de mise en valeur l'ensemble des engagements f,_ 

cet * e *?“£■ “7 do . at acteurs punclurCi notamment à Mbal- agricole. nanefers canadiens au Cameroun. 

ÎÎÜ? S» et i Guider. Ces Chinois ^son cèté, l'Argentine apporte dont la majeure p^e, souscrits 

Www étÂfUMKi ont aussi ouvert de nombreux au Cameroun une certaine assis- par l’intermediaire de 1ACDL 

chantiers de travaux publics, celui tance dans le domaine du Inexistante en 1961. 1 aide suisse 
*, I3 S, n Ç X ^ aop {5® de Lagdo n’étant qu'un parmi développement industriel et de a doublé de 19 15 à 19 16. passant 
Ttfrt i o rvjfL ^ d'autres. Tout en achevant la la modernisation du secteur pas- de 100 â SM millions défraies 

construction d’une Maison de la total D’autre part, les Came- CP A. (te chiffre reste modeste, 
culture sur l'une des plus hautes rounate importent, depuis 1977. mais, de 1961 a 19.5. on estnue 
Pékin co mnea de Yaoundé. Ils sapprë- un contingent non négligeable de que la Suisse a dépense environ 
d ^ n P ^ Ça ^ en t ? geC f veh f me ? ce teut à lancer un pont qui fran- viande argentine. 2 milliards^ et demi de francs 

poimerne7ne7if * ° ntpeh e de chjra le lit du Chari et reliera la L’Agence canadienne pour CPA en divers projets. 

«te cameruonalse de Kousserl 

S’rSSrb- k w“* d “ Tch “ d - les français « ) r jb u d’équilibre » 

lisme français ». Ils accordaient A Lagdo. comme partout où Hb lc:> u H 

aux rebelles de l'Union des popu- se sont tastalîés à travere l’AIii- Bien que les Camerounais mar- centaine de professeurs dans 
latlons du Cameroun CUP.C.) que, les Chinois mènent une quent constamment leur désir de l'enseignement supérieur, aux- 
un soutien diplomatique et mlli- existence austère. Logés en cham- ne pas privilégier leurs relations quels il faut ajouter 78 coopérants 
taire Important dan»; leur lutte brées d’une douzaine de lits. Ils avec l’ancienne puissance tutrice, militaires et 200 enereneurs. cecn- 
confcre le pouvoir central, au occupent des baraquements dont les rapports franco-camerounais niciens et experts divers. Les 
cours des années 1960-1981 les fenêtres sont protégées par restent très Importants. Mats, en Français appartenant au secteur 
notamment, de nombreux oppo- un grillage qui sert de mousti- dépit d’un récent accroissement privé semblent en revanche en 
sants furent entraînés à, la gué- quaire. Tous portent le même dû à certains départs du Gu bon, accroissement L’un d'entre eux 
rilla dans des camps situés en uniforme bleu foncé, les mêmes les effectifs des ressortissants en explique les 
territoire chinois tandis que des chemisettes blanches et souliers français ne dépassent pas 13 000 Camerounais viennent a éprouver 


armes de fabrication chinoise noirs. La plupart d'entre eux personnes. Ce chiffre, qui est «ne série de déboires avec des 
affluaient dans les zones cc trâ- sont mariés, mais vivent Ici en sensiblement égal au quart de partenaires allemands et italiens. 
lées par la rébellion « upéeïste »- célibataires pendant les deux celui de la minorité française A Douala, un société fabriquant 

. .T — - *- a— i*..'- en Côte-d'IvoIre, a correspond, des engrais a livré un produit 

Indique-t-on ici avec Insistance, deux fols plus coûteux que prévu 


Aujourd’hui, la Chine a opté années de leur séjour. 


A Paris 5 * 
des demeures 
do XVII* siècle 
autour d’an «grand 
jardin intérieur 

Des appartement s tout confort 
dans des immeubles de styte 
restaurés avec soin; un Bot 
dechaimeetdecalme 
au cœur du Paris historique. 

1^ Résidences 
du Panthéon 

te ET -18 RUETOURNEFORT PARS SB 
Dus&ftfio au 5 piècsa prix fennês 
et définitifs. Crédit 80%. 
'Bureau de vente surplace, 
tous les jours 


mass — — a - 

australe. C'est (gr «ÿj™ 1 (SntfSi aa floan- W»,«* . • SAFR1» 336.39.40 

peu appréciée qu’un certam h^el gggj” oonstmetion du commlsaons parlementaires. — r 

ÎSFL&WSBSS.-. loorrespj 


FIN DE U DISCRIMINATION 
RACIALE DANS LES ÉCOLES. 

Sallsbory tAJ p J > .l. — Les 
écoles publiques ancienne- 
ment réservées aux Blancs 
ont ouvert leurs portes à des 
enfants noirs, lundi 5 février. 

pour la première lois dans 
l’histoire de la Rhodèsie. 

Huit nouvelles lofs abolfs- 


dent dans les quartiers blancs. , 
Les nouveaux écoliers de ces j 
établissements ont dû subir \ 
un court examen de contrôle i 
de leurs connaissances avant ! 
d’être admis à suivre les cours . 
d’être admis â suivre les 
cours. Aucun d’entre eux n'a , 
essuyé de refus. 

Les effets de l’abolition de \ 


de Salisbury. On s'attend que 


d’Africains louent ou aché- ! 
tent des maisons situées dans i 
les quartiers blancs. 1 


AFRIQUE 


Ouganda 

LE CALME 

EST REVENU A KAMPALA 


leurs, détruit partiellement 


... d un type de développement plus et absorbé des investisse ment s 

les « missionnaires du Hunan » conforme aux normes africaines ». triples de ceux initUilementarre- 

A ce sujet, nos interlocuteurs tés. L’usine a cessé ses activités. 
Dam la salle commune qui tnmterwmpu pour percer c es camerounais tiennent à souligner et c’est un groupe financier fran- 


sert à accueillir tes visiteurs, 350 mètres de galerie dans le que « Vafricanisatwn a été beau - çais gui va en assurer la remise 
sous les portraits des présidents granit — » coup plus rapide que dans d’au- en route. Une entreprise italienne 

Hua Guofèng et Ahidjo, le chef adieux, très protocolaires, ires Etats et qu’on ne compte P lus installée à Mbalmayo se trouve 

de ta mission chinoise, l'ingénieur- offrent l'occasion d'un nouvel aucun conseiller technique euro- dans la même situation pour aes 

en chef et plusieurs Interprètes, ^joge du Cameroun, de ses habi- péen ni à la présidence de la raisons sensiblement analogues. * 

dont seul le plus jeune s’exprime tants et de son président, puis de République ni dans la majorité On apprécie d * ut ®gfL 
dans un français correct, accep- ^ France et dm- général de des ministères européens- » coopération avM la ïttnee que 

tent de répondre à nos questions, Gaulle. * Nous sommes citoyens Du côté des « expatries » — c est celle-ci n est assortie wœme 

en un style fleuri et très offi- w- yn rm VS sous-développé gui a le terme qui a désormais droit de contrainte politique- La signature, 

ciel : *Naus sommes investis de beaucoup à apprendre de VA fri- cité comme dans tous les Etats en février 1974. de nouveaux ac- 

cette grande mission que repré- des Africains-. J» Congra- africains francophones — on cords de coopération a crée une 

sente la construction du barra- tulations, échanges de vœux réci- s'applique à se faire discret et a atmosphère 
ge. Nous l'assumons sous les proquSet de poignées de main, ne pas tenir le haut du pave longuement souU^né le président 
ordres et avec. Je concours pre- des casquettes qui s'agitent puis, comme à Dakar, a Abidjan ou a Ahidio lors de sa visite officielle 
deux du gouvernement du Ca- mDinœUmément distraits de leurs Libreville. 

meroun, et notamment du gou- activités, les * missionnaires du Les Français se volent volon- chef de IT^t camerounafâ a tou- 
vemement provincial du Nord. Hunan » retournent à leurs tiers dans le rôle de « tribu jours refusé de faire entrer sma 

Nous ne connaissons aucune dif- tâches respectives. d'équilibre ». Destiné à faire pays *¥?* .JJs ï^éfnïtè 

ATdS;»; swwjsfwss s aÆJ*s£ftagS 

sslsst “ te ^ 

«ctotre. te, omnoi. n ? Js«3 ^sSSSSSPSJBb ¥£,£ tt £ a SS£iï'*$S££ & 

KÆdfs .1 

de même par apprendre qu'fis chef de l'Etat camerounais avait 

Dei voisins turbulents 


Les rendez-Yons photo 
de l’Espace Canon 


foulfoulade. langue véhiculaire du rfis intérieures, nous pourrions la or «nismes de caractère techni- nous l’indiquait avec réalimae un 
nord du Cameroun, et qu’ils reconnaître et voter pour son ad- QUe qne i a commission pour banquier de Douala, « le Nigeria 
s'efforcent de mettre leur séjour mission aux Nations unies-. » Les l'aménagement du bassin du lac est la chance du Cameroun. Nous 
à Lagdo à profit pour perfec- succès militaires remportés par Tcted ^ njnion douanière des ne pouvons p as y travailler, mats 
tionner leur conna i ssa n ce du les troupes camerounaises contre Etats fe l’Afrique centrale les quelque quatre-vingts millions 
français que tous comprennent les guérilleros de l*UP.C n aux- mjdfAC), dont tes présidente se de Nigérians constituent pour 
déjà. Ils né formulent ni criü- quels la Chine avait progressive- réunis en décembre dernier nous autant d'acheteurs poten- 

que, ni plainte, si ce n’est pour ment cessé ses livraisons d’armes. à Yaoundé, les dirigeants came- tiels.- » 

admettre, presque en s’excusant : facilitèrent la normalisation. rounais mettent l'accent sur leur Vis-à-vis de la Guinée équa- 

«c Nous, Chinois, sommes facile- ^hie Importante série d’accords appartenance à l'Organisation de toriale, la position du gouverne- 

ment impaludés. » D semble ^ coopération était signée dès i»„nité africaine (O. U A. J et sur ment camerounais est particullè- 
d'afDeazs que tes sept médecins août 1972 et, du 25 mars au 2 avril, ^ coopération régionale, notam- rement inconfortable, 
chinois qui gèrent l’hôpital local ^ président Ahidîo se rendait en aW c leuis voisins immé- • Il ne veut être accusé ni de 

ne «chôment» pas. visite officielle à Pékin, conciliant oiats. C’est le cas pour l’Empire s’ingérer dans les affaires inté- 

Un car Toyota nous amène sur à son tour de nouveaux centrafricain et le Tchad, aux- - rieures de cette sanglante dicta- 

l’emDlacement du chantier. Un doht l’un prévoyant une aide quels le port camerou n ais de ture. ni de manquer au devoir 

nont de bateaux barre le lit de la 1® milliards (I franc ÇF-A. — Douala sert de porte océan e. C’est élémentaire dalde humanitaire 
^oui ii^-s de UqwîlJe 0.02 FF.). Une des conséquences aussl le ^ poj^deux autres vol- aux victimes du « «ndoff » gui- 

travafllent engins lourds et excar de cette ré ^? t f. 8 S Jüé ^ î ?^|^tr sins, plus turbulents encore : le néea AussL l'un dœ conabora- 


iaoonalse. « Le site rappelle cer- asiatiques but le marene came- A réga rd du gouvernement de indique-t-d à ce sujet : c «j 
d„Pr?^ rüede Haï- rounnais — afflux qrn suscite le président Ahidjo n’a réfugiés gui renoncent à toute 

undesgaic£. <*<* commentaires louang^ra. c^ê de multiplier les gestes de activité politique peuvent s’tnstal- 
Entre’deux collines, d'imposants Ainsi. bonne volonté : refus de recon- 1er librement ici. Quant aux au- 


Svaux dSterrassement devraïSit bunr-, qp^dien Mflon^èvoquaJt naItre 1TEtat séparatiste biafrals très. Üs peuvent, à partir du 
Omettre de consolider un sol récemment « cette invasion bien durant la guerre civile, abandon Cameroun, gagner sans aucune 
SC,7t (fv^ïïS d^fon- faisante, car ces ^rchandws se ^^revendications territoriales entrave, le pays de leur choix-. » 
hètnn L'inuénieur en uendcnf à des prix incontestable - ^ j e cgjueroun septentrional, Au cteneurant, on attache appa- 
chef explique qu’il faudra encore ment autrefois sous administration bri- remment moins deprtr à 

cinq armées «le travail acharné La pohtique à légard de la tannique, annexé au Nlgéria après Yaoundé à la diplomatie, txmsl- 
Dour oue soit achevé l’ouvrage Chine ne contrarie en rien les j^ ■indépendance. Il est vrai que, en dérêe en elle-même, qu en fonç- 
Krl . -.J 1 -, _TivL ivtnnM TolaHrtns mie le Cameroun la rmcriltt^ rie 5 va ptmo- Mcm du concours ou elle aDDOrte 


nrindTOl mais qu’il restera en- bennes relations que le Cameroun dépit de la fragilité de ses etruc- tlon du concours quelle apporte 

imite â construira deux digues, continue d’entretenir avec l’Union tures politiques, la fédération ni- au développement du pays dans 

Kmmenantaes hôtes au pied soviétique, dont raide est pourtant gérlane pèse considérablement sur le cadre d’une expérience de 

d’un abrupt, il les fait pénétrer inexistante, et avec les putesanc«s ]e Cameroun. Certaines ethnies libéralisme planifié. 

à l’intérieur d’un canal de déri- orcldenlale^^t Etetfr^nfe, sont Installées de part et 

imtJsm onï amènera les eaux du chiches da n s leurs libéralités, et o’autre des frontières communes. _ , , , , 

ftenra ^ fcs coSuites forcées les 'pays do la Communauté ^co- Toutes i œ élites anglophones du Prochain article : 

SSsîStAto Ventrale produc- noinlque européenne, qm atew- Cameroun occidental ont été for- 

trice d’électricité, et indique : bent 70 % des exportations came- méea dans tes universités nlgéria- n* p nr MIRACLE MAIS M 
« il a fallu trois mois de travail rounalses. nea ou britanniques. La contre-; “ho Ut MTnAuLti liiAldm 

Kn ^-id» est très active entre les - — — — 

deux pays. Bt même si l’an s’ef- 

Coopération el non-alignement gg % â 

-, - r«iTTiRtve des l’intermédiaire des radios instal- dents frwitaliers spot nombreux; . <r w> “»-risis\ 

lStois las ctombre,. te, Imlle- wtomœnf do fait i 4b lEm g 

.n^^t^MonneUev^nt, tins d'information en langue thm illégale de ipêcheurs jmoam- 

gftffitfssgg ÆÊ&rn — . 

oi la protection SS avecï piésident KlS «12 ROI HASSAN ndoltfalit da XVD’ siècle 

'&,*TJîJ£e ^Soust-Bofsny. m José te 10 lévri®, te pomt d, la autour d’tm grand 

jome dexclus ive H'oieaEer un ftdialo- situation dans la' région de . .““7:" 

^ d f ^Slarec teT dirigeants sud- Tan-Tan à la aalte de jardmmténeur 

caractérise ainsi la poUtique io»- « l'attaque dirigée contre cette 

rieure gu'U entend menw .«hots dans te SOUd de localité le 28 janeler par le Des apPartemente toMconfort 

O11071S continué dcoMoWeT'mfre diveiïïfiei le nombre de ses parte- Front Pollsario. Ite souyera o dans des Immeusira de aide 

indépendance. à c^rmcr ’Wlre JyeOTiH^nogm , e prendra Ja parole devant la reslaurés avec soin ; un fct 

peraonnaiite nationaje te rels- Mmansaon des Bifairas êtran- dechameetdeeaima 

cadre de notre pattwpu isenon étroites avec des Etats aussi gères, des Irontiéres et de la su coeur du Paris Mstofique. 

alignement, et à ren/°reeret 1s pays arabes, déîense nationale,, de lacorn- 

diversifier les retfUicmjdecoopé- q ^ c ^ 6& on la mission de l'intérieur, .rtuntea T an Péeill/ytuve 

ration dans tous les domoincs que “ w a conjomteo 1 ® 1 } t 'a .''““n? LCS ilCMUl l'CCd 

le Cameroun entretient taec te» Ahidjo, (pd a lait des députés ds nattelal et de , n ...l-,. 

_ M ÏÏÏÈ,i i pcï° 0 "aT?è11ie MoruSTTn UDmtllCOll 


XJL vrait avec l’exposition 
« Ciels de Concorde » organisée 
en collaboration avec Air France 
et J’UiŒSca Aujourd’hui l'Es- 
pace Canon héberge 37 photo- 
graphies inédites réalisées pen- 
dant la course autour du monde 
1977. 

Mais si, désormais, on pourra 
voir effectivement, à longueur 
d’année, des photos accrochées 
aux etmaises de l’Espace Canon, 
il n’en faut pas conclure à la 
simple apparition d’une nou- 
velle galerie. 

Car l’Espace Canon se veut 
résolument un espace. C’est-à- 
dire un lieu simplement privi- 
légié pour tout ce qui concerne 
la photo. 

Lieu vivant de rencontré, de 
dialogue et d'échange- Et qui 
est ouvert à tous. Avec un club 
des reporters de presse, mais 
aussi (sous qudques mois) une 
salle audio- visu elle, et un Heu 
d’exposition réservé aux meil- 
leures photos d’amateurs. 

. En fait, c’est l'esprit de Beau- 
bourg. C'est la même approche 
culturelle. Associant l'art et la 
technique, dans des débats pro- 
grammés ou des dialogues im- 
provisés. Avec pour chacun une 
possibilité nouvelle de commu- 
niquer, de progresser, de mieux 
comprendre ou mieux sentir. 

- Temple de la photo ?» Disons 


plutôt que c'est exactement le 
contraire, car s’il est un art 
enraciné dans la vie, fût-elle de 
tous les jouis, c'est bien la photo. 

H felTaît seulement ouvrir 
plus grandes les voies d’accès à 
cet art de l'œil et du cœur. 

Et c'est ce qu'a voulu Canon. 
En offrant cet Espace à tous 
ceux qui pratiquent (on simple- 
ment qui aiment) la photo. 

En février _ 

e Coureurs 
du grand large» 

• Du 31 janvier an 19 février 
â l'Espace Canon - 117, rue 
St-Martin, face an Centre 
Beaubourg. (Ouvert tous les 
jours, de 10 h à 19 h 30, mé- 
tro Rambnteau ou Châtelet). 


de 18 k A 20 k j 

• Avec les skippers français 
(le 9 février) 

• Avec Malinovsky et Da- - 
xüel Gifles (le 16 février). 



Les pratiques de 
fortnatkm dans Faction 


conditions de travail 


à Paris les 13-14 et 15 mars 

oram&fepar PANACT 
tel Agence Nationale pour 
jfC y ^Amélioration des 
Vg/ Conditions de Travail 

avec le concours du Centre Inffo 


— Formation et dé v e lo ppemen t d> rautonomia des opérateurs. 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


UN OUVRAGE DU SECRÉTAIRE ÀU FORE1GN OFFICE 

Ce que croit M. David Owen 

Il n’est pas fréquent qu'un M. Owen est un diplomate peu 


k sa conception des relations laquelle il [i 

Internationales. Encore mofna Lgs Drolta 
quand ce ministre eel nn tono- 
tiens depuis moins de deux ans. modeste, pi 
C'est à ce périlleux exercice mlque et w 


Les Droits do r homme est un 
titra ambitieux pour un livre 
modeste, plus politique, écono- 


jeune — trente-huit ans quand #ont mg |' 
Il a été nommé. — un peu trop coura pp 

photogénique et surtout un peu emprunte 


J ont mal formulés dans le dls- 
:ours politique moderne - qui 
tmprunte un langage quasi 
■Ituel dans son sgress/vfté . » : 


Neurologue de formation, marié un chef de la diplomatie, ai 
k une Américaine, ami de Peter modestement M. Owen. 


Jay, le gendre de M. Callaghan. 


i d’intégrer de façon cohérente 


De notre correspondant 

Londres. — Malgré une non- a donc fini par jouer contre 
Telle victoire aux co mmunes, lui Sans forcer son talent, 
lors du débat d'urgence de mais en prônant la fermeté, 
lundi soir 5 février sur la crise Mme Thatcher a, au contraire, 
sociale, le premier ministre bri- effectué une percée sans pré- 
tannique. M. James rtaJinghan cèdent pour le camp conser- 
a connu mardi une déconvenue, vafceor. 

Le Daily Express publie un Selon le même sondage, 55 % 

sondage qui modifie considéra- des Britanniques voteraient pour 
blement le paysage politique : les tories en cas d'élections gé- 

pour la première fols depuis nérales Immédiates, contre 36 % 
son arrivée au pouvoir, en 1976, pour les travaillistes. L’avance 
la cote personnelle de M. Calla- des conservateurs sur les tra- 
ghan, traditionnellement farte, vailUstes n'ét&lt que de 1 % 
est tombée en dessous de celle en novembre dernier, 
de Mme Thatcher, sa rivale Cas chiffres devraient inciter 

conservatrice. M. Callaghan à tenter de retar- 

r« popularité du premier mi- der le plus possible la consul- 
ntetre travailliste eet tombée de talion électorale et à. presser 
64 % en novembre rier nw à l’élaboration d'un nouveau concor- 
31 %. tandis que celle du leader dflt avec les syndicats. Après 
des tories est passée de 38 % quatre heures d'entretiens, l’état- 
è 45 %. Le sondage du major de la confédération syn- 
Daüy Express a été effectué sur dicflle a quitté Downing Street 
un échantillon de mille trente lundi soir en faisant état pour 
personnes Interrogées entre le la p remi è r e fois de « progrès I 
23 et le 25 Janvier. notables ». Les négociations doi- i 

Devant l’offensive • syndicale, vent se poursuivre cette semaine. I 
r assurance bonhomme et failli- Un accord pourrait être signé | 
lière qu’affiche contre vents et le 34 février, affirme l'entourage i 
marées M. Callaghan — SOU du premier ministre- j 

fameux charme avunculaire — Cependant. les employés des 


Après la non-diffusion de l'interview de Mme Heydrith 

Naïve Antenne 2 ? 

Snncleus. sutonl «us d-acnea M, d. I» ■ JoluBonllraBe de 1, 
de ccimeltre (es rétcUom question hdve- Msytff/cftennoe- 
allemande. 6 Holocauste, An- de/f le pngranme i .Dan, ha 
faims 2 arait choisi de recueillir cadre de fa -sofuüon finale du 
les sentiments de Mme UnaHe y- problème. I» Jtltta. doivent être 
drich, qui aurait dû aine! parai- t raiwf^ Jwwe escorte k 

ire et parler au Journal de l’Est et y être affectés au sennoe 

20 heures du lundi S février. du travail. Formé* en colom» de 

_ ,, . , - „ travail. I» Juif» valide», hommes 

Sd( s ttdte d e rttfl. c6lé . fenqnes de l'autre. 

Urne H^drtc* « c.'Tr .l» nmKlt a d e„, cee terrt- 


h’ 1 " 1 ’™ 1 "*""**• a i " 6n “ f? lolree pour conduire dee req- 
devenu - protecteur - de Bo- H «a sans dire qu'une 

S ™ un grands partfa d'entre eux s’éliml- 

^ i» ■'“« xl ™ tt,r ^ 11 


dont la nomination - au poste et suivie fa défense des drnfla 
d’ambassadeur à Washington a de rhommo dans la conduite de 
provoqué quelques remous II y la politique étrangère (-). Encore 
a deux ans, M. Owen apprécie faut-il réaliser un luste équilibre 

aussi la compagnie de M. An- entre la nécessité de détendre 

drew Young. le bouillant ambas- une position morale cohérente et 
sadeur américain aux Nations le non moins nécessaire souci 


Les malentendus européens 


européenne de sa. compatriote». L 'un des plue grands, pra- 
. Une source de malentendu, blèmss a „* que |, * ta Gr Xa- 

constants. entra news-mdme. et Bretagne est confrontés est le 

la plupart da non partenaire* de m ontâe du racisme née d'une 

la communauté, expllque-t-il, politique extrêmement libérale 

uZ u “"f™ X d'accueil des immigrants du 

llabla des treUHfoo, plulpeo- commorwealth. .Mm, nous 

phlques et politiques angle- eauam accepter noire soefété 

saxonnes et neporéonlennss. multiraciale comme un lait m 

(U tradition napoléonienne) m „ r6 , oud „ t „ rer 

enracinée dans le droit romain cgtt9 diversité » 
et r histoire de la Révolution .... _ 

française fait lent al promit mm . A 1 ésard da lAMqué <*> S"«- 

dons on cadra lurldlque ira, “■ ° m " aa " ,on '™ **'*•■ b 1 " 1 » 

strict. Notre tradition ong lo- I “" m ‘ ‘ , “ a la Gnuida-Biategnq 

saxonne, en revanche, est (on- J? 1 , la * '"Portaiit, Inté- 

dée sur rampldama et la cons- économiques qu’elle y pos- 

tnrcllon progressive de rédilica. . a4da **"" oblanlr essouplls- 

,, . , ... _ «amant de l apartheid et éviter 

M. Owen croit à la détente ta | M sanctions trop sévères. diffi- 

. ndtapensabi le qu Indt- cilement applicables et généra- 

visible, mêla . roeddant do*-». ir icas do vlolonco. 

pour endiguer la menace .. , _ , 

mutuelle que comporta la lutta “ '■ Junior 

Idéologique é un niveau raison- aha P i,ra d “,?™'' S da r ' ldm ™ 

nable, renoncer h porter tore- ô * prolifrtmiion nucléaire. 

lament I. déll da la libre 'f 'X""* *7? drécédanl dan. 

concurrence des fdéea dans la rb t, tofre do rhumenlté Pion- 

camp des paya do rEst 7 .. m*™ dans nffl. branche, slgne- 

Un coup de patio, on passant. ,a ™ d “ , ' a,,é da nondwolll*- 

su . lobby >11 .. dont - rim- la Gra"do-Brotagno doit 

pool serait beaucoup plus eff/- !°“ er un , rt e actlf dana lea 

coco s'il choisisse,! conscient- '"lérrallone'os do dia- 
mant or ouvertement de travail- cu-wloç» citoyen du monde 

1er an laveur d’autre, groupes ava "' , ™'- '* Dr P™" “ m P>» 

ethniques ou religieux et dans sur ^ Nat ! ona un,e ® P° ur trou_ 

d’autres pays que rünlon sovlé- y® r .“ n !* > 80luti0n * cet - enjeu 

Uque terrifiant ». 

Le chof de la diplomatie bri- “ n ® conclusion peut-être 
tannique ne croit pas. en na,ve ' ma,a qu ‘ c,ot >ofl'QUement 

revanche, é l'eurocommunlsma “T* d0nt *? b ? n san *' ,a 


Irlande du Mord 

LES CATHOLIQUES MODÉRÉS 
DEMANDENT A LEUR TOUR 
LE REMIT DES BRITANNIQUES 
DU1STER 

(De notre correspondant.) 
Belfast. — Le principal parti 


le secrétaire d'Etat k l’Irlande On 
Vont, dus a ne Interview télévisée. 
BC. Mai on avait parlé da principal 
adversaire protestant do 5-D.L^-. le 
parti unioniste officiel, comme d'une 
formation ■ modérées. La SJ1JLP. 
accuse M. Maron d’avoir, par 


tatîon et l’appel à la reprise 
du travail dans les hôpitaux 
semble être resté sans écho. Seuls 
lee fossoyeurs de LlverpooL qui 
réclament 40 % d’augmentation, 
ont accepté de reprendre le tra- 
vail en attendant, d’ici tros 
semaines, une nouvelle proposi- 
tion. Enfin, les délégués de cent 
mille employés de Bntteh Leyland 
ont menacé hindi d'une grève leur 


REMOUS 

AU PAYS BASQUE ESPAGNOL 
APRÈS LES MESURES 
PRISES EN FRANCE 
CONTRE L'ETA 

(De notre corresp on dant) 
Madrid. — Deux dirigeante de 
r extrême gauche nation anrfs» bas- I 


nmu ri» inndnuT Avant cette tin - Lo ** subsisterait an Un 

7Z£,iï a iïdd TiïiïS. 

longa couteaux . du 30 /uln 1994; lait bien pouvoir dlor Urne Hdy 
lorsque turent éliminés tes SA dnch ? 


septembre 1939, du P.SJIJi. en Allemagne fédérale, ne cona- 
(service central, de la sécurité tftualt qu* « une apologie du 
du Reich), grâce auquel la per- passé de Bon marf». 
sécvtfan raciale allait pouvoir Voilà qui est bel et bon. Kfafs 
donner toute sa mesure dans qu'attendait -on de lime Uns 
r Europe occupée. Heydrlch ? Dans rAllemagne de 


fixées définitivement lee modal!- milité et l’aveu . — J.-M. Th. 


dès r annonce de cet - Interview tellement scandaleux que l’avis 
exclusive ». de ca personnage soit présenté 

Up a délégation avait été ragea d ’ ura > feÇ«t\<|Ul W" d » } nl » !•» 

dans J’aprèomidl do lundi B té- crimes et disculper Jaa cri mi- 

vrlor par U. SKabach. directeur l«M. - lAmrodatlon national, doa 
anciens combattants de la Réala- 


de nnformttUon. 

Elle y avait répété ce qu’avait 
dit différents communiquée : 


dit différents communiquée : - L’ami cale des anciens d'Ausch- 

«II n'est pas possible de laisser wltz. le M.FLA.P^ l'Amicale des 
parier k 1a télévision française au Juifs anciens résistants. l'Union 


dent de la Fédération nationale ' 


qt» Jt TélHtforo Motraon et 
eurent « scandalise* par les | ^ Francisco Letamendla, sont e" 


T*indmL noe D a>b« militants de la coalition Herri — - — — - — a 

Batasuna (unité populaire), après 

portîto dxn, û preMora g.'.re te STiï De notre correspondant 

retrait ffradnd de U préeence bri- 5?.,. ^ . 

tannique et la constitution d’une a Rome. — L'escalade des terra- raient suivre : « Les surveinantes, 

Irlande unie ofmmt des garanties ?" listes ital i e ns continue. Pour la les religieuses et les assistantes 

aux protestants. première fols, le lundi 5 février, sociales qui gèrent les sections 

Le SJÏ.LJ. Va lancer une eampa- « vmgtaine de nuli- m groupe clandestin se récla- féminines Ass prisons (~) _ doi- 

eue internationale pour le retrait t»» VmnVSfr .... msnt de l’extrême gauche a tiré vent commencer à faire atten- 
des Britanniques. Son viee-présidont. jnœuam dè^ des coups de feu sur une femme, tton. » Les victimes potentielles 

m. Home, respecté dans de nombreux SotSLÆ bÈL cSf Seul|_des néo-fasctetes avalent du terrorisme se comptent par 

milieux européens •« américains, a Gui- osé franchir oe pas le mots der- centaines de mlllem 

rerart, ■»« « praJM. é- uuuTxsq. nier en dévastant tes locaux du , 

appuis aux Btats-Dnls. notamment euX RadlO-Cltta-FutOt». ROBERT SOLË. 

-T™, an ^,, tanr -t du «ré. 001 été relâchés, mais douze au- . .. . . - 


Un commando < composé dé femmes > 
blesse une surveillante dé prison 


De notre correspondant 


tiqua terrifiant ». ’ 

Le chof de lu diplomatie bri- “ ne «Iwh» peut-être 
tannique ne croit pas. en na,ve ’ ma,a qu ‘ c,ot >ofl'QUement 

revanche. A l’eurocommunlsma ^ ^? 90d ? nt * 8 h?" san *' ,a 

Tout au plus y volt-ll un espoir la dignité font le 

maintenant quo les P.C. d’Eu- prix ' Ml __. _ . 

rope occidentale s’adressent k NICOLE BERNHEIM, 

un vaste «vantail électoral- dont *• 

- un partie, an nom,, peut être SSï 


Belgique 

le premier ministre A* ta BépubUqoe t .r, Turin, n’a reçu qu’une seule balle 1 

tzszrn SSSl . — — 

r^tatta^k premll* du ^||tre de l’Intérieur ^dans^Téphé- ! QUAND LES FLAMANDS I 

SrSHTaSQ — w. », ™t leurs chiens 

ïïTt?SSïrï Er^lîSg! ET TIENNENT LEUR LANGUE... 

ISSTdflÆSS SfîÆtSS , Bn^^-Lamlnlnnenéer- 

Lctamendla. historien, député de *“■ tJana plusieurs villes en pré- tendais da r éducation nationale 
la coalition Euskadlko Eakerm ses faits d'armes comme belge, m. Ramaakers faodaJIsta), 

(gauche basque), bous la précé- 163 Prémices dé la révolution 4 vient de demander aux sportifs 
dente législature, avait démis- . , , ' flamands de ne plus s’exprimer 

alonné de son siège avec fracas ^ en français * la radie et i la 

m tête de liste de Hertl Batasuna btawio*»/»» du 5.1évrter btail a i. 

I dans la province de Biscaye. Cette * compté uniquement de fem- CeTta Invitation fait suite à la 
! coalition est constituée de forma- *• .9™ ausBi représente une polémiqua qu! a opposé, au 


Spécialise dans l'évasion de ressortissants de l’Est ffSSfSWÏÏÎc frSS 

Un important « passe ar > professionnel SKc£ pÆï 

r 1 _ iBuwMitimiw m tête ds liste de Hertl Batasuna 

est assassiné à Zurich S^SSâSaRSS 

acquis âéoœSaSn! tte’fiM De notre correspondant ’jl* « J« m, m agent si t- tac 

m Htm. allemand », puis l’avait enfermé pour la conquête de l’indépen- 

LSïSâ! SïîïïSÏSS. taS sttHsistsJt en tait i fatei qtüttar fTÏ .“S" IF’ a 

d'affaires xurtchnls. tnraré mort dandestbœment leur pays à dus darant lu palais de Justice |L^ ta J|5, ^ prao osns m cumouacmite. 

d^^.rSuJïS^t f SSS: iTS Srande dJscréttop ». iffÜSLtSSSB - ___ 

bienfaiteur, et comme un homme H aurait ainsi organisé, depuis comprend d'autant moto s que des constater que ses raceu^socdSes 

de grand courage. U avait pignon 1964. une centaine d^vastanT; activités Ulégalea. nécearitant SSt^téîSï^f^ifiïS “ T précédera dans la région 

sur rue. poaêsdalt une société, certains parlent même de plus de vraisemblablement un bon nom- P™ *££“,?« ou qSe daa ™ nord da Liège, 

issrsmtts^ssist ssmtw HAsggÿSussLE & isya szss tsrr 

stÿ&sfsssrsssst ff^sffssjsrjc. sranaj 00 f;. ■fgja.teeggÆg » “ — - 


. . ■ • , flamands de ne plus s’exprimer 

PHÎra ad »»***.* I‘ 'é*° ét à la 

apprend d’abeed que le ’.SnT lélérréton Irapcophonae dn paya, 
monde de feu, dn 5 lévrier était dortt » s» 1 " d» Braxelloa. 

« composé uniquement de fem - Cafta Invitation fait suite & la 

vies». Cela aussi représente une polémiqua qui a opposé, a u 
• pr emière »- H y a toujours eu cours du conseil daa ministres 
donc favorables & la lutte armée 86X6 . üu 2. février, fe premier ministre 

pour la conque de l’indépen- Parmi las teraoristes certaine* francophone. M. Van dan Boya- 
danoétasqitt Bïïe a uaoneé eue Æ dawa . »“ <<• rmurianr 

SriSnS. %b S mopbcna. U. Bob, fsocla- 

raient pas au Parlement. PsSnl jÎÎ 1 » 0 Pîcnilêre fols que 


de grand courage. U avait pignon 1964, 


[ C friande 
au fil de l’eau. 

[ TOotcx vous-méme votre bateau de 
citmière sur le SEtannou en Irlande. 
Haï cxistc.dc deux à huit concernes, 
tout équipés, partant de différents 
points. Vous irez au fil dr l’eau, de 
lac ai lac, de village en village, i U 
découverte des lia et de nouveaux : 


Four recevoir une documentation, 

BUSH BOAT RÊNTAL 
ASSOCIATION/ BGM 
BP rts - 93250 LA GARENNE 


nrattà ses' cUentedSPLimS^ ISABELLE VICHN1AC. aux mesures prises p« les gon- S& P 2SSS a in 1 «SSSmî a v?T 

oourant aller inum'A vi tywi f ran _ verncments français et espagnol uilëre action de libération f am l- 

I euteæs m mI^i faisait vaJoif ■ contre l’ETA. Les arrêta mae J f. b* «fa .tTwt groupe corn- 

en leur dema^xnt cte^les smri ’ 7811 mt été nombreux lundi »- Les terroristes révélait 

^ de sécurité de la 5 février dans la province de ““f craintes et leur myo- 

d’énormes frais, résSSt notam- appréhcridê dimanche Gulpnaeok. La plupart des écoles jjL; doute ont-ils Im^né 

ment des tm^rtMtspots-de-^i ê février quatre «passeurs» qui sont fermées. La route entre gJJ moins lèche de faire 


alors léché leurs chlana contre 
tfes manifestante francophones^ 
dont ùn était gravement mordu. 
Par ta suite, le ministre de Hn- 
térfeur: a: Justifié cette Intarmt- 

tlon dos-gendarmes en Indiquant 


ment des imDortants nots-de-vin 4 ievner quatre «passeurs» qui rat rermeea La route entre «wms iacne oe raire 

TCrafca^ è dni SS^fronSSSetà paient des Allemands de l’Est & ?*** 1* frontière française a w une femme par d'autres f e * ®»?ï«n ôtait en état de 

des douaniers ^ -aüemsnds ^ et f*? ner ^ Les quatre été barrée- La Police a procédé feag ° e *- ri légitime défense ». La landemaln 

tchécoslovaques. AlnsL «don IuL ^“ines étalent domiciliés & ôarrestatidna h lejaoche R d o cetto déclaration, plusieurs 

ses persoimels étaient -Ouest. — (AI 1 J? J Saint-Sébastien après avoir dis- Mme NapoUtano de c rstra par- membres do. son cabinet démla- 

aSa^S.fSU, t aSS a £ SSiSs 0 ?! S jSvSS iaates SttS ^ *&- g’S* da ™> da * »» f» 

assf—^eMra Ærfes sssa.su’îjsïsÇs d ' 

H^iA <C ïi to SSii ae ro« d !f" compagnies vont s’efforcer distingue de la branche militaire appartenait même & cette eaté- 10 «tofcta ttonand ào.ffn- 
S hli d assura- une meüleare complé- en ne cemmettant pas d’assas- sorte de « dames de charité, bigo- t6rieUr * été soutenu par a on 

I i pcntarité te leurs vols. Cela se slnats. — a revendiqué Venlêve- tei et réformistes qui cherchent à DO ,,Ô 9W da r éducation nationale 

Otjln» mrts de traduira notamment par Ttotro- ment, lundi matin, de M. Gmr- adoucir les prisons*. BaSSSJi oui salon i a m. 

détention. Estimant déloyal un duetfoa progressive, dès l’été 1979, gee Bouxler. directeur de t'usine sennes, te smv^ante ^ ,^ï . 

de ses collaborateurs, il avait de l'Airbus d’Air France entre Michelin d- Lasarta, qn’elle a était couM^df%2^^ï!!P ■ Do^avart, ] al rtnïen- 

attaché sur le dos de sa victime Paris et Genève, par le transfert abandonné une heure et demie C’est ara fiat! oui î!° n d ? nft pIus «*lre un mot. de 

une pancarte sur laquelle on pou- de certains vote Air France de plus tard après lui avoir tiré une Oonnoires armés -a français a la télévision « i la 

Rotesy-Charles-de-Gaulle à Orly, balle dans une Jambe. pas. paraonnent radio francophones » et appelle 


Roissy-Charles-de^Saulle à Orly, balle dans une Jambe. 

(D Le franc saine vaut actuelle- et de certains vols Swtssalr d’Orly 
aanb a.50 francs français envîroa. à Rolssy-C harles -de-Gaiül a CHARLES VA> 


CHARLES VANHECKE. I ^ SfB^-’jaBgggf 1 ^ 










LE MONDE — 7 février 1979 


d * b 

'•Ki"»: «Ban, ta 

* lutte aoiYuni tfa* 

“taKwme ewortsTÎ 

» aWwtfa au asiviea 
jmfc «n colonne de 
"oorniï 
™"“ »« l'arne 
*" dans ce, !em ; 
emtndie des rou. 

» -«rentre eux e'énrri!- 
«croissance nature»,, 
lui subsisterait an fln 

consi- 

w P»^ la plus 
âtre traite 
«M pft/a fertf, (ju'sf- 
*«* <flte Mme Hey, 

n'a po/nf paru. m. pg. 
•-cPAfvor nous a e*pjj- 
âoi en qua/ques mots ■ 
««K déclaré à Mlchû 
rmspaotlsnt tf Artenns 2 
«”• fédérale, ne cma- 
f^una apologie a u 
jaon mari». 

ûe/ ef ûon. tf a(s 
«ff'.on de Mme Una 
;'r Osns /’Atfsfnaçne da 
o’eef pas de ce cOtewà 
? espérer découvrir rhu- 
— j.-m. Th. 


jjjrtêa a! Internés résis. 
fiàtfküas). - II serait par. 
| aeandateux que rama 
ftjnonoas» soi* présente 
£ 18 » qui tende à mer les 



pf de femmes > 
de prison 


tsxwæ* 

trsr»--5«î 


èi g«ig»q u -g . 


LES FLAMANDS 
T LEURS OilEHS 
Kl LEUR LAN(HJE- ; 


Union sovîétÎBi»» | 


yî Des dirigeants locaux dn P.C 
sont sanctionnés pour < abus de pouvoir > 

De notre correspondant 

ff -S? ”* , îf** ta :P ,4num ««M central peur preatn? dus 
n ZZH" bn ” nakl ™' N “> aeularnanl Us avalent 
Â te V™* 1er l«s ajlasemants 

MJnlonant ce asm des du premier aecrètaire de district 
'"«rlaure. La mais na ravalent propoa* pour "Se 
ta*" *“> «■"* Ptua hautes lonaio» ai. Sun 
^î. taHtCl P février que quatre sacré- da la région- 

Sm“ a dSr?J: les raisons pour lesqualiB, les 

- (i SB) Jdlomètrva' au and dfeltftmcou) c^ r “*ee sacrélaims ont pwdu leur 
ont été libérés da leurs tenettons: KSlai? “ n[ . »“ «pllcltement 
' un aube dans la territoire d» Kre*- iu!L q yî? s ' 108 * ,a > ™ vda écrit que 
notai*, en Sibérie. n'^ nu m team venant d'autres ragions 
fèétuT Endn te cas I. plîî « 0 ™lut - 1, oowport.rn.nl Indigna 
fftw/B : la sreRiarmovLhbriVn * rilrfpeana de dlslr/cf. 

district da te région do ^Siüm- J™ Kpr " 

Don a été exclu dit paru. Laftîvda !?". “S"* “™ ra , '» <* 

indique qu’il avait .vtoli g nmtirt- ÎS,!? 8 !!, * 6 “L poero/r - En 
orenr /a* nom», *#*,„„ Tpitt „ ,ïï? “* **"“ 

;üarasr3 £Ps%S: Jt 
JMressr»r 

Le journal «tu P.C. soviétique ro- ,,mo 0®®g®s en chaîne oonatl- 

m arque que cette décision est tuénl un phénomène relativement 
-/«rte». Maïs II reproche aux dlrf- ” ouv “u. car. jusqu’à une Pale 
récente. M. Leonld Brejnev parais- 


EIROPEI 


UN HAUT FONCTIONNAIRE 
DE LA POUCE 
RENSEIGNAIT L'IRAK 
SUR LES RÉFUGIÉS 

De noire correspondant 


cte la police de Stockholm et cinq 
autres personnes, dont un fonc- 
tionnaire du ministère Iranien 


dimanche 4 et Jundi 5 février. Le 
commissaire est soupçonné d’avoir 


mates en poste à Stockholm, 
dont l’attaché militaire, ont été 
déclarés personne non grctae. 

De par ses fonctions, Je com- 
missaire avait accès 1 quelque 
15 000 dossiers confidentiels 
concernant les étrangers en Suède, 
et les demandes d’asile politique, 
de permis de séjour et de travail. 


En floride, 



Si vous avez un faible pour les mers chaudes 
en hiver, les plages panoramiques (1.800 km de 
sable doux), le dépaysement, prenez le vol direct 
de National Airlines pour Miami et choisissez un 
hôtel où bon vous semble. 

Vous y passerez (a semaine la plus riche de 
fhiver pour 3.220 F seulement:texemple de prix 


pour un voyage de 9 jours, 7 nuits en chambre 
double à r hôtel Allison et l'avion Paris-Paris 
(lT8NA2KT5ir. 

Contactez vite votre agence de voyages ou 
National Airlines» 101, Champs-ÉJysées, Paris, 
téL: 563.17.56. 

. ’ BiVetémis 25 jours & ravanœ. Base groupe 5 pasoawq 


■ i . — 1 — sait avoir fondé son pouvoir sur la 

^ _ m stabilité des cadres locaux du parti, 

- Yougoslavie Au plénum da novembre 1978, il 3vait 

“ ~ ~ T* " • 'toutefois affirmé qu’il convenait de 

hh «rer 4 temps les ' conséquences 

DEMENTI personnelles» des erreurs et des 

A imnnnc ni uimice Insuffisances constatées dans de 
rflVrl/J UU NAkIAIÆ nombreuses réglons, fit notamment en 
Ml DDfcmCkrr HTA Sibérie Où 11 s’étalt rendu eu pr lu- 

UU rKOU/CHI IIJU temps. -Dans la majorité des dls- 

TTnwrff r a p p i lrlcls ‘ !a lfst * d8S secrétaires reste 

parole de l'ambassade de Yougo- *tabto, et c'esf b/en gins/, écrit la 
slavie & Koweït, a démenti <m5So- Prend*. Cependant, r orientation vers 
riqnement, mardi 6 février, les ** stabilité ne veut pas dire du tout 
Informatlona selon lesquelles le que ron doive maintenir n’imparta 
président Tito se serait remarié qui i son poste, coûte que coûte, 
aw une chanteuse d’opéra (le rar-ce en acceptant des défauts très 


sont tous des militants. Leur re- 
présentant est persuadé que les 
personnes arretées ont fourni des 
renseignements sur eux. On n'ex- 
clut pas cependant que les servi- , 
ces de sécurité irakiens aient 
voulu recueillir des Informations 
sur les Palestiniens et les Egÿp- j 


La Floride, 

la bonne idée deFMverà3220E 


iV.itMMiaI#Airlincs 


de tout fondement ». J 


AMÉRIQUES 


États-Unis 

DANS UmilNV$WÇW»A < L'ECONOMIST > 

M. Kissinger se prononce pour la ratifkabon 
conditionnelle des accords SALT 2 

Dans une longue Interview à remcmtalent aux années 50. Les 
l’hebdomadaire britannique The cri tiques qu’on Lui adressa s tèmoi- 
Economtst daté du 3 au 9 fé- gnoient de la détérioration du 
vrler, M. Henry Kissi n ger peint sérieux de la discussion poUtique 
un tableau d’ensemble des »p- entre Américains ». Loin de s'en- 
ports de force mondiaux et exa- dormir dans une fausse sécurité, 
mine la position américaine & le les Etats-Unis profitèrent de cette i 
lumière de l’évolution de 1 ses pause pour accélérer la mise au , 
propres conceptions stratégiques, point d’un nouveau type de sous- 
H reconnaît d’emblée que, an marin atomique Ue Trident), du 
milieu des années 60, U a partagé bombardier B-L et pousser les 
la doctrine officielle selon essais des missiles Crulse et MX. 
laquelle- l'arsenal nucléaire amé- MaJs le temps perdu n’est pas 
Tfcata était assœ fourni et dlver- encore retapé/ aHest générale - 
sUM pour infliger tontes ment admis par les spécialistes, 
circonstances une « punition tm~ (fit ML Kissinger, qu’au début des 
parable » A un éventuel agresseur, années 80. les Soviétiques auront 
à l’*P«2iîe. les moyens de détruire presque 
11 en déduisait qu’il était mutile à coup sûr la plupart des missiles 
d’augmenter et de perfectionner que nous avons en silos, tandis 
au-delà des ajustements- - prévus que nous vf aurons pas la capacité 

ce potentiel écrasant — ou de faire subir le même sort à 

d’écrasement, — puisque le point leurs UC IBM. (missiles intercon- 
d' ■ équilibre de la terreur» était tinentaux). fl en résultera une 

atteint. disparité dans le but accessible 

Rétrospectivement. Ht Kissin- dtex -deux puissances, qui aura 
«rer serait prêt à penser que fatalement des conséquences géo- 
c’étalt là retomber da^niluslon politiques, d'autant plus gus 
des a représailles massives », nous savns en état d‘ infériorité 
chères — oralement — à M. Poster ma nijeste quant aux forces dont 
Dullea Car, dJt-lL si l’on prend disposons en cas d'interven- 

pour cible les populations et «nêri- 

rappareil de production d^m 
pays, un « échange nucléaire * se 

solderait, d’après le calcul des JS * ««w , « r extrêmement pru- 
experts, paz une centaine de mil- œme.» 

lions de cadavres et « ce chiffra Donc, pour M. Kissiager, dans 
ne relève plus des spéculations las cinq ou sept années & venir, 
stratégiques. Envisager uns telle * l'Union soviétique pourrait être 
hécatombe revient à abdiquer en mesure de posséder un amn- 
tout sens de ses responsabilités toge stratégique qui serve aux fins 
morales et politiques. Aucun de sa politique». Sa * supériorité 
système de gouvernement ne sur- mOnafre otr&eoe » dominera la 
vivrait d pareil ravage ». scène intern a t ion ale, mais au bout 

de cette période, les Etats-Unis 
la ntnXn’AvHa . seront sans doute parvenus à 

LS Slipenorne redresser la situation en leur 

militaire virtuelle de TU.R.S.1. 

„ ... . . tre le fer pendant qu'fl est 

.£e problème, c^est que, pour chaud » et qu’à faut s'attendre 
sttre fié à la vison, de cette apo- à ce que la prochaine décennie 
cajypse. comme moyen raaiau ae soit marquée par « un haut degré 
c dissuasion » mutuelle, les Etats- d’mstabüité ». 

S&f 0 * Dans c«s perspectives, sombres 

à cooit terme, que signifie l’ac- 
dwaimes de gueiTe. Parce qu fia oord SALT s envoie de rédaction 
finale f « Il me semble, répond 
»'« * 3t extrême - 

a etendre et a àmellOTer leur ment dangereux d’avancer Var- 
. janoplie nucléaire. Au meme mo- gwnent selon lequel SALT 2 est 
* important gu'Ü faut le juger 
S. *»» ** contexte politique- 

psychologiq de ia j e nC ^ j^g 

gueiTe du Vietnam, amerra. le ^ p0r rapport à chaque 

Congrès a rogner tes crédits de action soviétique, mais nous de- 
« recherche et développement », insister pour qu’a «oit ac- 

çe qui permit à l'Drilop soviétique compaoné d’une modération gé- 
de se lancer en toute quiétude nèmlc. » 
dans un effort gigantesque de Cecommandera-t-ü la ratl- 
rattrapage quantitatif es quali- fleat^n du Sénat? « Je pense, 
tatif du retard qu’elle avait au ^ m. Kissinger, que la procédure 
départ sur la puissance am&i- ^ ratification et le débat qu’elle 
caine. propoquero doivent servir à noti- 

Le premier accord SALT était fier ' aux Soviétiques que le 
destiné à freiner pendant cinq Congrès ne saurait accepter la 
ans la dynamique ae ce mouve- constante remise en cause de 
ment — le temps nécessaire aux i'onire international- Pour ma 



Les souscripteurs qui renver- 
ront leur buUetür dans la se- 
maine, recevront,avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cette gravure de 14 x.21 cm, 
est une véritable petite œuvre' 
d’art, numérotée et signée par 
l’artiste. Elle leur restera acqui- 
se, quelle que soit leur décision. 

Jean de Bonnot. ^ 


■ ^â^presti^eux toute l’œuvre 

^Arthur Rimbaud 

66 l’enfant maudit” de la poésie. 

« Je sois jeune , fendez-moi la régions ignorées. Dans une factorerie, à leoreux que l’on aime à regarder à contre- 
main 9 clame Rimbaud à JHarrar, il est atteint d'une tumeur au genou, jour, comme le faisaient nos ancêtres. 
Verlaine. On l’embarque pour Marseille où on t? 


S p • “1,^* *« w « 

ment, il termine le dernier : « Une Saison Un livre fait de main <F onvrier. P 
! en JEnfer ». JJ a juste dix-neuf ans et il ' Mon but est de vm.« nns«»nt«- ««i»» « „ 

I n’écrira plus jamais. édition qui. en un seul vok^e. recucilte ,e V0 . DS P ret e avear grand plaisir 

Il a fallu quatre ans à Rimbaud pour toute l’œuvre et toutes les pensées de cet ^ VOiOme, afin que vous puissiez vous 

composer la poésie la plus violente du homme misérable et merveilleux. rendre compte, par vous-mc me, et décider" 

XK« siècle. Si violente qu’elle marque En créent ce livre, j’ai essayé de faire, “ '° U “ tranqu ™ té - 
encore la littérature i contemporaine de son moi aussi, de la poésie à ma manière. Nous vous n’êtes pas séduit, n’hésitez pas 
empreinte, car Rimbaud est tout ce qu on avons travaillé, mes compagnons et moi, ^ m , e * e renvoyer dans soit emballage 
veut sauf nen. avec amour : mission étrange et chatoyante d’Qrigine. Vous serez intégralement 

Son œuvre parle toute seule, clairement, que de toucher à cette œuvre extravagante et remboursé, 
comme si l’encre était encore fraîche. Pas mystique, 

une rid». Dans mille ans. on Jira Rimbaud Le texte comporte tes variante souhaitées G«antie de revalorisation, 

comme.. v "] on ou Ronsard maintenant... par le Poète. Jt est imprimé dans une cou- De plus, pour vous démontrer ma 
Une meme jeunesse indestructible. leur toute en nuances vert automne. Les confiance dans cet ouvrage, je me déclare 

, . • caractères et les illustrations (349 au total) Pr&t à vous le racheter, au même prix. 

Apres son dernier poème , 3 a sont de l’époque. Le papier est notre vergé même dans plusieurs années, si, un jour, 
encore dix-sept ans à vivre. Chiffon Jabriquê, selon l'ancienne méthode vous désirez vous en séparer. 

C ’o t^Li de “vwiSimSÏ Votrebtertdévoué. J- 

l’armée coloniale hollandaise, déserte et * * * * * •■•••••••••••••••••••••••••••• 

revient en France La Belgique, Vienne. I Lg#] BON i rmmrer à jean de bonnot, 7 aM, 75*2 Pu* cm« os i 

Hambourg. En attendant d entrer dans la _ -«H?- .... , 

marine américaine, fl travaille dans un cirque 1 £"voy«-m 0 i, d ToArar Ir volume di l'Œuvre Poitique * Rimbmtd, 1 

w .;„ a. „ lW _ v n • auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. 1 

ç tj nar«*marlr Marenlln aï ■» ri - * ^ eux posdbilüés de paiement me sont proposées (mettre une croix dans la case choisie) : ' 

Suède, te Danemark .Marseille, Algandne, • □ régler à réception, au facteur, la somme de 74 fO F + 20,70 F de frais de pon, soit 95J0 F. 4 
1 Italie et encore Hambourg et la fôlgique. • joindre à ce bon de souscription, un chèque de 74JS0 F. Je bénéficie alors des frais de port * 


la stabilité, ou presque, mais Je démon du • des frais de port si fel réglé à réception . 
voyage resurgit. * Quelle que soit ma décision, je garderai ma gravure. 

C'est maintenant l’Afrique inconnue. 9 Prénoms 

H est le premier à mettre les pieds à Bubassa « Adresse 

et à traverser. l’Ogaden. Il vend des armes «► Code Postal Ville Signature 

au roi du Choa, Ménélik. IJ explore des • 





La campagne électorale de M. Jacques Chirac 
se développera en quatre mois sur plusieurs plans le gonvernement français a réduit 


ont été la cible de la part des dirigeants 
des autres formations de la majorité. Le 
maire de Paris prendra la parole à huis 


clos samedi 11 février devant le comité 
centrai du ÏLP.R. auquel il demandera 
de se prononcer sur la politique euro- 
péenne par un vote qui conclura un 
débat 

Les critiques adressées aux gaullistes 
par des responsables centristes, comme 
M. Diligent et « giscardiens comme 


MM. Poniatowski et surtout Jacques u. u .»»ia.- *». en 4 unuu>u 4 u B < uu oc « >•» » » <»»•"’ !«• _ „ . , . . . . 

Blanc, secrétaire général du parti répu- pose au R J* JL on a pour le moment politique * l’élection de l’Assemblée euro- X* problème des BéLC-M^ çes t-a - centraient, aoqtœl Dsnepanr- 

blicain (-le Monde - du 5 février) ont décidé de répondre par l'ironie ou tout péenne au suffrage universel n’est qu'un ?£ re _ 1 i ] ^£f^? r , rout ensuite pas se dé rober ? 

provoqué parmi les dirigeants du R-P.R. au plus par quelques petites phrases. simple élément de cet ensemble. europe^n^l Slllfse tiwve au ^^cmg/'dfisT^pto 

La campagne électorale de prudente mais Inconfortable neu- Il met actuellement au point le lui seront opposées, M. Chirac agricoles, afin de restaurer dura- 

M. Chirac, en vue des élections t rai lté. pour ne pas avoir à sou- système de liste tournante dont pourra tout d’abord faire remar- b terne nt lêquilibre entre l'offre et 

européennes du 10 juin, se dèrou- tenir la liste Inspirée par le chef il a annoncé la création dans sa quer que. dans les quelque sept ce y?_ 9“ la demande, n'eat pas de nature & 

lera pendant quatre mois à deux de l'Etat. M. Michel Debré, enfin, conférence de presse du 23 J an- mille pages de l’œuvre écrite de J-™ 5 „„ «ï? faciliter les décisions du cabinet 

niveaux et en deux temps. s’entretiendra dans les prochains vfer. Les réactions qu’il a recueil- l'ancien chef de l’Etat, le choix dajis un délalde fédéraL M- Sffldn. le ministre 


nne paradoxale satisfaction. Tant d’op- 
probre et d’invectives seraient-elles en 
effet justifiées si les positions prises par 
M, Chirac étaient sans Importance et ne 
provoquaient aucun écho dans l’opinion ? 

Ne seraient-elles pas plutôt motivées 
par le souci des giscardiens de réaliser 
une opération de diversion qui détour- 
nerait l’attention des dissensions qui 
existent au sein de rU.DJ?. ? Ne s 'agi- 
rait-il pas. au prix d’un amalgame factice, 
de dénoncer à l'opinion la collusion 
- objective - des gaullistes et des com- 
munistes? A ces questions que l’on se 
pose au R .P JL on a pour le moment 
décidé de répondre par l'ironie ou tout 
au plus par quelques petites phrases. 


ses exigences 


contre l’Europe -, les gaullistes affirmant 
une fois pour toutes qu’ils sont « pour 
l’Europe, même si ce n’est pas pour n’im- 
porte quelle Europe ». 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes).. r— -Les ministres de 


Décidés à repousér toute discussion l’agriculture des Neuf, réunis les 5 et 6 février & Bruxelles, 
idioue ou Idéologique, ils préfèrent examinent l’ensemble des propositions .que leur a récemment 


énoncent ainsi : la défense des intérêts les mesures contre les excédents de lait et de sucre et celles 
de chacun, de chaque catégorie, constitue destinées à restaurer progressivement l’unité .des prix dans la 
uoe somme qui représente l’intérêt de la Communauté et par !& même à résorber les montants compen- 


France; celoi-d doit être garanti en 
Europe et dans le monde par une volonté 
politique* l’élection de l’Assemblée euro- 
péenne an suffrage universel n’est qu’un 
simple élément de cet ensemble. 


satolres monétaires (M.CAÜ. 


c ï/v JC5-aecBnons ou caoinet 

.SJVLEm fédéral. M. SUkin. le ministre 


interets ae u France en Europe » preuve pour jui □ égaras parti- l’electorat sont dans l’ensemble amrmer que su est re.vora.oie au — rr?. ^ JT lTr laveur aune teue politique, la 

(DIFE> est une Initiative person- cullers. Quant à M. Edgar Faure, favorables à cette procédure, renforcement de l’Europe, s’il ne a £El! * occision conseil oes mi- proposition rte ht fl omrelsrinn m*; 
ne lie du maire de Paris, qui la U, est le seul élu R-P.R. à s’être Chacun des quatre-vingt-un can- répugne même pas à certains écarte pour 197B-1B80 une aug- 

conduira. Il choisira lui-même les désolidarisé de M. Chirac et à dldats étant assuré de siéger plu- abandons de compétence, U y met S *féntn JÏS5 mfrt a vn* mentation des prix en unités de 


quatre-vingts personnalités qui la souhaiter une extension des com- sieurs mois à l'Assembiée de une condition expresse et préa- existan ts soient supprimés au p lus compte, al elle ne soulève paa l’en- 

com poseront. Des contacts discrets pëtences de l’ A ssemblée euro- Strasbourg pourra, durant la labié : que l’Europe soit réelle- SP . 1 entrée en tJMualaeme mianime, a étécorKJ- 

sont déjà noués dans divers ml- pêsnne. campagne électorale, se présenter ment indépendante des deux hé- vigueur du oJA-ü dérée par tous comme une base de 

lieux de Paris et de province. f La campagne de M. Chirac se comme le défenseur de ses élec- gémonies, ainsi que le général de L'attention des ministres s’est travail r ai sonnable Même réac- 

Para II élément. M. Chirac va mobi- déroulera en deux temps succès- teurs avec plus de chance d’être Gaulle l’a maintes fois souhaité. surtout portée sur les vrç M tion de la part du* ministre bri- 

Jiser la force électorale que cons tl- si fs. celui de la sensibilisation et cru que les candidats des autres M. Chirac — le général l'avait, futurs. C’est à leur sujet en effet tannlque & l'égard de la pnmo- 

tuent les fédérations du RJP.R. celui de l'élection. La «précam- listes quL en raison de leur rang, lui aussi indiqué — accepterait que les Français estiment abso- sltlon visant à faire passerde 

Tous les cadres élus du mouve- pagne » consacrée à l'explication n'auront aucune possibilité d’être une défense européenne intégrée, lument nécessaire d’obtenir des 0,5 % à 2 % du prix Indicatif la 

ment vont être renouvelés et leur des positions européennes sera élus.- C’est un simple engagement niais toujours à condition qu’au- engagements précis, voulant sur- taxe de coresponsabllité à laquelle 

nombre accru. Le 31 mars, lors marquée au niveau national par but l’honneur, solennel mais oral, cune Influence extérieure ne tout éviter que les distorsions de son tassuiettfsles producteurs de 

d’assises nationales. M. Chirac plusieurs déclarations de l ancien de démissionner au bout d’un s exerce sur elle. C’est la fameuse concurrence, qui existent actuel- lalL 

sera réélu pour deux ans président premier ministre. Mais c'est sur- certain temps que M. Chirac formule de « l’Europe euro- lement au profit des’ agriculteurs T „ An^.k, w, 

du R.P.R. — bien que la durée de tout dans les réglana sur le ter- demandera aux élus de sa liste Péenne » utilisée par de Gaulle des pays à monnaie forte, ne wwL îLIS? 

son mandat ne soit pas limitée ram auprès des professions, que afin de ne pas leur imposer un dans sa conférence de presse du s'accentuent. Les avis différaient. toutefois écarté 

par les statuts — par quelque les thèmes devraient être déve- «mandat impératif» contraire à 29 juillet 1963. Or, selon le chef lundi soir auant aux résultats de **? J? Cœrunlssion de dis- 

trois rallie délégués ecH leur de- 1-PP& <te f«on .réaliste, la CoSftuUon du BJJS. l'lmpré*n»tJon amêrt- îiïSSSSj? PMçer fc la taxe la. petite eaptol- 

mandera un vote de confiance concrète, populaire ». afin de Tous les membres de la liste — caine en Europe est acceptée par tanta (selon le» calculs de 

pour constituer sa liste et défen- forcer l’attention des électeurs groupe de3 quatre-vingt-un — la. plupart des pays. Elle est trop M. Gondelacn. le vice-présl- f ruxeïles. 30 % des producteurs de 

dre sa conception européenne. Il encore peu sensibilisés à x réuniront une fols par mois, à forte pour que ces Etats — hormis dent de la Commission chargé telt de •* CHLE. remplissent les 

entend combiner ainsi Initiative l'échéance du 10 Juin. Paris, afin d'être tenus au cou- Ia France — envisagent une by- des affaires agricoles, dressait un conditions énumérées pour béné- 

individuelle et procédure démo- Une priorité sera donnée aux des débats par ceux d’entre pothétlque politique de défense bilan négatif : s Nous n'avons ficier de cette dispense). «Une 

cratique. conséquences qu’aurait un ren- eax qu ^ aj ors _ figeront à l’As- commune indépendante des pas progressé du tout. Le ton teUe politique aurait pour consé- 

Dêji le maire de Paris a reçu forcement de l’Europe sur la vie semblée européenne pour pré- Etats-Unis. Aussi M. Chirac re- n’est pas dramatique, mais on qœnee de pénaliser les praduc- 

une cinquantaine de parlemen- de chacun, plutôt qu’à l'exposé paj^r dea études et adopter des doute-t-il que M. Giscard d’Es- tourne en rond. Les Allemands teurs efficaces », ont -fis fait 

taires gaullistes qui tous ont des théories et idéologies en solutions concertées. Un secré- kilng ne puisse longtemps résis- et les Néerlandais soulignent que valoir. 

accepté de créer dans leurs cir- présence. Ainsi, une trentaine de narmanant sera installé ter & la séduction américaine et toute mesure susceptible d’enlral- ML Gundi»in/*h a mrmA nnrrrt a 


: déjà noués dans divers ml- pêsnne. 


lieux de Parte et de province. La campagne de M. Chirac i 


accepté de créer dans leurs cir- présence. Ainsi, une trentaine de {g,^ permanent sera installé ter i la séduction américaine et toute mesure susceptible (rentrai- m. Gundelach a cotroé court à 
conscriptions des comités de sou- concernant les dans un local loué placé du I ner une baisse du revenu de leurs cette argumentation « Les 


tien. L’adhésion à ces comités, Ç™/®* 1 ? 05 et Ie ®, râlons seront palais-Bourbon. Des cotisations Malgré la mise en chantier du agriculteurs est inacceptable. » exploitants eue noua nToôoaona 

a-t-ll précisé, n'entrai ne pas affi- distribuées aux élus et aux ora- ^nt verete par sixième sous-marin nucléaire - M. Méhaignerie se montrait, d^néüsr ^rS^eSent^e 

llation au R.PJL Bien qu’il n’alt ^ ur ?~ ^ , r pu r v^~ ceux qui percevront leur Indem- due à la pression du groupe quant à lui, plus optimiste, cons- 12% de la production, a-t-ll Sit 

pas encore reçu les plus réticents seront organisées dans cha- européenne a^umer les RPJL, — la rencontre de la Gua- tatant que «ter oppositions des r^joir; ce ne sontpaseux qui 


parmi les élus, M. Chirac prévoit ^ frais de ce secrétariat commun deloupe. à ce sujet aûsL a avivé pays partenaires sont moins fer - wnti 

qu^l__y ai w irapwude_déf«tiona._ vingt-onze circonscriptions. auquel collaboreront plusieurs ff^p^stes._ Ainsi | mes qu’en décembre ». Selon lui Le viM-prSdmt^ te Sc^Ss- 


Dans chaque circonscription, 


Le groupe des quafre-vingt-un 

Ce n’eet qu’au mois d’avril que 


pour M. Chirac, tant que 1 


des législatives de mars dernier et Ce n’est qu’au mois d’avril que à la fols éviter les pièges qui lui miflne de 
l’audience personnelle de chaque commencera la campagne pro- sont tendus et lancer loi-même' devra, d’ 
député sera mesurée en consé- prement dite avec la présentation des défis. eBe-mênn 

quence. Ce score servira aussi de de la liste et les appels à voter Les pièges dans lesquels ses nlfesrér 


p-vînnf-im Dans la’ campagne électorale rope sera dominée par les Influen- à court termes. L'attention du de arfmmiT 

B-Vingi un qu>11 va ^,3^^ Chirac veut ces politique, miuth» et écono- ministre français est principale- 

d’avril que à la fois éviter les pièges qui lui jra<ï ne des Etatt-Unis. la^ance ment retenue par le chemin SrtoeTwqiîroSt 


sont tendus et lancer mi-même' reniarc« pax«muru-an cours oes semaines --- -u. 

des défis. et, d’autre part, ma- passées, alors que M. Gundelach Jg 6 ’ 

Les pièges dans lesquels ses rttester à chaque oeçarion sa vent surtout les difficultés à 
adversaires et certains de ses volonté prop re. P our éviter les surmonter, qui sont loin d'être ^Tr^ d ^PF aacU0Q Pourrait 


qui seront ultérieurement sera alors complètement rétabli, selon lut enfermer M. Chirac sont ne devrait donc pas hésiter, en 
accordées. présidera un grand meeting dans essentiellement ceux du nationa- 088 besoin, & quitter la table 

Bien peu de députés RJ.R. chacune des vingt et une réglons. Usine, de la germanophobie et de des négociations, comme l’avait 
oseront ainsi aller à contre-cou- La phase partisane suivra ainsi m politique Intérieure. Il voit dans faJ * d€ Gaulle pour s’opposer à 


le chemin parcouru 


m être dispensé. 

Les ministres de Tagricalture 


n’ont pas encore parié de la pro- 


rant de l’électorat gaulliste en La campagne de sensibilisation et de telles accusations des procès l’abandon de la règle de l’unanl- 

s’opposant ouvertement à la liste M Chirac, sans le vouloir, res- d’intention et des arguments de ™*te. 

du président de leur mouvement, pectera le souhait du président polémique électorale. Selon lui, en ii_ _i__ 

~ de la République, qui estimait effet, l'idée de nation ne doit pas UU COnfre piSn 

qu une compagne de deux mois être assimilée aux concepts de Selon les gaullistes, puisqu’il 


; peut y avoir d’Europe vérlta- 


I* chemin parcouru est d'abord Royaume-Uni et l’Irlande à pro- 
ie fait de la France. M. Méhai- céder à une dévaluation de leur 
gnerie accepte les propositions de «monnaie verte» avec effet im- 
la Co mmi s si on, meme s'il précise médiat. Dans le cas français. la 

— c’est le moins qu’il puisse faire libération projetée entraînerait, & 

— QV ’ * eü&s méritent des partir du 19 février, une augmen- 


tai France, celle-ci doit inflexions sur certains points ». tatton des prix garantis de 3,7 % 


ÇFïïîl- P* 3 de . la République, qui estimait effet, l’idée de nation ne doit pas ull COnTTfi-piflil la Commission, même s'il précise médiat. Dans le cas français. la 

de mois étre 036 îm liée aux concepts de Selon les gaullistes, puisqu'il — c’est le moins qu'D puisse faire libération projetée entraînerait, à 

ÎmSum ™L P P * repliement sur soi oc d’agressivité ne peut y avoir d’Europe vérita- — qu’ « eues méritent des partir du 1S février, une augmen- 

me S vfr ^ 4 des autres. • ble sans la France, celle-ci doit inflexions sur certains pointa ». tatton des prix garantis de 3.7 % 

Mumïent S f^ d iîrurtïï ÏÏîS^fmp SïSîff/ ÇVF 1 ala sennanophobie, le poser ses conditions. M. Chirac On accepte désormais, à Paris, de (sauf pour le sucre et les cé- 

pourraient se rerugter dans une surtout à expliquer ses positions, président du Rj>Jt. s’en défend souhaite ainsi que des accords raisonner sur la base d’un délai réajes). M. Méhaignerie, qui avait 

— avec indignation, rappelant l’ac- soient conclus entre pays euro- de deux ans. voire de trois ans. fait une demande en ce sens en 

tlon du général de Gaulle pour le péens dans des domaines précis, pour éli min er les nouveaux décembre, est maintenant, pour 

rapprochement franco - allemand, n souhaite aussi que des gestes M.C.M. En d'autres termes, les des raisons tactiques, beaucoup 

mais soulignant que l’Allemagne soient effectués & l’initiative de Français ont passablement réduit plus réticent. La priorité absolue 

ne saurait, avoir dans la politique la France. Pourquoi celle-ci ne teurs exigences. du gouvernement français, selon 

mondial* uri rôle de même nature proposerait-elle pas que la négo- m. ErU. le ministre allemand. IuL est de régler l’ensemble du 
que celui de la France. Cest cia tlon de Genève sur le tarif accepte de son côté l’idée d*im P rob teme agro-monétaire. H ne 
pourquoi U s étonne que tes extérieur commun s’étende aux délai au bout duquel les nouv^rax veu t donc pas risquer l'affaiblir 
bonnes relations entre l’Elysée et taras d verses que les Américains M.CK ^crt être » position de négociation sûr te 

Bonn apparaissent trop souvent mettent à l’entrée sur leur terri- c’est un progrès ■ mais — et n?? problème des céréales, en se pré- 
‘K, 14 telre des produits européens, alors en vient aux difficultés qui gîtant sur un avantage partiel 
Fronce sur son T o>s ,n donné m que les discussions ne concernent subsistent — a refuse d’en tirer ? 0010:6 tenue, et qu’au reste 

1 ,Va!L *L n , e droits de douane au sens- les conséquences. « L'automatisme, agrtcutteuiB français sont oer- 

M. Schmidt ait siégé à la Gua- strict ? Pourquoi la Franoe ne expficrue-t-lL ne neuf nos ïtr* tains d’obtenir dans quelques se- 


m. dcnmiai ^t siège a la Qua- strict ? Pourquoi la Franoe ne expUque-t-Ù. ne veut nas être ta lus d’obtenir dons quelques se- 

deloupe aux cotés des trois puis- proposerait-elle pas. en faveur des coSnï ^ fljiedol?en mSmau “aines, comme élémmtde l’ac- 

erirt^le 1 lui é uS e ^ droit d’entréeï raîter ' n tort!u* P S , ? eS ^? ent, f ^ conduire à une diminution du c ^,f l0 t bal dul est en coure de 

et sans oa’on 1 aitohi^M 11 tf* 1 ! textiles, etc.), une protec- revenu des agriculteurs aile- négociation. 


et sans qu’on ait obtom qu’il tlon communautaire comparable mande. » M. Gunde!a«*rlnllnw - 

wrjrjSBtîfsrs aj ^gy As^sr 

J 2 ? « <£} .as»™*» iSKïf ïzssSPï f SSLicSoS!^ v S^Sk 


VOYAGE 


de faire de l’Europe un problème portance du scrutin du 10 Juin mutisme ntâî* I s yuiuuuiu. 

? ^ DES NÉGOGATIOMS OFFIŒLlfS 


PARIS-MONTREAti 1 250 F 


immsm aassas 

Æf:«aas «sas 

twu iwiawKiw. roation, développement des Inves- souci de M. Erü est tSœ ta liim^ négociations qui doivent per- 

i . . , r . .. . **** ^teurs de ce «m’«t tadi^é^cby?dl “ettre à ce pays, le plus Impor- 

La priorité de I indépendance !lSiLM e8 ’ !S x ^ aafa t^ t des gouvernement Iore du tent économiquement des trois 

y ; “* „ " «yrtattens agriwles. aide aux européen de d^ernbre pfflr “«di«late à l’adhésion (les deux 

La contestation de faction tou- industries de DOinte et aux dêri- riT 1 ™: nnaie- ontrAc sfonf la T> n -h, M i 


Bruxelles (C^JL) (AN J 1 .). — 


PARIS-PALMA A-n 
PARIS-ATHÈNES a-R 
PARIS-LISBONNE A-R 
PARIS-TUNIS* A-R 
PARIS-MARRAKECH* A-R 
PARIS-NEW YORK* A-R 
PARIS-DELHI A-R 
PARIS-COLOMBO a-r 
ZURICH-LIMA A-R 


îâïsgBs fcrfeMffffS rsSrÆ 

n s’agirait du jeu mage constltuanf seulement un engagement limite, mats " “2S5E, „ 


orientations II s’agirait du Jeu mage 
normal du système parlementaire * poli 
dont la finalité serait détournée Selc 


par !e gouvernement lui-même, un « urame » qui uou avant tout I m Tjm rnrfi-,.. , j , ^ I ^ 

qui transforme tout souhait de la être résorbé, les équilibres écono- ««Snfre vSSSZ JÜSEÏ fette en 

part du RP JL en épreuve de mlques s’adaptant, ensuite; en éu capital» et I prtocrpe_gug rSs- 


M. Franco îs-Poncet, président en 
exercice de la CPE. qui a notam- 
ment déclaré que la Communauté 


épreuve de mlques s'adaptant, ensuite; 


Peigne accepte les traités et leurs 


Vols à dates fixes 


force, en menace de crise, en conséquence. Ainsi au total, selon Ocdtanîe * 611 

risque de conflit ouvert. Or la le mot à la mode. M. Chirac, STréS» ’ SJSSSÜ? 

trêve observée par le RPR. à s’apprête à présenter le « contre- bm * tSh, ?*““???!*£*■ ^ 
l'égard de M. Barre est en réalité plan » d’une sorte de oontre-gou- rnnia»ngitf D, p ° C» e 6 . 8 . e u r ^ det tnSSf» 
imposée pir l’état de l'opinion, «ornement, c'est-à-dire unepoU- y .. de anD^SÎ^’rî’aSiS 

qui n'attend pas du groupe gaul- tique de rechange. a_J^ÎÎ u ^; -Pierre Chabrol. t* a0 ?T?„*P 0mina 5 Aa " 

i liste qu’il ouvre actuellement une St dans l’mtourage du maire b£S^l2i S 
: crise. St en revanche, une êvolu- de Paris, on se refuse à tout pro- pldStion^^in^ë 1 ^ ^ douttoiÏ 

tion décisive se produisait, la nostlc pour le scrutin du 10 juin pr 9 dac - champ qui 

contestation jusqu’atore pratiquée et si on se contente de sourire de **«££** < ^ 8 *nî?f nt ^ devenu va3te. » 

par 1e RP JL lui permettrait ceux de M. Barre, selon lesquels des corSês de ISSi M. François-Poncet a ajouté 


^nouvelles frontières 


166, bd du Montparnasse 75014 Paris 329.12.14 
5, rue Billerey 38000 Grenoble 87.16.53 et 54 
18, av, du Général-Leclerc 54000 Nancy 36.76.27 


par 1e RPR. lui permettrait ceux de M. Barre, selon lesquels des cangrfe de 225& M- François-Poncet a ajouté 

d adopter plus facilement une la lisse pour la « défense drâtaté- une «^^rnée B mnSg l <ï iT^^l l) ' 5? e « te solution des proMvies 

attitude d'opposition plus nette, rets» de la France en Europe » ne des ttosSaSir îSUSS?** * a *>*Ptation qui pourraient se 

La menace demeure donc toujours reçuedlera que 14 % à 15 % des qm eomprenï? InSSSÎLî: deux ^ etre 

bra^dte- x et selon lesquels M. Jacques un coUoquT «S. îffiSESSî ^cherchée par rétablissement de 

M. Chirac précisera aassl ses Chirac sera alors « hors de de la mesures transitoires et non par 

positions de fond pour répondre P<«ir les présiden- un meetina et une **“* modifications des ré pies 

I certaines critiques et pour lan- tieües de 1981 ». on sait éga- £ daTÎMeS? ^ ^mmunautaires ». fl a précisé 

cer à son tour plusieurs défia lement que l’objectif recherché tk^ prof Srionnene^«-°^^ D ^ a ' Que « tes îTiesares -de transition 

Le défi européen tout d’abord, est bea ucoup plus poUtlque l es fo r- devront comporter des calendriers 

Aux citations du général de qu’ariibmetique. S tocSS&ï-g ^ £8°° l 7é ^ * (a3 ° ir - s* «te «t son- 

Gaulle en faveur de l’Europe qui ANPRÉ PASSEROR tatliS^ *** à Imitable , des durées variables 

seten tes matières a 
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politiQLue 


LA SITUATION AU SEIN DU P.S. 


M. Mitterrand : on ne peut dore un débat 
juste quand il va s'ouvrir 


M. François Mitterrand a par- 
Uçdpé lundi B février à Bouiogne- 


Billanconrt à une réunion de la 
section socialiste d* la régfc Re- 


pas question pour nous d'accepter 


«unit. A cotte occaston/ü est 
revenu sur la rupture do l'union 


V' , r““ ■—**»* itpbure oe r union 
de la ganche. Parlant du rapport 
secret présenté par M. Marcnals 
en 1872 devant le comité «entrai 
de son parti et publié en 1975 


letnenL II faut que les socialistes 


wm pu u c v puDiie en 1975 
dans l’ouvrage de M. Etienne 
J^Jon, L'union est an combat, le 
premier secrétaire du PB. a noté : 


engagent la discussion sans 


complexe et saisissent toutes les 


GU «• a noté : 
iç paru communiste hésitait 
"" SQ ■. 5i r, at * !7<c moment 


sein du PJS* le premier secré- 


taire a rappelé que. le & juillet. 


même où u signait 9 
, M. Mitterrand ajoute : «Les 
socialistes respecteront eux , la 
aisctpune de la gauche. Jl n'est 


devant le comité directeur de 


s'élargisse, n Toutefois, ü a estimé 


LES SOCIALISTES DE PARIS 
DEMANDENT DES EXPLICATIONS 
AU BUREAU EXÉCUTIF 


que la fédération socialiste de la 
capitale « restera dans tes mains 
du CSRBS », car, selon lui, si 


c Durant n'atteint pas 5 % des 


mandats au niveau nai.iânar 


volxufi sont pas décomptée* loca- 


MM. Pierre t, député des Vosges, 


de Mons-en- 


et Wolf, _ 

Baroetü, qui ont quitté le GERES 
pour fonder 2e courant p- ««ton 


GERES « historique ». . 


Cette conception des Statuts du 


, F JS. à été contestée lundi 5 février 


lors de ü réunion de la commis 
Bion exécutive de la rédération de 
Paris. les représentants du cou- 
rant c union pour l’autogestion 


membres du GERES, une majorité 
e 'est constituée au sein de la. 
commission exécutive pour saisir 


de cette question le bureau exé- 


interne au P JS- Outre les membres 
du courant urtion pqox l’auto- 
gestion », les partisans dé M. Ro- 
card et^éeux ’àë ^L’9Ùlttexrand 
Cdont M. Lionel Jospin,- membre 


du secrétariat, national) ont voté 


le texte faisant appel à l’arbitrage 


du bureau exécutif. . 


RAPATRIÉS 


IA GRÈVE DE LA FAIM 
DES FRANÇAIS MUSULMANS 
DE LA CHARENTE 


lors de la confrontation 


il faudra aller au fond. Et pas 


seulement avec le CBRBS. Je n’ai 


si je suis ouvert aux conversa- 


tions 

Répondant, sans le nommer, à 
M. Pierre Mauroy, le premier 


secrétaire a ajouté : e/l faut 
parler clairement . On ne peut pas 
avoir demandé un débat pendant 
des mais et le clore juste quand 


POINT DE VUE 


L'U. D. F. un an après 


ü va s’ouvrir .» 


Dans les Vosges 


U POLÉMIQUE 
ENTRE LE PRÉFET 
ET M. PIERRET (Pi.) 
S’ENVENIME 


(De notre correspondant.) 
EplnaL — La polémique qui 


oppose 

député 


préfet des Vosges (2e Monde daté 
24-25 décembre) s'est aggravée 
Vendredi 2 février, le cabinet du 
préfet faisait savoir & M. Pierret 
que sa présence au banquet pré- 
fectoral organisé en l'honneur 
du ministre de l’agriculture, en 
visite le 9 février & Spinal, était 
inopportune. Motif invoqué : les 


r. 


M. Plerret, qui 3 'était étonné 


rahsenoe dn préfet des Vosges. 
M.. Plerret s'est aussitôt déclaré 
stupéfait de ce renvoi aux cui- 


sines, mangue de courtoisie à 


régard du suffrage untoersel ». 31 


a ajouté : « L'absence du préfet à 


Max est la confirmation de 
l'orientation politicienne de son 
action dans les Vosges, qui 


«Nous voulons notre dûs 


(De notre correspondante J 
Angnalèzae. — Lee Français 


musulmans de la Charente sont 


fait lors de l’assemblée générale 


qu’ils ont tenue samedi après- 
midi 3 février à Angoulème. La 
grève de la faim que quatre 


Saint-André est 3’exprésslon de 


leur Tèvoite fie Monde du S fé- 


vrier). Une révolte qtri, selon 


M. Mohamed Laradji, président 
de la confédération des Français 
musulmans rapatriés d’Algérie, 
pourrait s'étendre * *■“ J “ 

PAVS. 


Charente, quatre 


cent cinquante familles françai- 


vivant. dans leur majorité, près 


des agglom é rations les plus im- 


Denuis 1962, quatre-vingts fa- 


de Dignac, à une vingtaine de 
kilomètres d’Angouléme, dans des 
•conditions d’hygiène et d'envi- 
ronnement difficiles et psu favo- 
rables à leur insertion dans la 
collectivité locale. ... 

La municipalité de gauche élue 
en 1977 à Angoulême s’est pen- 
chée sur les problèmes des an- 
cieag haras. Elle dort iwtamment 

. attribuer proctaRtoenient a la 
communauté musulmane un . local 
où celle-ci pourra pratiquer son 
' culte.- M. Jean-Michel Boucheron 
fpjs.), député et maire, a assuré 
9es Français musulmans ae son 


total soutien, mais ceux-ct n’igto- 
rent pas que leurs principales 
revendications ne peuvent etre 
satisfaites qu’au 
« IVous twulons noire dû, rten 
que notre dûs : cette afflchâ, 
placée à rentrée de rég^e Saint- 
André, exprime Me&faâ & 
leurs demandes : I*indemalsati<m 
eau même titre que les rapatneg 
chrétiens* et des aides à lem- 
pïdH et au logement. -H. it 


(1) Deux antres perso-»--, 
MM. Saab, treate-neul ans, « 
B rl d J a. trente-six ans. sa sont Join- 


arldja, ueme- 6 ii «« 

tes. lundi 5 février, aux quatre pre- 


nne» grévistes. 


des personnes étrangères 
département. » 

La réponse du préfet à ces 
propos a été donnée en termes 


fort vüs. lundi 5 février, au cours 


d’une conférence de presee. 


dfun . député novice en mal de 


notoriété -a, a-t-Ll déclaré. 


; c’est [son] affaire ». Après avoir 
précisé : * Sf c’est pour y enten- 
dre M. Pierret, ça ne vaut pas 
la peine », le préfet & conclu par 


DANS LES CONSEILS RÉGIONAUX 


• M. Raymond Marcellin 


ancien ministre, a été réélu, lundi 


conseiller général communiste des 
Côtes - du - Nord, et 1. .bulletin 
blanc. 

M. Marcellin avait été élu pour 


la première fois le 18 septembre 


1978 après le décès d’André Colin 


n’ont pas participé ' à l'élection 


des quatre vice-présidents ni des 


quatre secrétaires pour protester 


• M. Olivier Guichard, député 
RP.R. de Loire-Atlantique, maire 
de La Baule, ancien ministre, a 
été réélu lundi 6 février président 
du conseil régional des Pays de 


candidat communiste, a obtenu 
5 voix, n y a eu deux bulletins 

blancs. 


• Ht. Raymond Barre a reçu 
lundi matin 5 lévrier, & l’hôtel 
Matignon, M. Robert-André Vi- 
vien (R.P.R.). président de la 
commission des finances de l’As- 
semblée nationale, avec lequel 
ll ÿesi entretenu de l’organisation 
de la prochaine session parlemen- 
taire. Le premier ministre doit 
avoir à. ce sujet/ le jeudi 22 fé- 
vrier, au cours d'un déjeuner a 
l’hôtel de Lassay, an échange de 
vues avec M. Jacques Chaban- 
Delmas, président de J ‘Assemblée 


I L y a un an, le 1*' février 1978, 
en écho au discours du prési- 
dent de la République à Verdun- 
sur-le-Doubs, quatre partis : le parti 
républicain, le Centre des démocra- 
tes sociaux, le parti radical -socia- 
liste et le Mouvement démocrate 
socialiste de France, bientôt rejoints 
par les clubs Perspectives et Réa- 
lités, décidaient de se regrouper pour 
former ensemble la quatrième 
■ grande tendance - politique fran- 
çaise. L'Lfnlon pour la démocratie 
française était née. 

L'événement — c'était bien un évé- 
nement — eat alors paradoxalement 
passé Inaperçu de la plupart des 
observateurs. L’U.D.F. 7 Un gadget, 
entendah-on. tin sursaut tardif et 
dérisoire pour tenter de renverser Ta 
cours de l'histoire, qui semblait avoir 
définitivement pris un virage vers 
l'opposition. Las commentateurs hé- 
sitaient (Ils hésitent toujours) : 

« nébuleuse -, - cartel électoral -, 

- conglomérat »... La classe politique 
ne cachait pas son Ironie : Jacques 
Chirac pariait de -pâté qui allait 
réduire à la cuisson Certains, dans 
noa propres rangs, se laissaient Im- 
pressionner au point de dissimuler 
celte étiquette gênante. 

Comme tous les phénomènes trop 
nouveaux, l'U. D.F. avait du mal i 
entrer dans les schémas de pensée. 
Visiblement, on ne comprenait pas 
(beaucoup ne comprennent pas en- 
core). Pourtant en dépit de eaux qui 
prophétisent périodiquement sa dis- 
parition prochaine, ce grand mouve- 
ment est plus vivant que jamais. Il 
est implanté et organisé partout dans 
le pays. Ceux qui l'observent hon- 
nêtement sur le terrain parlent de 
-phénomène U.D.F. -, de -miracle 
U.D.F. 

Désormais, il faut compter avec cet * 
étrange mouvement politique. Mieux I 
Nulle coalition gouvernementale ou 
parlementaire ne peut ae faire sans 
lui. Il est, et pour longtemps, l'axe 
de la vie politique française. 

Comment expliquer cette éclosion 
Inattendue ? Slo a été le résultat de 
plusieurs choix et s’est faite en trois 
grandes étapes. 

Il a d’abord fallu affirmer l’exis- 
tance de f’U.D.F. dans le paya. Ce 
résultat fut atteint avec une rapidité 
foudroyante : en six semaines, avant 
les élections législatives de 
mars 1978. 

La raison de ce succès tient à ce 
que IV.D.F. correspondait à un 
besoin profond des Français. Dès 
son apparition, elle fut un des fao- 
teurs essentiels de la victoire de 
mars dernier. Grèce à elle, un élec- 
torat centriste, rebuté par les extra- 
vagances du P.S., mais qui hésitait à 
rallier une majorité qui lui paraissait 
à bout de souffle, écrasée par un 
R.P.R. auesf dominateur que conser- 


par MICHEL PINTON (*) 


ment. 

Certes, ne noua dissimulons pas 
tour de force prit 


redoutables. Le premier aurait été 
de faire fusionner immédiatement las 
mouvements constituants. Le choc an 
retour n’aurait pas tardé, ouvrant da 
nouvelles plaies. Comment aurions 


permit de faire lever un souffle nou- 
veau là où II n'y avait encore parfois 
qu'improvfsalion. Mais, tout comme 
en 1974, les électeurs se sont 
engouffrés dans cette voie réformiste 
pour éviter le double piège de la 
conservation et du bouleversement 
Grâce à J'U.D.F., le président peut, 
mieux qu'il y a quatre ans, répondre 
à - l'immense rumeur du peuple fran- 
çais qui nous a demandé le change- 
ment ». 

Une deuxième étape a commencé 
dès après les élections. La victoire 
étant assurée, la question était de 
savoir comment faire vivre et pros- 
pérer la jeune union. Comment lui 


noua pu axai ta r ta démocratie 
interne si nous avions commencé 
par détruire les tendances exis- 
tantes ? Aujourd’hui, on le sait dans 
1 partis, tout le monde a sa place 


dans l’U.D.F. Lee réticents, les 
sceptiques d’hier, sont aujourd'hui à 
bord. Personne n’est resté sur le 

La seconde erreur, à Feutre 
expréme, eût été de faire de TU.D.F. 


entériner les affaires courantes, dans 
l’attente des prochaines échéances. 
Comment aurions-nous pu animer un 
mouvement populaire si 


donner une âme, une chair 
racines. 

L'âme vint d'une décision prise 


l’U.D.F. avait été seulement 
combinaison d’état-major ? Aujour- 
d’hui. Il existe une discipline com- 
mune à laquelle chacun se plie et 
qui se manifestera de façon éclatante 


les élections. U eût été catastro- 
phique de retomber dans les erreurs 
des trois autres grandes formations 
et de faire de i'U.D.F. une nouvelle 
machine è élections, obéissant aux 
Impulsions d'un chef tout-puissant, 
entouré d'un état-ma|or à sa dévo- 
tion. C'est pourqluol I'U.D.F. nais- 
sante prit le parti de respecter 
scrupuleusement la démocratie In- 
terne et le pluralisme de ses 
adhérents. L’organisation 


élections cantonales. 

La vole raisonnable et audacieuse 
qui a été choisie, la fédération, fait 
aujourd'hui l’unanimité. Les partis et 
mouvements constituants gardant 


leur richesse et leur sensibilité. 
Mais I'U.D.F. les dépasse grâce h 
ses adhérents directs qui commencent 
à nous rejoindre et grâce & des struo- 


dances fut statutairement protégée. 
C’est l'un des secrets de la réussite 
de IUD.F. 

La chair, elle Ta trouvée dans les 
partis constituants qui, è tour de 
rôle, trois mois après (as élections, 
ont approuvé ses statuts et son 
organisation nationale. 

La mise en place de ses racines 
a été plus longue. Elle a demandé 
près d'un an de travail acharné, 
département après département. C'est 
que souvent, depuis des années, cen- 
tristes, républicains et radicaux, pour 
ne citer que ceux-là, ne s'étalent pas 
ménagés sur le terrain. Certains 


décentralisées at ouvertes qui 
sont autant de lieux de dialogue. 

Ms/s cela ne saurait suffire. Nous 
avons le sentiment da n'ôtra qu’au 
milieu du gué. L’UD.F. a besoin 


d'affirmer sa présence dons le vie 
politique. Le temps est venu pour 
elle de répondre aux attentes des 
Français. 

On a parfois reproché à I’U.D.F. 
de ne pas avoir de programme 
concret, prolongeant le projet de 
société défini par le président de la 
République dans Démocratie fran- 
çaise. Cette critique est encore en 
partie Justifiée. Maie, Il faut la 
savoir, elle est la conséquence d’un 


même, avant 1974, s'étalent dû rement 
combattus à l’occasion de telle ou 
telle élection. Aujourd'hui, les vieilles 
rancœurs sont effacées, les btes- 
clcatrfsées. C’est probablement 


réfléchi. 

Il eût .été facile de réunir, dès 
avril damier, quelques technocrates 
pour griffonner un programme. 
Facile, mais Illusoire. Ce qui se passe 
aujourd’hui pour le programme euro- 
péen de l’L/.DP. est une remar- 
quable Illustration des dangers que 


lé que le « miracle U.D.F. • 
le plus éclatant la -dynamique 
U.D.F.» s’est propagée largement et 
profondément. Le ciment a pris. 

Tout cela, bien sûr, ne s'est pas 
fait avec un coup de baguette ma- 
gique. Mais le respect absolu du 
pluralisme au sein de l'U. DJ 1 , noua a 
permis d'éviter les écueils les plus 


nous évitons. Au lieu de faire adop- 
ter d la va vite un texte concocté 
par un comité restreint, nous avons 
préféré le soumettre é la réflexion, 
su Jugement et à fa critique de tous 


nos membres. Nos partis en ont dis- 
cuté. Certains avec passion. Nos 
unions départementales s'en sont 
emparé pour l’enrichir, l'amender. 
Noua leur en laissons le temps: La 
programme européen, qui sera voté 
lors de notre congrès des 16, 17 et 
16 février, sera ainsi l’œuvra de tout 
I'U.D.F., et accepté par tous, sans 
réticence. Qui peut en dire autant? 
Cela ne valait-il pas la peine 
d’attendre ? 

La France, comme les autres pays 
du monda, connaît une mutation sans 
précédent, au moins depuis la der- 
nière guerre. Un vieux monde se fis- 
sure sous la poussée d’un monde 
nouveau. Le marxisme et le libéra- 
lisme agonisant. Personne à droite 
ni è gauche n'a plus de réponse è 
apporter aux défis qui sont lancés 
de toutes parts à notre société. Les 
signes de déséquilibre sont pourtant 
évidents et nombreux. Regardons oe 
que deviennent las plus grandes 
- conquêtes -du passé : la sécurité 
sociale chancelle, le système des 
retraites est menacé, le plein emploi 
est, pour un temps, Indéfini. Tout 
le monda le sait, Mais lequel des 
grands partis ose en parler avec 
vérité et franchise? Lequel propose 
las réformes neuves, audacieuses 
qu’exigent la situation ? Le P.C., 
enfermé dans ses certitudes et son 
autoritarisme, est paralysé. Le P.S. 
s'englue dans ses querelles de per- 
sonnes at ses Interminables débats. 
Le R.P.R. s'accroche aux recettes de 
la décennie passée. A croire que 
tout ce monde n’a plus rien à dire. 
L’U.O.F^ elfe, a l'ambition d’appor- 
ter de vraies réponses. Nous y tra- 
vaillons. Cela demanda du tempe ; 
qu’on nous t'accorda. Il en faudra 
encore plus pour transformer la 
France. 

L 'U.D.F. a eu fa chance de naître 
alors que les premiers soubresauts 
de cette révolution se faisaient sen- 
tir. Son erreur — fatale — eût été 
de faire comme les autres grands 
partis de ce pays. Puisque tout ou 
presque, est à rebâtir, autant cons- 
truira sur du neuf. D'où notre démar- 
che, déroutante souvent pour ceux 
qui nous observent D’où notre orga- 
nisation pluraliste et démocratique 
D'oû surtout notre volonté d'avancer 
comme les géants, lentement pour 
ne rien casser, mais sans hésitation, 
sur la vraie voie : celle des réformes 
radicales et progressives. 

Ouf, nous avons conscience d'avoir 
raison. L’histoire da la fin de oe 
siècle.- que nous voulons écrire avec 
tous (es Français, le prouvera. 


(*) Délégué général da WJDJF. 


LE P.C.F. ET L'Ü.R.S.S. 


«Fronce nouvelle» répond 
à la revue soviétique < Kommoanist > 


contestent tfaflZeurs pas non plus 


les phénomènes qui persistent 
encore, infiniment moins gravis 
certes, mais d’autant plus préfu- 


tlele de Kammoiaûst, revue du dicidbles, inquiétants, que. le 


comité central du P.C. d'union. 


soviétique, critiquant l’ouvrage 


prouvé par le bureau politique 


du P.C.P. (le Monde daté 


P.C.UJ5. à son vingtième congrès 
en 1956. (-J 

» Pour Jes communistes fran- 
çais. la vérité historique est un 
élément obligatoire de leur poli- 


auteurs soviétiques aient des 
objections à faire » & ce livre, 
mais regrette que les quatre 


auteurs de l’article de Kammou- 


nist, M M Ambartscmmov, Bout- commteeen ne plaçant 


pas + dis 1956, le parti devant une 
vérité qui aurait pu stimuler la 
réflexion sur les rapports de la 


démocratie et du socialisme. 


• expérience des 


problèmes et le fruit de* disais- ions plus? Comment penser que 


sions qui ont lieu en U JlJS JS., .Us 
nient les problèmes (sauf par 
quelques expressions fugitives), 
üs invoquent ce qu'as présentent 


des traces profondes? Comment 


comme des principes, comme sV 
importait de dresser un mur 
devant le débat, et ils indiquent 


peut-on continuer à biffer tran- 


quillement de l'histoire des 


hommes, des faits, des idées qui 


ont marqué la- période de for- 


Que, à leur mil. le lare mirait motion de et du 


dû contenir. 

« On peut noter à ce propos, 
poursuit France nouvelle, que 


mouvement communiste interna- 


l’article de Kommounist est la 
seule chose que les lecteurs sovié- 
tiques savent et sauront 


râbles au débat. 

A propos âe la nature socialiste 


de runion soviétique, l’hebdoma- 


daire fiançais s'interroge : « Une 


- sujet pamîfruit- 

\üe outrecuidante et, finalement, 
susceptible dp mettre en cause 


En ce qui concerne la démo- 
cratie en. U JL S.S. et le stalinisme, 
France nouvelle précise r 

Il faut noter que les quatre 


et les présidents des 'bo m m Lis i ons 1 
maneates. i 


auteurs soviétiques ne contestent 
ni l’ampleur des répressions, le 
nombre effrayant des victimes, et 
notamment des victimes commu- 
nistes, ni les déformations de la 
pensée (et donc de l'action ) 
marxiste à cette époque. 22s ne 


• Le Parti des forces nouvelles 


nise mardi 6 février à Lyon 


un meeting 4e H&urodroite, a pré- 
cisé que, k malgré les menaces, les 
calomnies et les attentats, la 
droite pariera à Lyon comme elle 
l’a fait à Paris . et à Marseille 
L’annonce de la tenue du 
meeting de l'Euro droite à Lyon a 
entraîné de multiples réactions. 
Le siège local dn PJJî. a été 
plastiqué, tandis qu’une manifes- 
tation de protestation était orga- 
nisée mardi après-midi par les 
partis et organisations de gauche. 
Un contre-meeting devait se tenir, 
à la même heure que le meeting 


dénoncer <t la résurgence inquié- 
tante du racisme, du fascisme et 
de r antisémitisme ». 


PORTRAIT 


Celui qui fait parler les ordinateurs 


M. Michel Platon, quarante at 
un ans, polytechnicien, proche 
conseiller de M. Giscard tfEsfaJng 
pendant la campagne présiden- 
tielle de 1974, cheville ouvrière 
de r opération qui aboutit, en fé- 
vrier 1976. i la création de 
rU.D.F „ actuellement délégué gé- 
nérai de cette formation, est un 
peu un cas parmi ses paire. 
Veut aux Etats-Unis, a t devant 
un ordinateur IBU 360, que lui 
est venue, pourrait-on dire, le 
vocation. Point de cheminement 
dans les cabinets ministériels, 
point de progression dans la 
haute administration i proximité 
du pouvoir. Encore moins de 
cursus honorum entamé au baa 
da r échelle dans quelque can- 
ton ou circonscription de pro- 
vince. Non : la science, /Infor- 
matique, les grandes universités 
américaines dans les années 
1965-1963, la recherche avancée 
dans le domaine du traitement 
de 4 données économiques et so- 
ciales. Et une rencontre, i Prin- 
ceton en 1968: celle d'un homme 
politique français an tournée de 
conférence aux Etats-Unis, Va- 
léry Giscard cTEsi&lng. 


fur président de la République , 
« le chercheur ont effectivement 
sympathisé : estime réciproque. 
Intérêt commun pour lea sujets 


scientifiques et orientation poli- 
tique Identique. Ile sont aussi 
tous deux polytechniciens. Ren- 
tré en France, Michel Plnton 
prend le direction générale de 


Mathematlca SNECMA, société 
if étude et de conseil de gestion. 
qui deviendra bientôt la société 
Mathematica. Cest son • Job .» 
privé. Toujours dans F Informa -. 
tique. Mais, parallèlement, Bon 
engagement politique se précise: 
il travaille pour le chef des répu- 
blicains indépendante. De quel- 
ques étudoa - ponctuelles - 
— notamment sur la réaction de 
l’électorat RJ. après le - non » 
de M. Giscard tFEstalng au réfé- 
rendum de 1969 — à la prépa- 
ration des élections légistatives 
de .1978, fl déviant peu à peu un 
des conseillers écoutés, celui qui 
tait parler /es ordinateurs. 


début II ne disposait que d'un 
IBM 360 et des ' miettes - des 
Instituts de sondage). Pendant 
ta campagne présidentielle de 


maire è l’école communale du 
village natal, études secondaires 
au lycée Condorcet i Paris, en- 
trés è rEcole polytechnique en. 
1958, sortie en 1980 à un - bon 
rang » ; c’est Ik le chemine- 
ment classique des très bons 
élévea de la communale. La 
suite rest aussi : Saumur et 
rEcole d’application, /Algérie 
dons las blindés comme lieute- 
nant, ruinée de rintfépondance. 
En 7962, retour à .Paris « entrée 


1974. n Joue un rôle i . 
Indiquant i Fétat-major giscar- 
dien les tendances de /opinion. 


les corrections nécessaires. En- 
tre les deux tours, toutes les 
quarante-huit heures. Il transmet 
notes et recommandations. Il est 
de ceux qui poussent M. Gis- 
card d'Estaing A un faùe-è-taco 


télévisé avec M. Mitterrand. 


è /Ecole nationale des statis- 
tiques et de r administration éco- 
nomique, option choisie trois ans 
auparavant à F- X ». Cas/ le 
contact avec la statistique opéra- 
tionnelle ; une vo le s’ouvre. 


U. Michel Plnton n'est apparu 
publiquement qu’au cours de la 
préparation des élections légis- 
latives de 1978. Pour ceux 
— centristes et radicaux — qui 
négociaient alors avec /s PJt. 
la formation de rUJJJ 1 ., Il était 
celui qui exprimait directement 
lea souhaits du chef de FEtat. 


Cest elle qui mènera à la poli- 
tique pour y appliqua- ces ' 
moyens, cette technique et cette 
science. 


Le délégué général de /U JD JF. 
n’aat pas un libéral : « Rien ns 
m'irrite davantage que ces par- 
tisans de V.G.E. qui veulent faire 
da lui un chantre du « iibéra- 
» Ifsme ». dit- if, Js ha/s les 
Idéologies. » — N.-J. B. 
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LA FAMILLE AUX <r DOSSIERS DE L’ÉCRAN > 

les pères divorcés revendiquent la reconnaissance de leur rôle éducatif 


Les relations parents-enfants sont le 
thème des - Dossiers de 1 écran - diffusés 
mardi 6 février, par Antenne 2. «Com- 
ment nos enfants nous jugent-ils?» : 
cette question sera débattue notamment 
par Mme Monique Pelletier, ministre 
délégué à la condition féminine. 

Le défaut de communication entre les 


lcr Miette partagée 

De notre correspondant 


condamné récemment par le tribunal de grande Instance de 
Marseille, à 3 000 francs d'amende et 1 franc de dommages et 
intérêts. 

M. Lesme avait été Incarcéré cédures, M. Lesme rerusera de 
pendant dix Jours à la prison des révéler l'endroit où 11 a caché 
Baumettes, du 12 au 22 décembre Anne -Chris te [le. à l'étrange- 
lira, avant d'être remis en liberté II Ira la voir à maintes ret_ ___ 
s promesse de révéler l'endroit Le défenseur de Mme Lesme 


_ obtient, par référé du 31 mar s 
qu'il avait WïB. que défense soit faite 
entraînée hors de France, en * J “ “ 

novembre 1977, et dont on était 
sons nouvelles. 

Aujourd’hui, la fillette est pla- 
. pensionnat de Mar- 

que Anne-Christelle est toujours 


commerçant de quitter le terri- 
toire national. On Jugement du 
tribunal de Marseille du 8 août 
1978 va bientôt accorder un droit 
cée dan* un nenslnnnat d. Mar- <ie *i?ite_aus grands-parente ma- 
seUle. 

M. Lesme risquait un an de 
prison ferme pour avoir, estimant 
une sa fille était en danger, choisi “fîï 

de 1s soustraire g sa mère, puis 

refusé pendant de longs mois, netnn [ri.'r-K-i ir ve-h..i 
dépit de faction Intentée ÏÏÜÏÏÎJÏ, p ^!,~ ‘ï.'hîfLtata? 
itre lui nar son énouse. Clan- Maestroni. Juge d instruction. 


Sn'Tt^^.Ta^’^-Æ nttfonne aiora~é"M. Lesme jîe 

A la police et aux magistrats la juM^œ P eSS^ , B4Ue^uriel 
cachette où U l'avait placée. ^ d€e . enIants '. MurSel 


Au milieu de l’année 1977, 


passeport, tandis que 

* enfants, Mlle Muriel 

Favïer. saisi à son tour, ordonne 
. - q u 'Arme-Christelle soit placée 

Æ?® dans une institution privée mar- 
seillaise. M. Lesme s'obstine a ne 
rien révéler. Alors, devant ce qu'il 
“J? 1 ?, E.ElJïS J u SO être un défi. le parquet 
J* 1 * ao “t P u ^L, du emploie les grands moyens. Le 

1977 au 8 Janvier 197a Durant î2 décembre 1978, M. Lesme est 
cette Période. Mme Lesme ton- dans son magasin d'optt- 

S'.iïSS de sîf,tiï iC S?- «*“ U« Marseille etpScé mus 
ÎE i.ïJE fc SSiL J ^îiL S 5îi mandat de dépit Huit Jouis plus 

tard, 1 l'audience, on assiste à 
*» nne véritable « transaction • 
première remonte a 1972. entre le président et l'accusé. 

Durant plusieurs années, la vie M. Jan-Plerre Somnler propose 
conjugale des époux n'a cessé de une solution d'apaisement. L'en- 
se dégrader. Une première fols, font sera placé dans un penslon- 
en octobre 1977. M. Lesme. de sa nat et le père comme la mère 
propre autorité, éloigne sa fille auront le droit de visite, ' 
pendant plusieurs semaines. Puis, condition que cette dernière s 
le 4 novembre 1977, U apprend assistée d'un tiers. M. Lesme 
à son épouse qu'il a définitive- accepte: Du bureau même du 
ment éloigné Anne-Christelle et président, il téléphone & Miami, 
qu'elle ne la reverra jamais, en Floride, où se trouve sa fille. 
Mme Lesme absorbe une forte placée chez son oncle. Deux jouis 


judiciaire. M. Lesme Justifie aon explique 
intransigeance par la nécessité respecter des décisions de justice 
d'assurer la sécurité de sa fille, qui mettaient la J ~ 

« Me femme avait ai l’idée d’en- en_danger. 


■ Annc-Chrislelle t 


part. Mme Lesme af- 


Pour ... .. 

Même si elle ne Va pas fait, il firme par la bouche de 
y avait un risque de récidive que *' ~ J " : 


côté, rétablie, Mme Lesme dépose de la presence de son enfant, 
plainte pour abandon de famille. 1’® privée des moyens de guérir 
Durant quatorze mois, en dépit Plu® vite, 
de toutes les sollicitations et pro- 


JEAN CONTRUCC1. 


à revendiquer — parfois par des méthodes 
directes — la garde de leurs enfants. 

Ces accrocs de la vie familiale, dont 
la justice a de plus en plus souvent à 
trancher, ont un aspect positif > ils révè- 
lent une prise de conscience de nombreux 
pères de leur rôle éducatif. Paradoxale- 
ment. le développement des thèses fémi- 
nistes a favorisé cette évolution. 


IA LUTTE DU MOUVEMENT DE LA CONDITION PATERNELLE 


générations est une des carctéristiques 
de nos sociétés et est & forlginè de bien 
des déviances. Depuis quelques années, 
avec la montée du divorce, un problème 
social qui prend de plus en plus d’am- 
pleur. met aux prises, entre eux, les 
époux divorcés, au sujet de la garde de 


Rompre l'isolement 

Des enfants que leur père d'épouse et de mère. « Ces pro- 
cache et refuse de ramener chez blêmes de garde d’enfant, dit 
leur mère, on pourrait en citer M' Schmerber. sont le dernier 
fera bastion des phallocrates. Confier 


Les pères qui viennent moi™ » - uj- unce-b-u 

f est mauvais : « Donner à 
?«» Virent» tous les droits et 
l é S 1 ÏÏ™-K? 11 .ÎÎ aucun ùCautre. s n faut, sinon 

i, modifier la loi, du moins en 

de n'être pas écoutés, d'être niés. «J oS^un 


certains ont recours à des solu- 


avfcc son père, puis 

^Æ.'^anrôrttf SÏSÏte 

3 Sî 0 O d. d ï ïïses»? . sïïïïs Æ2£ “ nJ0 ¥â 

sur srSs ns Siïtt 

pas à coutil le risque de l'emprl- ™- *_™3 S... H. ^^Tta 
sonnement comme M. Debene- 

conu Je «ai «mmmisuncc que 
pn U nrw7n^ P ^mi2r m ^n- r ^mf’ d'une garde alternée décidée en 
«w oonfUL Encore a-t-eUe été 
infirmée en appel Pourtant, ce 
^ sont des facteurs de dédramati- 
sation des' problèmes de la sépa- 
Ü ppel " m ration. Le plus souvent, si les 

La M.CP. ne veut pas dieeaer* conflits s’enveniment, c’est que 
les pères contre læ mères. « Sim- ^ parents sont, de fait, placés 
plement, nous refusons tout sys- en situation d'odïWraotres. » 

tematisme en matière de garde . crm 

(Tentant, explique M* Jean-Luc SI 
Schmerber, membre du conseü 

de direction de cette association, tes, le MOP. fait, lui, le compte 
Ce que nous défendons avant des P r °Sres enregistrés les 
tout èestmée tpIelS 'enfants demandes de garde faites par 
ont besoin de leurs deux ^ Pf£ps sont désormais prisa 
parents, b Ce mouvement ne veut au sfrieux. Elles ne sot plus 
pas être constitué uniquement considérées comme im moyen de 
d'hommes et fonctionner au seul P® 6 , d® pension arnnen- 
profit des hommes. Selon sss dm- L I “ sso SHi on i ««Lî plM 1“ 
géants, cette image est « une sur- deux mille adhérents, estime avoir 
i oance du passé qura faut défi- ? rompu l’isolement des pères et 


Antoine Leenhardt, dirige JJJÎÏÏHj* 
maintenant le Mouvement de la 
condition masculine, qui continue 

de combattre le «déclin des hom- - , ... , .. 

mes r, les luttes des femmes et MûbMnmu qui comparaît, 
leur « terrori sm e intellectuels. I* M.CJP. demande que Ton 
Au contraire, le Mouvement de * cesse de raisonner en termes 
la condition paternelle — dont na TPvL^rt eni 

la devise est : «Pour «ne res- S^SaS ¥£*%£ rfT’SSfïï? 
ponsabïlit * parentale égale 
de divorces — se dit fai 
aux luttes menées par les fem- 
mes pour être reconnues, pour se 
libérer des rôles traditionnels 


J OS Y ANE SAVIGNEAU. 


JUSTICE 


Faits et iugemeàts 


Procès des pyramides : 
« Le Monde » relaxé. 


directeur du Monde, et Jean- 


L'agresseur 

du ministre autrickini 


M. Ail Mezaache. le jeune 
Pierre Péroncel-Hugoz. corres- homme de dix -huit ans qui avait 
pondant an Calxe, ont été rebutés attaqué, à Stoajboung . dans la 
lundi 5 février par la dlx-eep- nmt du 1* au 2 fémM, M. wnu- 
tlème -chambre correctionnelle de hald Fahr. joints tre autrichien 


_ d’un article, paru le et qui avals été Interpellé le 4 fé- 

1978. é propos du projet vrier. a été i lajseé en liberté «e 

de construction de villages de Monde du 8 février), 
vacances, au pied des Pyramides 1 1 Æ 

d'Egypte, portaient • - ' J “ J - *■ 


Comparaissant lundi 5 février 


son honneur > 


nus. à propos de leur bonne fol ; contre avec M- Pahr différente 
11 a prononcé la relaxe sur ce de celle du ministre : celui-ci, 
motif. selon le garçon, les aurait abor- 

En ce qui concerne Vév entueUe dés et suivis sur le chemin de 
bonne foi. Indique notamment Je leur domicile, prés de la place 
jugement, ü n’ apparaît pas po s- de Hagueneau, a une. bonne dte- 
sible. dans Vappréciation de celle- tance du centre de la ville. « Il 
ci. d’isoler l’article litigieux du runis a pris par la taille b, a ra- 
amtexte où il se situe. (-.) L’opt- conté M. Mesaacbe. Les deux 
nion publique mondiale s’était garçons auraient alors frappé 
émue de ce que certains considé- M. Pahr avant de lui prendre de 
raient comme une injure à Vœu- l’argent, une montre et un stylo 
v re des pharaons. L’enfeu du en or. 

combat mené par les détracteurs Sans contester la version du 
de l'opération était de nature à Jeune homme, le représentant du 
susciter des réactions passionnées, ministère public, M. Jean -Louis 


journal à une sorte de croisade 13 février, date de l'audience £ 
de la dernière chance. Sa rincé- le fond de l'affaire. M. Pahr 

rite, son désintéressement dans sera, pas entendu : 11 avait qui 

cette démarche, ne peuvent être Strasbourg pour l’Autriche le len- 
mises e ndoute. » J ' ’ " 


Nominations 
au conseil supérieur 
de la magistrature. 


demain même _ J 

malgré l’avis du médecin. Ce 
' n’est pas lui qui avait prévenu 
la police de sa mésaventure, mais 
le portier de son hôteL 
Le ministre autrichien des af- 
faires étrangères n’a pas porté 
plainte Jusqu'Ici De son côté, 
_ . _ ■ - M° Joseph Renemann, défenseur 

Le Journal officiel du 6 février des deux garçons, nous a déclaré, 
publie la liste des membres du ce mardi 6 février, que le plus 
Conseil supérieur de la magistra- jeune de ses deux clients envl- 
"\S? ®*-®oncMons. I® ' sageart de déposer une plainte 

éviter 1979. pour quatre ans. contre M. P n.hr 
'agit de MM1 Jacques Char- 
deau, président-adjoint de la . _ nr r - . . - 

section du contentieux du Conseil u preSIOent- 00 trfDODal 
d^tat : Albert Daussyj pré- 

sident du tribunal de grande 
instance de Caen ; Bertrand Dau- 


de. grande instance 


sldent du tribunal de- grande 
Instance de Caen ; Bertrand Dau- j_ 
vergue, conseiller & la Cour de 0». marseilie 
cassation ; Marcel Faute, conseil- 
ler à la Cour de cassation, ancien 
directeur des affaires civiles ; 

Mmes Thérèse Guilhem. vioe-pré- 
“*'* *■“ tribunal de grande 


jnitifie l’incarcération 
d'une adolescente 


TÉMOIGNAGES D'INCROYANTS 


Mon à la pensée magique 


par ALFRED GROSSER 


tlon à autrui. La réponse 
pas aisée. D’où une Irritation 

gnagcs (VincTouants fie Monde clc leur métaphysique; c’est leur ponse aux questions que l’esprit sans cesse renouvelée devant 

des 3. 12 ef 24 fanrlcr). Image de Dieu qui se modifie en humain se pose sur lui-même et l’athéisme à. la ML H ornais et aussi 

fonction des changements de leur qui ne comportent pas du tout de devant L’Illogisme d’un Jacques 

O U AND. depuis plus de trente morale. Le Dieu des armées, le réponses assurées. Lui qui croit Monod ne sentant pas que son 
ans. on est constamment Dieu vengeur, le Dieu protecteur & des majuscules réalisées, alors raisonnement est sans lien avec 
plongé en milieu chrétien, de la seule collectivité & laquelle que la Vérité, la Justice. l'Amour, l'éthique qui sous-tend ses enga- 
aurtout catholique, quand an a pu on appartient a fait place au la Liberté sont des références : U S®nients d’homme et de citoyen, 
mesurer et éprouver La qualité de Dieu de l’humanité, au Dieu des existe simplement des choses plus *ï ue 1® science n’explique pas la 
l'Inspiration, la valeur agissante déshérités meme non chrétiens vraies que d'autres, des situations dimension spirituelle dont témoi- 

de tant d'hommes et de femmes, qu’U s’agit de sauver des diverses plus injustes que d’autres, des 8n e l’échange d’un 

quand l'effort commun l'emporte oppressions avant même de leur rapports humains plus forts que E* orie d’agacement de 
le plus souvent sur l'affirmation annoncer qu'ils seront consolés. A d’autres. Et on peut toujours volr Jean -Paul Sartre plus mo- 
des divergences, on n'a pas envie condition de croire, après leur accroître le degré de liberté — deste - lui qui a été Jusqu’ici 
d'attaquer. Mais, au nom même mort. de sol ou des autres — par isp- Incapable de dégager les fonde- 

de la densité de rapports f rater- saurce supposée de la morale P° rt aux déterminations et aux de sa morale, de ne pas 

nds fondes sur la franchise; on des chrétiens, lecontenu deleur contraintes subies. voir tent de marxistes plus toter- 

sc doit de dire nettement. lois- fo , reIève j d , d Assez étrangement. le point «W®tlfs. alors que leurs Indigna- 

qu’Il le faut, la vision qu’on a des noti™,, d’articulation de la divergence et Uons l«*n aspirations sont 

limites et des limitations de comme Création, incarnation. Rè- de la convergence est te même: enraciné» dans une éthique pré- 

J autre. surrectlon constituent, selon moL ces ^ ^ Psnsé® d® ^ mort. Diver- ^ or ^ con: yP e 

Et d'abord que cette fraternité des mythes dont les fruits ont été 8® nce Parce que. pour mol, ma scientifique- et rationnelle I 
n'est possible que parce que de qualité variable au cours des “nrt est ma fin absolue, sauf un Pour ma part. Je n’ai pas de 
l'Eglise a profondément changé siècles. Et mon goût pour la m i n i m a m d® SQrvle d® 05 1® nié- réponse assurée sur la façon dont 
dans son comportement et aussi logique m’a toujours rendu per- moIï ® des autres. Convergence se sont construites les valeurs qui 
dans sa doctrine. « Le Pontife ro- plexe devant l'étrange raisonne- P® 1 ®® fl* 1 ® cette pensée devrait, servent de référence A ma conduite 

matn peut et doit se réconettter et ment chrétien qui accepte les 84100 m °L être centrale pour, et à mes jugements (1). sirnple- 

îranrijjfr avec le progrès. Je übê- Ecritures comme vraies parce que toUB : fl reste P® u de temps, donc ment. Je considérerais toujours 
ralisme et la civilisation îko- la Vértlé s'y exprime et admet que ^ vau ^ “tienx conduire sa vie que que la réponse chrétienne consls- 
demett: c'était l'erreur capitale la Vérité s'y exprime parce de subir, que de se faire ballotter tant à donner la notion de mys- 
qu'un pape dénonçait encore voici qu'elles sont vraies. P** 1 des influences et des désirs tère comme réponse & une ques- 

un siècle. Et l’action commune changeants. tlon logique n'est pas recevable, 

n'est possible que parce que la . 4 » - La conduire en fonction de la Mes certitudes me permettent la 

liberté du croyant .et celle de LoS (Kü a ïdire relation aux autiœ — pendant sérénité et rengagement. Mes 

llncroyant sont enfin affirmées. longtemps les chrétiens ont cru ^certitudes, me contraignent à 

parce que la croix ne prend plus Bre r. ropposiüon essentielle qu’une telle préoccupation était ^Interrogation permanente et A la 

la forme de la poignée de l'épée entre un chrétien croyant et raoL leur monopole. Paul VI disait en- tolérance, au respect pour Autrui, 

qui fracasse Us crânes des héré- c’est qu'U croit que je devrais core : « Si l'on ne rattache pat Je 116 me Pl® 10 ® certes pas de mon 

des fidèles. faire un saut peur le rejoindre. Vhommc à Dieu, ü est impossible 8011 1 

L éthique nous roi h peu prés uloro Que Je peu* Que e'ea lui Que la hommes j-uiment atn 

cocunune. Pour mol. c'est l'essen- qui » encore quelques pss à faire eux. , & ouoi un théoloeien fren! -«-taiwmreta «• 

ÜeL Pour eux. c'est la divergence pourroereloS^ une rené çals tak" 


qui porte sur l'essenUeL à sirolr de liberté plus vaste que la sienne. «lu justice :t l’amour ne w*f 

sur tse qui est, pour eux, la source Je pense aussi que l'orgueilleux, vas, en tant oue valeurs h> nrinL- îfJ!? 1 ** nom qaai .uZ rona f~ 
de la murale mort que. selon mol eteftaT Lui ,t3 place rS ^ S" ÆS“« “ÆK 

ii convient d inverser l’ordre eau- au centre de la Création» lui qui Reste évidemment & justifier Ua nm - iBfsmwe les 

soi : leur morale n’est pas déduite s’est donné un Dieu comme ré- mes valeurs, notamment la rela- ^ C07apren ~ 


si dente au uiuumu ue grande , 

Instance de Paris ; Yvonne Lam- M quatorze ans. 

bert-Falvre. professeur de droit m , 

privé à l’uni veralté de Lyon-HI ; 1 ^° ca J®^ 6i on par un 

MM. Jacques Simon. avoSit eéné: enfants de Marseille de 

ral 4 la Cour de cassation : Jean- îî!S , . ua ■* e 25? /“ï U»»" 

Claude Soyer, professeur da droit î23L,“f- “"Pÿ 1 * de fugues ré- 
pénal i l'université de Parls-IL 5™°f? * ^ prison des femmes 
représentant la Pianos à la Baumettes (le Monde du 
commission des droits de l’homme "B? 1 ? Bohen. Pré- 

de l-OND : Jean Wagner, premier sUlent du tribunal de grande 1ns- 
président de la cour d'appel de tance ; a donné dans une lettre 
Colmar. C’est la première fois aux . Journaux les précisions sui- 
que deux femmes siègent au wfla “® : * Tjs jeune mineure ne 
Conseil supérieur de la mâglstra- voulait pas habiter chez son père 


fait des propositions Quatre essais bifructueux. tou 
pour mw nominations de magie- jours suivis de fugues, la dernière 
trats du siège d la Cour de cas- étant d Chambéry dans un centre 
satian et pour celles de premier spécialisé, la mineure s’est réfu - 
président de cour d'appel, n giee chez une personne qui ne 
donne son avis dans tes condi- présente pas toutes les garanties 
rions fixées par la loi organique voulues. EUe avait commis plu- 
sur < les^ propositions du ministre sieurs délits au domicile de soit 
’ “ ~ i- père qui a, d nouveau, demandé 


de la justice relatives aux 1 _ , _ 

nations des autres magistrats du au juge des enfants de la placer, 
siège. Il est consulté sur les grâces C’est en l’attente d’une « autre 
dans les conditions fixées par une solution » et parce qu'il « n’existe 
UH organique pas à Marseille de centre de pla - 

* fj^ ConswB _ supérieur de la cernent fermé s qu’elle fut placée 
magistrature statue comme conseü aux Baumettes. « H était en effet- 
de discipline des magistrats du à craindre, poursuit le S«rS5 
• niqué, que cette mineure devienne 

la proie d’individus décidés à 

V exploiter et elle ne voulait plus 
rester chez son père. Aux Sou- 
mettes, elle a été placée sous la - 
surveillance de l’institutrice et des 


Jteffion It 
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I- — BELGIQUE- LUXEMBOURG 


Par voie aérienne 


chèque postal (trota voleta] vou- 
drait bleu joindre ce chèque d 

leur d iann i Wn . 

Changements d’adnaM dén- 
ultifa ou provisoires (deux 
aamalnes ou plus) : nos abonnés 
Boni, mviua a formuler leur 
demande nne aemalne gu moins 
avant Lear départ. 

Joindre la dernière bande 
a envoi a toute, correspondance. 

VeuUlCi «voir l'obligeance de 
rédiger tou las noms prapra m 
capital» Ûlmp rimer! e. ™ 


Placement qui n’a pu être décou- 
vert que cinq jours plus tard. » 
(Comspj 

[Ce communiqué confirme qu'une 
adolescente de quatorze ans a été 


tementa. Les taisons , 
que le président du tribunal de 
grande lnstanee.de Marseille avance . 
pour Justifier cette décision mon- 
trent les obstacles qui subsistent 
réellement appliquée 
- z novembre 1978 du 
rappelant que lin 
carceraxion des mineurs de moins 4 


• domination à la Cour dé 
cassation. — Par décret publié 
au - jurnal officiel du 24 Janvier. - 
M. Jean Robin, avocat général 
a la Cour de cassation, est nommé 
premier avocat général à ladite 

hert ’ ^ ^ ^ * 

•J 5 * 1 d «« * autonome* » inter- 
peüés vendredi 2 février et dont 
^ S®rde & vue avait été prolongée 
ont été remis en liberté, dimanche 
* lévrier au matin. Leur Interpol- 
talion avait fait suite à I'agres- 
staicbas M. Michel Bercer, ma- 
ï«rot (Ze Mende daté 4-E février). 



JUSTICE I 


* aatrieWen 
« Étrangères 
fberté, 

r'ÆSSSVï^ 

aÿnearde te5e C ÏÏ?" 

*«»rie™ U '* né “* 
*»t lundi 5 fé„w 
» «ira flagrants dafe 

d «ration»? £ 

Présidée par Mme R „ 

fîurVSî.i 

*«. Pris de la 
»«. à une bonne du! 
rentra de la aille rt 
* POt Je teille 3 . 

Les deo 
«“dent alors franS 
**nt de lai prendre £ 
S» montre et un stjto 

ê eter la version da 
’. e représentant dj 
èsabtic. M. Jèar.-Lom, 

«énoncé la violence de 
El«e tribunal a cspen. 
ifH 5 bVe-t-jî contre 'tout* 
&aedanné la mise en 
ftt ; Mgaacbe Ju^cu'aij 
fsSaî*' ae 1 audience sur 
gÿ yf aire. M. PahrS 

■E- d ® l'agresaS. 
prta ou meaec:n. o 
ni Qto «rai: prévenu 
■« mésaventure. aa* 
M ^oa hôtel. 

que le p.ns 


f jeun? ■■■ • -* 

epab.e £%• • -?'-- ••* 
. priaen -vs •*=-•:* 


HU iei ?rv:-* : 
r La " •• 

i hobiicr *• : 1 
tpt* Ü€ *3 r-.n 


Jacques Robert répond devant la cour d’assises de Paris 
dn détournement d’une Caravelle 


Le 30 septembre 1977. une caravelle d'AIr 
Inter assurant la- liaison Paris-Lyon, qui venait 
de quitter Orly avec cents passagers et un 
équipage de sept membres, était détournée à 
la verticale de Pithiviers I Loiret) par un homme 
armé d’un revolver et d'une grenade dégou- 
pfllée qui entendait obtenir vingt minutes 
d’antenne en direct sur les ondes des postes 
périphériques avant de laisser l'avion atterrir. 
U réclamait aussi la diffusion ultérieure, confu- 
sément formulée, de - messages». 

Le pirate n’était autre que Jacques Robert, 
qui a’était fait connaître par plusieurs autres 
actions spectaculaires, la plus notoire étant 
l’occupation des studios de R.TX. dans la soirée 
du S février 1974 menée avec des intentions 
similaires («le Monde- du 10 février 19741. 
L’avion se posait peu avant 13 heures à son 
point de départ. Jacques Robert avait, dès le 
déhut de l'opération, blessé au coude gauche 
d’on coup de revolver une hôtesse qui tentait 
de le maîtriser. 

Après sept heures trente de négociations 


tendues et de péripéties dramatiques, les mem- 
bres du groupe d'intervention de la gendar- 
merie nationale recevaient l'ordre de donner 
l’ assaut Qu'il l’ai lancée ou qu'elle lui ait 
échappé au cours de la mêlée finale, la grenade 
explosait et provoquait la mort d'une personne, 
en blessant gravement une autre et trois légè- 
rement l - le Monde- daté 2-3 octobre et du 

4 octobre 1977). Le premier détournement d'un 
avion d’Air Inter avait pris fin. Une nouvelle 
page de la vie étrange de Jacques Robert était 
tournée. Page hantée, comme les précédentes, 
par l'ombre de la folie, grevée par le poids 
d'un malheur Initial à {ornais présent 

La cour d'assises de Paris devant laquelle 
comparait le pirate de l'air depuis le lundi 

5 février a pour Uiche de signer cette page. 
Jacques Robert y répond des inculpations de 
« détournement d'aéronef, homicide volontaire, 
tentatives d'homicides volontaires notamment 
sur agent de la force publique, séquestration 
de personnes avec prise d’otage9 


Détenteur torturé d’un message indicible 


et, quand on peut, en profon- 
deur, de- tous les faits et gestes 
de ceux qu'on va juger, se 
comprend. Un vrai souci d 'expli- 
cations exhaustives, de recherche 
des. causalités appareates ou ca- 
chées du crime, de description 
du paysage dans lequel il prend 
place y préside- L’idée de -Cir- 
constances atténuantes peut e'y 
enraciner. En pratique, la chose 
tourne trop souvent au catalogue 
obligé, pîat et incomplet Ou dé- 
risoire quand des silences signi- 
ficatifs laissent pressentir, dans 
un échec au certificat d’études 
ou un service mili taire contourné, 
le germe d'assassinats ultérieurs. 

Dans le cas de Jacques Robert, 
on est bien obligé de le recon- 
naître : la biographie envahit 
tout. Elle noie le fait. A tout le 
moins, le fait y puise l'appa- 
rence et le mystère de son non- 
sens et non un savoir dérisoire : 
a Attention t Ne vendez pas de 
lyQlet pour le val Paris-Lyon de , 
21 h. 30 da vendredi 30 septembre 
1977 à cet homme; H pourrait 
commettre l'irréparable. » 

Trop «Id. iTa r i-« pn-jriB- 
leurs, toujours été trop "tard de- 
puis le début de cette spirale 
de tourments qu'est la vie de 
Jacques. Robert ? Axe brise, - fon- 
dement qui se dérobe : que b&tir 
là-dessus ? Jacques Robert . est 
né en 1934. Le cliché a famille 
désunie » ne vaut rien pour ses 
parents. Une violence tenable 
plutôt, des passions redoutables 
circulent dans les « scènes » 
qu'engendre la vie volage du père 


tion Illégitime de meurtre sont 
gravées sur un « fichier de po- 
lice » ineffaçable, qui. sans cesse, 
sert à vous mettre « hors la vie ». 
A l'extérieur, « barbouzes, Jaillis 
et politiciens pourris régnent en 
maîtres » et fomentent en toute 
impunité le malheur des hommes. 

Logique dès lors, le message à 


réclamons 150 000 F. Delta 4 » .' 
« C’était pour imposer l’Idée d'an 
Ombudsman (2), je suis formel. » 
Logiques sont les vols de papiers 
à la recherche « d'une situation 
stable qui m’était interdite par 
Terreur du fichier ». Logique l'in- 
trusion dans le studio de Max 
Meynler, à R.T.L, « pour sortir 


amener « l'éviction du président 
de la République ». C’est un peu 
tout cela à la fois qu’il s'agissait 
de dénoncer ou de prévenir avec 
le détournement de la Caravelle. 

Trop, c'est trop. On ne sourit 
plus. On s’énerve. C’est oublier 
qu’au fond de la spirale, au plus 
près de la blessure de l’esprit dont 
tous ces récits ne sont que le tra- 
vestissement, 11 n'y a plus qu’à 
Jouer avec les mots qui. bientôt, 
se jouent de vous. « Faites du 
remue- ménage, apportez une 
bonne histoire de gendarme et de 
voleur et on s’intéressera à votre 
histoire de médiateur », lui lance 
un journaliste goguenard. Il s’en 
prend à de Funès. Se persuade- 


Mgr Poupard est nommé 
évêque auxiliaire de Paris 

Jean Paul II a nommé Mgr Paul Poupard évêque auxiliaire 
de Paris. Dans une note publiée par l’archevêché de Paris, le 
cardinal François Marty déclare notamment « «Il exercera le 
ministère épiscopal dons sa charge de recteur de l'Institut catho- 
lique de Paris. Par cette nomination, le Saint-Père veut signifier 
l’importance qu'il accorde aux travaux de l’Institut catholique 
de Paris et l'enjeu pour notre temps d'une « pastorale de l'intelli- 
gence - l«J. Mgr Paul Poupard poursuivra sa tâche à titre d’évè- 
que auxiliaire du chancelier de l'Institut catholique de Paris. 
11 se tiendra en lien avec le gouvernement pastoral de ce diocèse 
et avec les évêques d'Ile-de-France où l'Institut catholique exerce 
pour une part Importante son rayonnement spirituel et intellec- 
tuel. Nous l'accueillons avec beaucoup de foie. - 

L'ordination épiscopale de Mgr Poupard aura lieu le vendredi 
6 avril, à l S heures, en ta chapelle Saint-Joseph-des-Cannes. & 
l’Institut catholique. 

Un homme d'appareil 

Toujours accueillant et da bon ches du recteur de la Calho 
conseil au Français da passage l'auraient bien vu finir sa car- 
à Rome pendant les douze an- rtère comme nonce apostolique, 
nées qu'il était attaché à la se- préfet d'une congrégation ro- 
crètalrerie d'Etat, sous Jean XXIII maine ou. du moins, membre 
puis Paul VI. Mgr Paul Poupard de l'Académie française, 
a acquis de son séjour romain Le voilé évêque auxiliaire de 
la patine — et la prudence — Paris, et le3 commentaires vont 
du diplomate. déjà bon train. Ses capacités fn- 

Homme d’appareil. Intelligent tellecrueiies ne font aucun doute; 
et efficace, ce (ils de paysans sans être un théologien original, 
angevins âgé de quarante-neuf Mgr Poupard a mis sa curiosité 
ans a eu besoin de tout son à profit pour écrire de nom- 
sens politique et d'un courage breuses études historiques, un 
certain pour assumer l'héritage, l* vr ® l°d u ^ le P° ur ,e pèlerin ro- 
au début de 1972, da Mgr Pierre main. Connaissance du Vatican. 
Haubtmann. mort accidentelle- surtout. (( fut un des rôdac- 
ment l'année précédente, comme leurs anonymes de l'encyclique 
recteur de l'Institut catholique de de Paul VI. Populorum progrès- 
Paris • fa - Catho .. «*>• publiée en 1967 à partir des 
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raisons politico-historique*. 

Mgr Bronlsias DabrowsU, se- 
crétaire de l'éptscopaL est at- 


comme toujours : attirer l'atten- 


Jugé. il entend un substitut du 
procureur de la République com- 
parer ce « détournement d'an- 
tenne » à un « détournement 
d'avion ». Patience, ce sera bien- 
tôt chose faite. 


lie kaléidoscope des complots 
s'enrichit à l'infini : l’affaire de 
V&thaire, Paffaire de Broglie, l'at- 
taque contre KolwezL une opéra- 
tion < danseuse ». qui aurait dû 


et mal équilibrée. Les retente de 
l'argent ne sont pas absents de 
ces disputes. 

* J'aime mienx ne pas parier 
de mon enfance» . 

Quatorze ans. quinte ans, dlx- 
hult ans - trois tentatives de sui- 
cide, Je quart d’heure rimbaJdira 
du commerce en Ainque noire 
avec un oncle propriétaire de 
comptoirs et une myèUte coky- 
nïale au bout du compte. La 
besace biographique de Ja cques 
Robert G’empUt vltede JRi? 1 ?? 
lourdes. Au retour, cest pire. Le 
père tué à coups de revolver. La 
prison à dix-huit ans poux Jac- 
ques Robert. Les assises à dix- 
neuf,. Zi s’est accusé de meurtre. 
Le cas paraît douteux. U est 
acquitté. La fêlure est peut-être 
là. « Moniteur le président, famé 
mieux ne pas parier de mon 
enfance .» Un peu plus tard, au 
cours- du triste récit : « Vous ne 
dites rien » «"C'est une veno&t 
ove je veux oublier. » Ce rut le 
premier cercle, le premier dèra- 

^^T&nt d’autres suivront. IA tour- 
ment se fait encore voyage : en 
Amsàonie, à la recherche de l ex- 
plorateur perdu Raymond Mau- 


Un arrêt du Conseil d'État 
sur le sport scolaire 

Les accidents survenus 

dans le cadre des compétitions sportives scolaires 
ne peuvent engager la responsabilité de l’Etat 
qu’en cas de tante 

Le 1- février 1968, le jeune ment dangereuse et qne les Intè- 
Jmek Gauthier, alors âgé de dix- rossée pratiquent volontairement, 
huit ans. avait été tres griève- ne muraient, d’antre part, justl- 
ment blessé au cours d’un match fier au regard de la Jurisprudence 
de rugby opposant l'équipe de une responsabilité sans faute de 
son lycée à celle d'un autre lycée l'Etat 

dans le cadre d'une compétition rvndnnv «timstt rr»rw»nriwnt 
organisée par l’Association du 

sport scolaire et universitaire. 2,“ SSîSÿdar, \ans 

Sur recours de la victime, le tri- 

bunal administratif de Lyon 8 •** 


d'éphémères travaux de bâtis- 
seur et de camionneur, 

1964 ; à partir de cette date, 
le tourment cherchera des boucs 
émissaires, des porte-voix. Pour 
dénoncer qui ou quoi, pour faire 
passer quel message ? Jacques 
Robert est arrêté au volant d une 
voiture volée, porteur fmm» 
et de menottes. H voulait « arrai- 
sonner n Johnny J 3 a!Jyday aJfir- 
me-triL Dès lois, il est «foie du 
Capitole qui réveille la garnison », 
qui essaie de faire savoir que 
« les barbouzes ont carte blanche, 
en France ». où lte font la. loi 
après avoir sévi en Algérie. Aiore, 
l’idole avec son cuite « de la 
bagarre et de la fesse ». qui 
aveuglait la Jeunesse pendant 
que tout allait mal, « nous pen- 
sions Qu’ü était bon de £ «wÿ- 
thifier ». Et ainsi de suite selon 
la même circularité et les memes 
glissements. 

Sortir de la marginalité 

Internements psychiatriques, 
évasions, procès, relaxe : le- mal- 
strom se gonfle d'une identité 
volée, d’une « accablante condam- 
nation psychiatrique ». La vie, 
c'est courir et glisser de . complots 
intérieurs en complots extérieurs. 
A l'Intérieur, la folie et i'accusa- 


a été amené & se prononcer, par pouvant, en l'espèce, être repro- 8 ’nir£t I ^ P tawt 


Sïït wix unjug e me n t du dive** éléments dont aucun 
1 » tainSt 1976 J déclaré l'Etat n'était suffisant à lui seul mais 
ïntiè^nZjt responsable dë dont le cumul justifiait la solu- 
conséquences dommageables de 

cet accident. Si aucune faute ne lSf lx ÏÏF t n£ l ,5? 
na.nva.tt en l’esDèce être repro- dont les finalités dépassent le 
à rlrat, tetribucS *&nl- intérêt des particij^ts, les 
ÏÏSattf avait estimé que «ta risques ^ anomaux queU^ font 
participation aux championnats 
de rugby comporte des risques en 1 al 

d’acciaente a normalement graves findemxùser les prèfafüæ quTta 
pour les joueurs et que les dom- ^uvent_ subir __(1 todemnlmtum 
mages qui résultent de tels acci- forfaitaire prévue au titie des 
dents excédent les charges que 

doivent normalement supporter était, dans te cas particulier, de 
les élèves des établissements d'en - 40 000 francs). 

ffï ÏÏÏ^fSÎ 4 

plorateur perdu Raymonq axau- j —j. , raison des dommages d'une J £tat ne pwnmt wre eyagee a 

prendra pm i ra typ, d ' e ^^ K - îtaUSt” SfSvS 
Saisi en appel, le Conseil d'Etat Aucune faute de cette nature ne 
a été amené & se prononcer, par pouvant, en l'espèce, être repro- 
une décision du 2 février 1978, c hée à ^administration, le Conseil 
rendue sur le rapport de M. Bian- d'Etat a annulé le jugement du 
careJîi après observations de tribunal administratif de Lyon et 
M - Lyon-Caen, Fabiani et U&rd déchargé l’Etat des condamna- 
et de M* Lesourd, sur Je bien- prononcées & son encontre, 

fondé de cette audacieuse so- 
lution. w — — 

Connue le soulignait, en effet. — „ jean Guidant, ancien 
dans ses oonciusitmsJe çonmh- p q. duca£no de Bandol 

saire du gouvernement, M. Dcmt- jyjj a été. à son tour, inculpé 
doux, tette solution éttetconteaae ^• ascr0 querie et abus de biens 
à la jurisprudence tant des tobu- sociaux par m. Michel Cabaret, 
Juse d'instruction à Toulon, lundi 
d’Etat. Comme les activités sco- _ fi vr | e r > après s’être présenté 
laires proprement ditœ, les activi- à la po^ce judiciaire de cette 
tés sportives pratiquées volontat- factuel P.-D. G. et certains 

rement par les élevés ep dehors de ^ collaborateuis ont déjà .été 
des horaires réglementai^ aa ns inquiétés (le Mande daté 4-5 fê- 
le cadre de l ‘organisation du sport après la découverte d'irré- 

scoloJre et universitaire n œga r guiarltés de gestion de ce casino, 
gent en principe la responsabilité 

de l’Etat qu'en cas de faute de ~ ~ — 

surveillance du personnel ensel- * i1aeeiû _ une 

gnant ou de faute commise dans • Attentat à Amano. une 

Coalisation et le fonctionne- charge explœive déposée le 5 
ment du service. NI le caractère vrier dans la soirée ÿvant la 
exoeptionnel du préjudice subi porte de l'appartement 
psr^S victime restée entièrement dré Mougeot, duwt^ 

SaSsée, ni la nature de l'aotl- dé Renault à AjMeto -a 
vlté en cause, qui ne peut être d imposrtants dégâts _ matoiete 
regardée comme exceptionnelle- mais n a pas fait de victimes. 


crètairerie d'Etat, sous Jean XXIII 
puis Paul VI, Mgr Paul Poupard 
a acquis de son séjour romain 
la patine — et la prudence — 
du diplomate. 

Homme d’appareil. Intelligent 
et efficace, ce fils de paysans 
angevins âgé de quarante-neuf 
ans a eu besoin de tout son 
sens politique et d'un courage 
certain pour assumer l'héritage. 
au début de 1972, da Mgr Pierre 
Haubtmann, mort accidentelle- 
ment l'année précédente, comme 
recteur de l'Institut catholique de 
Paris : fa ■ Catho *. 

Face eux divers problèmes 
— financiers, organisationnels, 
humains, — Mgr Poupard s'est 
efforcé de suivre la politique 
tracée par son prédécesseur, qui 
consistait à mettre l'accent sur 
l'enseignement théofoqique et 
philosophique de l’Institut, même 
s'il fallait sacrifier certaines dis- 
ciplines profanes. 

Dans le rapport moral qu'il 
présenta en 1978 sous forme 
d'un bilan des six années de 
son premier mandat, Mgr Pou- 
pard a répondu & la question : 

• Une université catholique pour 
quoi faire 7 - en ces termes : 

• Continuer d’inscrire notre ef- 
fort, dans Je prolongement du 
conc//e, au cœur de l'Eglise et 
de la cité. De Mgr (fHulst. le 
fondateur, é Mgr Haubtmann, le 
rénovateur, ridée directrice n’a 
pas changé: Jeter dans le monde 
qui pense un ferment chrétien. » 
Et II a résumé sa politique en 
trais mots : « Priorité è la théo- 
logie et aux sciences religieuses; 
complémentarité pour /es disci- 
plinas profanes ; autonomie pour 
les écoles professionnelles. - 

Son succès sans doute le plus 
marquant aura été de faire re- 
connaître la Catho, grâce A son 
rayonnement Intellectuel interna- 
tional (1), par las pouvoirs pu- 
blics. En effet ayant transformé 
la section « A «• en UB.R. (unité 
d'enseignement et de recherche) 
de théologie et de sciences reli- 
gieuses en 1973, selon le modèle 
fourni par l'université française, 
le recteur a signé une conven- 
tion, avec la Sorbonne (Parls-IV), 
fi y a deux ans. selon laquelle 
les étudiants de la Catho peuvent 
obtenir. & l'Issue d'une unique 
soutenance, un doctorat de troi- 
sième cycle reconnu en même 
temps par la Catho et par 


des dents dans certains Instituts 
catholiques de province, notam- 
ment à Strasbourg, est due sur- 


restant recteur de la Catho 7 
En 1975, lors du centenaire de 
cell+cl. il avait déjà été ques- 
tion de nommer Mgr Poupard 
évâque, sans lui retirer son rec- 
torat : i l'époque, des théolo- 
giens en avaient dissuadé les 
autorités romaines, en soulignant 
l'incohérence théologique d'un 
évêque sans peuple (2). 

L ’ôp/scopat n'est pas une ré- 
compense ou un honneur, comme 
le cardinalat! Il n’était donc pas 
nécessaire de nommer Mgr Pou- 
pard évêque pour être recteur 
de là Catho, poste auquel (1 
a été reconduit l’année 
dat de six ans. Aussi, les obser- 
vateurs se demandent-ils si cette 
nomination ne serait pas une 
simple étape vers un poste plus 
élevé. Da font remarquer que 
Mgr Poupard Jouit des laveurs 
aussi bien du Vatican que du 
gouvernement français, et rap- 
pellent que l'archevêque de Pa- 
rla atteindra l'âge de la retraite 
(soixante-quinze ans) en mai pro- 


telra 1977-1078, llnatltut cstbç- 
llque de Parla a accueilli 13 551 
étudiants, dont 4 495 étrange» 
dont 4 495 étrangers représen- 
tante lis pays. Son corps pro- 
fessoral est constitué de 1082 
Profe sseur s. 

(2) Rappelons que. lors de la 
consécration épiscopale du car- 
dinal D&nlélou, des contesta- 
taires «valent l&ché des tracts 
aveo l'Inscription : < EvétfUe, où 


LA CONFÉRENCE DE PUEBLA 
HT ENTRÉE 

DANS SA PHASE DÉCISIVE 

(De notre envoyé spécial.) 


reUgtenx. sor tes laïcs. Sn revan- 
che, les textes sux a Evangile et 
politique» et sux la promotion 


(Malae-et-Lolre), Paul Poupard 
est dlplbmè de l'Ecole de* hau- 
tes études après avoir obtenu 


professeur de lettres dans un 
collège libre d'Angers, puis 
aumônier d'étudiants ea 1957. 
Attaché en 1958 au Centre natio- 
nal de la recherche scientifique,' 


Liberté et magistère 


grand jour des dissensions jus- 


les mouvements ouvrière ; sur 
les différences raciales et cultu- 
relles ; sur le respect des mlno- 


veües formes de répression sar- 


des conflits entre l'autorité du 
magistère et' celle des untversitai- 


L© Père Gérard Defols. secré- depuis dix ans : sur la noci- 

alre général de r épiscopat Iran- I des, multinationales ; sur les 


res. • En prononçant ces paroles cation de l'article Incriminé qu'il 
en 1978, Mgr Poupard savait de ne saurait assister an colloque si 
quoi U parlait. En tant que rec- Je Père Doquoc était présent, 
teur de la Catho, U a été amené. Mgr Poupard ayant transmis le 
à plusieurs reprises. A servir de «souhait» de l'arche^éché que 
«tampon» entre les «autorités le Père Duquoc soit écarté c 
supérieures » ec ses propres su- colloque au profit du Père Liés 
bor donnés. doyen de la faculté de thèologj 

Peu autoritaire par tempéra- celui-ci a courageusement refit 
ment, Mgr Poupard. malgré sa d’obtempérer, et c’est finaleme 
diplomatie romaine, n'a pas tou- le Père Defols qui s’est pari 
jours su résoudre les conflits, absent 

H y eut le cas du Père Glullo Quant à Mgr Poupard. U sfe 
Girardi, professeur de philosophie contenté de s'absenter ie Jo i 
marxiste, écarté de la Catho en où le Père Duquoc devait prend 
1973: puis celui du Père René la parole. Le passage de l’aut 
Simon, professeur de morale, ri té universitaire à celle du ml 
connu pour ses positions a van- glstère épiscopal Implique, sa 
céeSÿ qui a dû accepter le oompro- doute, une perte de liberté— 
mis d'une retraite anticèpée ; A W. 

enfin, l’affaire Duquoc. , M _ 

Le Père ChristUui Duijooc, pro- O) L’hoci. a« Wr= £uq»“- .J 


« souhait » de l’archerecïié que 
le Père Duquoc soit écarté du 
colloque au profit du Père Liégé. 
doyen de la faculté de théologie, 
celui-ci a courageusement refusé 


d’un article controversé sur 
« Théologie de l'Eglise et crise du 
minis tère », paru dans les Etudes 
de Janvier 1979 fie Monde du 
6 janvier; (1). avait été invité 
à participer au colloque annuel 
de la Catho. qui a eu lieu, cette 
année, du 24 au 28 janvier sur 
le théine de l'Eucharistie. 


(1) L’article du Père Duquoc. qui 
estimai c que c relater te sacerdoce 
aux laies mariés et aux remues .pro- 
cédait O’uoe théologie pré-eon ci- 
liaire • et mettait en cause la poli- 
tique des vocations prônées par 
l'épiscopat, lui a valu une mise en 
garde de Mgr Puech. évêque de Car- 
cassonne. D'autre part, le Père An- 
dré Masse. le directeur jésuite des 
Etudes, est actuellement en pourpar- 
lers avec l'archevêché de Parla A la 


De toute manière, la conférence 


dans see excès sporadiques. Les 
évêques qui défendent cette théo- 
logie se sentent ici relativement 
& l'alee. car ceux de leurs col- 
lègues qui sont en arrière de la. 
main n’ont, en généra), contrai- 
rement à eux, qu*nne connais- 
sance pastorale médiocre du 
peuple, et la théologie de la' 
libération -est avant tout une 
théologie du peuplé élaborée- à 
partir de l'opprimé auquel le 
Christ s’est identifié. 

Notons enfin que Mgr Lopex 
Trujillo a admis J’authenticité 
de la lettre publiée par taüiscrê- 
tion dans un journal local 
(le Monde du 6 février). H s’en ' 
montre fort affecté, bien que par 
délicatesse les évêques s’inter- 
disent ce sujet de conversation. 
H paraît en tout cas évident que. 
pour les élections du bureau du 
CELAM (Conseil épiscopal 


chances de l’actuel secrétairt 
général ont fortement diminué. 

HENRI FESQUET. 
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ÉDUCATION 


La réforme des études médicales 


t LES INTÉRÊTS DES ENSEIGNANTS 
ET DES AUTRES 
c TRAVAILLEURS > NE SONT PAS 
CONTRADICTOIRES » 
affirme le SGEN-C.F.D.T. 


U fermeture 
du lycée de Mirepoix . 


LA RÉVOLTE DES INTERNES 

(De Tiotre correspondant J 


Mirepoix (Ariègc), oû des Sè- 
ves ont occupé jeudi 1" février 
le bureau du_ proviseur après 
avoir coupé les fils de son 
téléphone. Les lycéens deman- 
dent « la présence en étude 
facultative, la permission pour 
les Internes de rester en ville 
jusqu'à. 19 heures, l'accès au 


I>a cause était entendue depuis stages réellement de qualité & diminué de 5 % par au depuis en dermatologie ou en rhuraato- 1 

longtemps : personne ne conteste tous les futurs spécialistes, ainsi 1976. L'intention du gouvernement logle. Le recours aux services des rnUTninirrnippv « 

plus aujourd'hui que la septième qu’aux généralistes, notamment est de faire baisser ce chiffre hôpitaux généraux reste donc wm«imuv»w 

année d’études des généralistes, si l’on crée pour ces derniers un A B 000 dam un délai de deux ans nécessaire. affïrmp la ÇfiFN-f F D T 

le stage interné, est le plus sou- troisième cycle de deux ans, par une diminution moyenne de Cette politique de régulation ni mine ic juui 

vent dénuée de responsabilités comme le demandent depuis des 1 2 % du nombre d’admis en autoritaire des effectifs des spfr- « Fermetures d'usines et fer- 

réelies. Personne ne défend plus années leurs représentants 121. deuxième année. Les différentes ciaJisles se heurte à un obstacle matures de classes relèvent de la 

les certificats d'études spéciales Certaine, notamment parmi les UÆLR. médicales devraient être de taille. L’absence de recefi- même politique » : pour les res- 
iCESi, qui permettent, para lié- hospitalo - universitaires, crai- affectées de façon Inégale par semai t précis du nombre de pensables du Syndicat général de 

lement aux Internats de C.H.U., gnalent donc que l’Internat uni- cette politique, selon leur capacité praticiens par discipline, dont l'éducation nationale iSGEN- 

d'acquérir une spécialité après que pour tous les spécialistes, créé de formation. témoignent les appréciations di- C.RD.T.), U n’y a pas deux poli- 

plus leurs années de formation conjointement avec une rêvai ort- cette mesure oroDosée dé là oar vergents de l'ordre des médecins, tiques gouvernementales, l’une 

trop exclusivement theonque. sation des études de médecine j commission Fougère et même de la sécurité sociale et des spé- appliquée à l'économie, l’autre à 

sans ancrage ree l à Phôpital il), generale, ne repartisse entre tous lors d^Smration dS wiVPlSÎ ^alités elles-mêmes, poœ des l’enseignement. « L'éducation. 

En outre, les directives euro- les etudiants un nombre de fita- ^ donc lefjïréalable à toute ré- problèmes. les universités et la recherche. 

péennes établissant la Libre cir- eçs ^ globalement î OTm ^ des «né«l- Cette limitation du nombre de ont-ils affirmé lundi 6 février au 

culatlon des médecins et harmo- Léventiwlle retoté^tlon dans ^ autre objecfifdu gou- spécialistes permettra d’attribuer cours d’une conférence de presse. 

^ndâient* ahufa ravchiaîra^t de^ lnShéslstS versement : celai de dlminulr le au résidanat près de 7300 stages sont des terrains stratégiques 

^4c s a ï,? L j ^ . nombre de médecins, prescripteurs formateurs appartenant actuel- pour la restructuration de teca- 

reTorme des CES. qui ne répon- du cadre hœpitalier temporaire. de médicale lement & l'internat des régions nomie qu'ü s'agit d'adapter au 

daient plus aux normes établies qui bénéficient au jourd hui de sanitaires (c’est-à-dire dans les capitalisme et pour le * redéploie- 

en commun. Mais la création formation parallèle augmentait • la DIMINUTION DE LA hôpitaux de deuxième catégoriel mmU c'est-à-dire pour effec- 
de cycles terminaux pour tous encore leu ire crai n tes. On .parlait PROPORTION DES SPECIA- qui serait supprimé recette tuer cette opération au moindre 

comprenant des stages d’une Ici ou là de « nivellement par le LISTES. - Si en prolongeant les réforme. Quelques rentables de coût. » 

3 ua l it *. -^Vf 551 que ceux ta» • * la tendances actuelles, près de 45 % stages internés actuels seront Le SGEN-C.F.D.T. estime donc 

dont bénéficient actuellement les mtdecme française v incarnée des étudiants continuaient à également retenus. que les enseignants et les per- 

in ternes des centres hospitaliers par les internes des C-H.U. choisir une spécialité, le nombre _, in - fTVV< _ __. a c sonnels de l’éducation doivent. 

universitaires f C.H.U.T se heurtait Le ministère des universités d’internes augmenterait malgré .P? nour lutter contre le redé ploie- , H ^ n 

i un obstacle 1= taille : te nom- rtioit fait, cea demtem mole. 1-accentStlon dte taStettoT il ££ft, ?teSére“dSs tes tatïïtdra ÜWAg 

bre des postes formateurs dans J écho de ces appréhensions sou- réforme □rnnœée n ré voir, donc destinant à le médecine générale . frOM iL, re ^ n , R « iuxta- P***. tyceens de Mirepoix, 
les hôpitaux. On ne peut actuel- vent légitimes lorsqu'elles s'appa- XÏ^mKB^S S mls aS l’arithmétique est têtue : 25 % càfirfï» m grè ^- "J”* 1 S^ X *u 

lement. d’après un avis presque reniaient plus à la préservation “encourt de l^toJnSnTdS^- <** « ouveau * résidents ne pour- ■ rS Lutre ffile camarades des autres établts- 

unanlme, compte tenu des pro- d’un outil de travail qu’à la SiTnaTl 800 mru — ront pas bénéficier d'une deuxlè- *ements scolaires anégeout à 

motions d’étudiants, donner ? dea défense d’une caste. al ^ S 

— et serait fixé désormais natto- ne°rouira dohe étei ifftoSé oî^ Instituteurs et des professeurs de adressé unelettre^^mUca^ 

Un « résidanat » de deux ans pour les généraliste Mï«" 9 Sa&uffSfSKM ££ SniSïS 

„ , . . suppose une révision de 1a loi Pourtant, la reconnaissance du nale. qui « mettent en avant une 9nants et lés maîtres a mter- 

La réforme proposée au jour- Le texte de cette réforme na hospItaUère de 1970 sur les attri- caractère formateur de certains revalorisation du métier d’enseï- 

d’hul porte sur J ensemble des pas provoque, semble-t-11 la me- butions de droit des conseils stages dans des maisons de vlelî- gnant sans la replacer dans son 


accès à celui des filles ainsi 
que la libre communication 
entre tous - les dortoirs le 


Un s résidanat» de deux ans pour les généralisfes 


samedi et le dimanche ». 

Le recteur de Toulouse 
prévenu par le proviseur a 
ordonné la fermeture des 
classes du second cycle. De- 


camarades des autres établis- 
sements scolaires ariégeois à 
se joindre à leur mouvement. 
De son côté, le proviseur a 


gnants et les maîtres d'inter- 


des hosp italo- uni ve mitai- d’administration des C-H.U. 


mais pour des motifs d'ordre 


cycles terminaux des études me- fiance des hospitalo -uni ve mitai- d’administration des CJH.U. lards ou de centres d’hygiène contexte ». *** mont* aorare 

dlcales et concerne les généra- res Les premières consultations, nnwTNirrTON RRrrrAT F alimentaire pourrait constituer Ce qui n'empêche pas des mlli- professionneL 

listes et les spécialistes. Tout notamment celle de la conférence une solution, à condition qu’fis tante du SGHT du SNL ou da A Lavelanet (Ariège), dTau- 

S créé" Su^En ÎSw »ient «mçite comme te vâi à KuA taPtaLâ F *5L M -i,2 Tt ‘l ; 

mMMm mÊjssM æs» ssmsm ^ss sssmâ 


ïuTe qûï vo len t ainsi a 1 loneer qu'il cômportera. déductlan faîte les différentes disciplines. La psy- munes localement, à l’occasion 

d’un an la durée de leurs études, des psychiatres et des ane3thé- chia. trie, la chirurgie, la pédtatrie h j praticien seront 

les résidents effectueront des sis tes. moins d’étudiants que le seront- semble-t-il particulière- “ de smanifes- 

ç la ras hospitaliers choisis en concours d’aujourd’hui Ainsi les ment affectees ; en revanche, les VvvrnJo tâtions. ce^S février, contre la sup- 

fonS>n d’un classement effectué 5 500 stages très formateurs des effectifs actuels d'intexnes en der- S™t -^^oiTd^LpriKffidî ^ professeur 

à nn.rt.ir des notes obtenues tout CJBLU ne seront nas répartis en- matologle et en ophtalmologie ™ _ ™ Qeux aprefi-tmoi déc^e normale. 


commerçant de la ville dont 


à partir des notes obtenues tout CJS.U. ne seront pas répartis en- matologle et en ophtalmologie ™ -, ^ brtml- 

ac long du deuxième cycle. tre des étudiants plus nombreux, a e r o n t augmentés pour tenir 

D’autre part, la réforme crée Comment a-t-on ainsi résolu la compte j de la suppression deà 
un internat unique pqur tous les Quadrature du cercle ? Au prix CJ3.S. dans ces disciplines. Ces tI0ns P 5 P eln - 
spéciallstes, y compris les psv- de trois mesures qui ne feront modifications relatives posent des Les résidents ainsi affrontés à 
chia très et lès anesthésistes. Les pas l'una nim ité : problèmes pour l'affectation des des responsabilités réelles perce- 

certificats d’études spéciales se- étudiants : on ne peut, en effet. Tout une rémunération proche 

raient donc supprimés, sauf dans ’ • LE RENFORCEMENT DE attribuer des stages en chirurgie de celle des internes d’anjour- 
quelques disciplines comme la LA SELECTION. — L’institution ou eu. psychiatrie à des internes d'hui, 
médecine du travail ou la méde- d'un « numéros clausus » en mé- 


SPORTS 


succès le puisque le nombre d'étudiants ei 
deuxième année (8 000 en 1978) ; 


Sept ou huit super-régions pour les concours iTiniemai 


ÉQUITATION 


|| AUJOURD'HUI... | 

l. Internat des C.H.U. (quatre ans) ; 

Z. Internat de psychiatrie (quatre ans) ; 

X Cadre hospitalier temporaire d’anesthésie 
| (trois ans) ; 

1 4. Certificats d’études spéciales (C.EJS.) (pour 

tontes les spécialités de l’Internat des C.H.C. 
sauf la chirurgie) ; 

médecine 
de spécialité 

5- Stage Interné (un an). 

N-B. — Les génêrallateo, après leur stage 
Interné, et les spécialistes, parallèlement aux 
C.E.S.. peuvent faire l’Internat des réglons sani- 
taires i hôpitaux généraux d’une durée de trois 
ans. nul leur permet d’acquérir une formation 

Médecine 

générale 

| ...DEMAIN (selon le projet) | 

j l. Internat seul qualifiant pour toutes les 

spécialités saur la médecine du travail et la 
■ médecine légale iqnatre ans, sauf pour la chi- 
: rnrcle : cinq ans) ; 

Médecine 
de spécialiste 

! 3. Résidanat (denx ans). 

Médecine 

générale 


Durant ces deux cycles terml- le concours de l'internat mais 

seule 1 ? ois. 'obii- Le premier championne! de France des ieux équestres 


ment des futurs généralistes sera de la première année de résidanat 
affirmé par ces textes. qu’ils effectueront en attendant 

La procédure de choix entre de pouvoir repasser le concours, 
l’internat et le résidanat, au On pense éviter ainsi que les 
terme de la sixième anée d’étu- futurs internes ne bénéficient 
des, est assez complexe. Le également des meilleurs stages 
concours de l’internat, auquel du résidanat. 
tiennent beaucoup d’anciens in- Enfin, le concours de l'Internat 
ternes, est maintenu. Mais ne ne s ^™,Çi us or f an " é «“s cb*" 
sont admis à le présenter qu'un 3. u ® C.HU^ mais dans sept ou 
nombre limité de candidats, à “Bit super-régions. Trop souvent, 
concurrence de 120 à 160 % des en . ef f? L aujourd’hui, de future 


nat, sait pour le résidanat. 

Comme on peut supposer que les (D n faut néanmoins faire une 
mieux classés choisiront encore «grepMop ar P.*? 1 trouTe ° t 

nnumÜ 1 1 T gM g„f e .ii pi ^?r SS* cSt-îS™^ toTÏMpEiï; 

1 internat, le classement institue n e deuxième catégorie, un moyen 


un véritable pré- 
concours. En revanche, aucun 
étudiant ru* sera obligé, à cause 
de son rang, de redoubler sa 


Redonner vie au cheval 

De notre envoyé spécial 

Poitiers. — Disputé les 3 et exercices virils mais à la portée des 
4 février an centre hippique plus modestes, tout le monde y trou- 
municipal de Poitiers, le pre- vera son profit, à commencer par le 
mier championnat de France cheval. Le manège, ou un bout de 
des jeux équestres a marqué, carrière, ruine le cheval condamné 
grâce au tenace effort d'une au rabâchage de séculaires ren- 
poignée d’hommes, un pas gaines, sept heures de tourniquet 
Important sur le chemin de par jour pour les plus résistants et 
l’équitation populaire. les plus philosophes. 

L’amateur, un peu chahuté. Le cheval correctement alimenté, 
il faut l’avouer, dans ses net et sain dans ses membres, f0t-II 
habitudes et son attachement d'une obscure origine et Wt-II d’un 
aux rigueurs de la haute prix voisinant les cours du boucher, 
école ou du jumping, s’est mérite un sort meilleur. Né avec 
senti troublé dans l'ancienne dans la sang d’énergiques passions, 
cité des troubadours. les tri- *on destin est le mouvement. c’bsI- 
bunes lu! fournissant, à elles é-dlre le galop, son allure reine, non 
seules, moult sujets de l'inaction ou ce qui lui ressemble, 
réflexion. c'est-à-dire un morne et raide déhan- 

■ . . chement limité aux pare-bottes du 


de son rang, de redoubler sa par le Syndicat national de Là. c'était A qui tapagerelt le plus manèae Ses oleds en veulent davnn- 

sa à “fîgs r-iffïïst 4HW5HL ffgsjsjt !-? c-f ,r sé , d r, ^ ^ ï-5t 

dans te rapport Pongêre. dS'“l>S“i£ l iiî™in£lS]. U ’*]2sl canards) et Cordéœ'delraSs alte^ 


lusf C ^ a rtB| “ t l ° rdées - « f 1 '»- l ancée, offrant é racoleur d. csa 

S" ““ 60 8 d8 cioyens un champ d'action Idéal, 

itotoraï 1 Sra "f ” u Ubu ° <“ l'Aquitaine sort vio- 


Colto rùTorme des études médi- si 
cales toujours différéo a souffert, en tii 
définitive, d'avoir ou trop de lées A si 
son borceau. Chacun désirait, en ai 
effet, l’enfant, à condition toutefois 
qu'il fût te cien. Lo mérite du pro- 
lessour Claude Gol. conseiller médi- a< 
cal de Mme Simona Veil, fut de prou- K 
ver on quatre mois qu'il s'agissait pi 
d'un enfant collectif. En d'autres 


, x. Mdl d. u ld nda * * te.urfte.ap ” KCTii" 

A ~M m t r m t t • * v 'f „ °® 1 grand prix. La Ligue de l’Aquitaine sort vio- 

Adapter les etudes aux besoins de la nation JSÜSStSSTîSrZi 

moyenne d âge vingt ans, — sept régions du vieux terroir la Pro- 
sités qui avait ressuscité à leur infen- du nombre d’étudiants. L'allongement «blé d’améliorer les relations entre venua - oulre follement s’amuser, afflr- vence talonnant sfln3 relâche son olus 

tion un comité interministériel très des études pour près de quatre mille spécialistes et généralistes. Les omnl- mer - ® u moyen d'activités peu onô-. intime» adversaire. Parmi les éoreuves 

silencieux depuis de nombreuses généralistes diminuera môme d'autant praticiens, mieux formés par des r «»es. leur droit à l'existance dans les plus spectaculaires et oui don- 
années. la nombre de médecins de ville et études plus longues, seront affrontés “ n univers de somptueux comptes en nèrent lieu à des emooIonadM homôte 

I « üinirto ri,. „rv an , a „, , f„, nn , donc d0 prescripteurs de dépenses à des spécialistes proportionnelle- Cela. M. Christian Legraz. riq uea (avac re d OU biement da couds 

-'rr.T-riz œfttsssrÆrs fûSSSfSaH 

d ’“" d “ “ - ProiSL cc — Un -aura, CqulUhra. Plus P^c a attachas tSlSSffSSSSSSTZ 

de médecins une nécessité écono- L’enjeu est de taille : Il ne s’agit P ' complet à ses côtés ii faut dimensions da terrain et rùtHlsatlon 

mlque, voulue par l'ensemble du ni plus ni moins de faire de la méde- 11 raste due l’hypothèse retenue na it re au'au tarm*. W« a un ba[ion sh cuir, enfin la relais 

d'exercice de son u rL» 6 ” de deux ngnes de huü 

? b81 “ 188 8 » chStert. puis 


apparaît dans ce monde du cheval h ■ p 

al lent, a difflcll. à convaincu ™ 4 arec <«”« 8 « 


généraliser 

rence, aux besoins de la nation pour les expériences menées à Bobigny 
la sélection des étudiants. ou à Marseille qui permettent aux 

Cet» réforme dés éludas médicales ét ! Jdiants da suivre dura nl la pre- 


oma'.ie. une solution dange- Cet» réforme des éludas médicales .. a P T 

qui aurait augmenté encore tend aussi à réhabiliter l’enseigne- ^ JJ D ïn»u5i B f? ÏLrmü?i 
entre les généralistes et les ment des années du deuxième cycle, SL iSS! f o d lnn ^ rir 
ites. mais qui apparaissait négligé souvent aujourd’hui par les . . . dea ** u_ 

à beaucoup comme la seule meilleurs qui consacrent TeLntle. . +** 

: un simple replâtrage du de leur temps â la préparation ; â th x . un _ -, nn rn? Tr hyP °~ 
ï interné • (sepyême année côté de la faculté des questions ^i^i Pf , r » P m A fnR ^ 

s) du généraliste limité â un d’intemet : désormais le concours à P nrw _ iérfl OJ1 Ifl JJ* f redoublent 
permettrait seul, pensalt-on, la fin de la sixième année obligera £35?" “ * ZStSSSj" 
pas hypothéquer le nombre les étudiants à suivre assidû- effectué des 

iges réellement formateura et mant !ea cours et les stages de la m pa 

de créer un internat de qualité. Cette faculté s’ils veulent être à môme NICOLAS BEAU, 

hypothèse de travail était encore d'opter entre le résidanat et l'inter- 
celle du gouvernement en octobre na ti et dans un deuxième temps de 
dernier. choisir les meilleure stages forma- 

teurs. Pourtant en privilégiant ainsi 
Un enieu lia faille lâ contrôle continu sur l'anonymat 

* d’un concours, on prend le risque. 

Cette réforme n’enïraTnera. si elle au premier stade de Ta carrière hoapi- 
est adoptée, aucune dépense supplé- ta,,èr ® 8 d’introduire des mécanismes 
men taire pour les pouvoirs publics. ^* Qu 00 P rou de cooptation, 
en raison notamment de la diminution Cette réforme, enfin, est suscep- 


éf dénigreur, comme un homme- 
orchestre d’une singulière carrure, a r 
n'est sans douta 
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« Les connaissances scientifiques sont- 
elles & l'origine des décisions, aident-elles 
à les prendre, ou servent-elles à les jus- 
tifier? » Cette interrogation s'applique 
à merveille à la lutte engagée par les 


lentes, qu'elle continue de susciter chez 
ceux qui vivent de son commerce et de 
sa production. 

- C'est ponrqnoi le tabagisme et l'ana- 
lyse des actions de prévention, de leurs 
aspects économiques, de leur gestion, du 
processus de prise des décisions dont 
elles découlent, avalent été choisis comme 
thème exemplaire de réflexion dans le 
domaine de la santé par les participants 
du colloque Science et décision qui 
s’est tenu à rUNESCO les 1" et 2 février, 
à l'initiative conjointe du Centre natio- 
- «al de la recherche scientifique (C.N.R5.1 
■ et du célèbre Massachusetts Instituts of 
Technology (MIT) américain. 

Dédié à la mémoire de Bernard Gre- 
gory, alors directeur du C.NJLS., ce 
débat fondamental, concernant l’influence 
éventuelle de la connaissance scientifique 
sur la prise de décision, a été préparé 
depuis deux ans par des travaux appro- 
fondis, menés par des groupes de travail 
franco - américains interdisciplinaires, 
comportant aussi bien des médecins que 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


des économistes, des sociologues, des 
industriels ou des épidémiologistes. 

Une politique de prévention sanitaire 
rationnelle, quelle qu’elle soit, ne peut 
être fondée que sur des recherches qui 
en fournissent les principes et la justi- 
fication. Les conclusions résultant du col- 
loque Bernard Gregory permettent de 
dégager ces principes, pour guider l'ac- 
tion tant des responsables de la politique 
scientifique que des décideurs publics ou 
privés dont les actes organisent et orien- 
tent la société. 

Les progrès des connaissances et l'évo- 
lution technologique ont été. dans le 
domaine de la santé, aussi rapides que 
le changement social et culturel : le taba- 
gisme en est un parfait exemple. La 
consommation individuelle de cigarettes 
a quadruplé en France, en quarante ans, 
et les cancers des bronches, qui ont fait 
en 1950 seulement leur première appari- 
tion. « explosive, meurtrière et spectacu- 
laire -, sont devenus les premiers tueurs, 
en constante augmentation, de la cancé- 
rologie moderne. 

Le dernier rapport démographique 
américain montre qu’en vingt ans (1950- 


L A lutte engagée outre-AtIan_ 
tique contre le tabagisme 
semble porter ses fruits ; 
pour la première fols depuis dix 
ans, une baisse notable de la 
consommation de cigarettes a été 
enregistrée en 2978. Mais cette 
consommation (615 milliard* de 
cigarettes, soit 3365 par adulte 
au Heu de 4 050 en 1977) dépasse 
encore de 100 milliards celle de 
. 1961, date du premier grand rap- 
port américain sur les dangers 
du tabac. 

Ces Indications, qui figurent 
dans le volumineux bilan (1200 


pages) que vient de publier le 
gouvernement américain, de- 
vraient encourager le Congrès à 
stimuler la campagne d'informa- 
tion sanitaire entreprise, et cela 
d'autant plus que le bilan en 
question est, sur divers points, 
consternant. 

Les décès par cancer du pou- 
mon ont quintuplé chez les fem- 
mes depuis 1958, et l’augmenta- 
tion de leur fréquence est telle 
qu'lis constitueront, prédisent les 
spécialistes, la première cause de 
mort par cancer d’ici & 1983, dé- 
passant alors en fréquence et en 


EN FRANCE - > 

illiards, on le prix d’une fumée 

L ES cigarettes le plus tal- la mise sur le marché des pro- 

blement concentrées en dufts de cette sorte, 

goudron et . nicotine Les cigarettes munies de 
(«Carbon» et «New», et leurs filtres lancées depuis quinze ans 

formes mentholées) n’ont repré- par le SETTA ont représenté, en 

santé que 2 % des cigarettes 1978, 58,4% du marché fran- 

vendues aux Etats-Unis en 1978. çais (14.4% en 1961}. Aux 

i „,.i Etats-Unis, en Grande-Bretagne, 

Les vingt-deux marques qui, ,, . ■ ^ 

„n„. ».. P' üs 88 vs des cigarettes 

. Carton .. sont faiblement char- ^aMn) 0 " 0 "' "" 
géaa an goudron al ni eotln. niimd. de cigarettes 

18 V. da ea même om M nndun m France m 

1977. ce qui teralt 2 068 par per- 

s et les polémiques sonne de plus de quinze ans, 

par le rapport du en réalité plus du double, car 

ri. et amplifiés par une enquête, conduite en 1978. 

ne de presse consi- Indique que la France compte 

t incité les firmes 40 % de fumeurs parmi les plus 

& décupler. leur. pro- de quinze ans (33 % si l'on 

« de lalbka toxicité » ne compte que les fumeurs régu- 
ler considérablement tiers da cigarettes). ' 


Le remous et (es polémiques sonne de plus de quinze ans, 

provoqués par le rapport du en réalité plus du double, car 

docteur Gort, et amplifiés par une enquête, conduite en 1978. 

une campagne de presse consi- Indique que la France compte 

dérable. ont incité les firmes 40 % de fumeur* parmi les plus 

américaines à décupler . leur . pro- de quinze ans (33 % si l'on 

duction dite - de ialbks toxicité - ne compte que les fumeurs régu- 
et à accélérer considérablement tiers de cigarettes). ' 

Une légère baisse en 1978 

La consommation de clga- «ormes auxquelles elle distribue 

rettes n'a cessé d’augmenter -en annuellement 3 milliards de 

- France, passant de milliards francs à titre de salaires ; elle 

en 1838 (soit 579 cigarettes par apporte, en outre, Q milliards 

adulte de plus de quinze ans), de francs de recettes à l’EtaL 

à 83,9 miliiarüs en 1977. Elle Cet - apport * de 6 milliards est 

a légèrement baissé en 1976 à comparer avec un coût de 

(2 017 par personne), après la 7,2 milliards, calculé par M. Fa- 

campagne d'éducation sanitaire, gnanï. maître de recherches à- 
pour remonter en 1977 et bals- l’Institut national de la santé 

eer à nouveau légèrement en et de la recherche médicale 

1978 (82.5 milliards). (INSERM), en additionnant le 

Le chiffre de 2 OOÛ cigarettes montant des soins exigés par 

par Français et par an est à lés malades (1,2 milliard), leur 

comparer avec celui de 4 110 - production » perdue (3 mil- 

pour les Américains, et de 3037 nards), et la production Inutile 

pour les Britanniques. Le pro- dp tabac que leur habitude a 

blême .sanitaire que pose la exigée (3 milliards), 

consommation du tabac est donc • 

. dus sérieux encore dans ces Le bilan des 92 470 tonnes de 
deux pays. tabac qui se sont évanouies en 

L’Industrie française du tabac fumée en France, en 1978, serait 
emploie environ cent mille per- donc doublement négatif. 


UN DOCUMENT UNIQUE EN FRANCE 
PARAIT CETTE SEMAINE 

LE SPÉCIAL IMPOTS 

de « la Vie Ouvrière » 

qui comprend le célèbre GUIDE PRATIQUE 
du CONTRIBUABLE SALARIÉ ou RETRAITE 

. Rarfrr, * niifo! sur lis lurfuui de 1978. 

• CoTneut rtBi.-’lir islie iéc teiw) : éÿîïjiMi! ineJifjSnrteoic'.os inkiLs. 
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Paris invita ses adhérents 
l'assemblée générale annuelle q 
se tiendra, 9-4, bd Massena 
9, YlHo-d'Este, Paiïs-13 e , 

8 mars 1979 à -19 heures. 


1970) ta mortalité par cancer du poumon 
et celle due aux bronchites, à l'emphy- 
sème et à l’asthme ont doublé (1). 

En France, les hommes vivent en 
moyenne huit ans de moins que les fem- 
mes i cet écart, qui a quintuplé de 1981 
à 1974. est dû entièrement aux deux 
fléaux sociaux que sont l’alcool et le 
tabac f- )e Monde» du 27 décembre 19781. 

Le bilan de douze cents pages rendu 
public le 15 (an vier par le département 
américain de la santé, et qui résume 
trente mille études scientifiques, est lui 
aussi accablant pour le tabac, en passe 
de devenir l'un des éléments les plus 
meurtriers des sociétés modernes. Les 
Etats producteurs du sud des Etats-Unis 
ont ressenti durement sa divulgation et 
réagi à leur manière en lapidant bruyam- 
ment l’effigie do ministre de la santé, de 
l'éducation et des affaires sociales, M. Ca- 
llfano. affublé pour l'occasion du sobri- 
quet de « Caligula - ou « Califumiste ». 

De leur côté, (es industriels concernés 
se cherchent nne issue de secours, en 
donnant un retentissement exceptionnel 
au travail publié par le docteur Gori. 
directeur de la prévention da cancer aa 
National Cancer Instïtute de Washington, 


et dans lequel H compare la toxicité des 
cigarettes à taux élevé de goudron et de 
nicotine et celle, bien moindre, des nou- 
velles marques épurées. 

La poiémfque bat son plein Outre- 
Atlantique : maïs si les arguments que se 
jettent à la tête les tenants des thèses 
opposées sont en partie d'ordre scienti- 
fique I existe-t-il ou non un senti au-des- 
sous duquel le tabac n’est pas nocif ?), 
leur véritable enjeu relève non de la 
science mais de données beaucoup plus 
complexes, d’ordre économique d’une part 
et socio-culturel de l’autre. Ce sont des 
difficultés du même ordre, et un sembla- 
ble enjeu, que doivent affronter ceux qui 
s'efforcent en vain, depuis tant d’années, 
mais avec si peu d’énergie, de lutter 
contre cet autre fléau sanitaire majeur 
qu’est en France l'alcoolisme. 

Sans doute la bataille du tabac est- 
elle, à ce titre, exemplaire] elle consti- 
tue, an même titre que celle menée contre 
l’alcool ou contre les drogues. le premier 
des problèmes de santé et l’un des plus 
importants parmi les problèmes de société 
qui se posent aux scientifiques comme 
aux pouvoirs publics, à la veille dn troi- 
sième millénaire. 


gravité le cancer du sein. La 
croissance exponentielle de ces 
cancers du poumon correspond, 
avec la latence habituelle d'une 
vingtaine d’années, au change- 
ment d'attitudes socio-culturelles 
en vertu desquelles très peu de 


femmes fumaient avant les an- 
nées 50. 

Le problème que pose le taba- 
gisme féminin est particulière- 
ment préoccupant pour leur des- 
cendance. 14 % des naissances 
prématurées sont dues, indique 
le rapport américain, au fait que 
la mère a fumé pendant sa gros- 
sesse. Les enfante des fumeuses 
pèsent en moyenne moins que les 
autres & leur naissance, et leur 
développement physique et men- 
tal est plus lent. Le fait que le 
bébé d’une fumeuse reçoive un 
sang moins oxygéné que les au- 
tres et chargé en nicotine expli- 
que vraisemblablement ces iné- 
galités. 

L’une des constatations les plus 
inquiétantes du bilan américain 
concerne les Jeunes : le nombre 
des fillettes de douze à quatorze 
ans qui fument a été multiplié 
par huit entre 1968 et 1874. Six 
millions de garçons et de filles 
âgés de treize à dix-neuf ans 
fument, et plus de cent mille en- 
fan te de molna de douze 

Les risques de décès d’un fumeux 
sont, s’il fume deux paquets de 
cigarettes par Jour, de 100 % 
supérieurs à ceux d'un non-fu- 
meur ; ces risques sont liés à la 
fréquence considérablement ac- 
crue des crises cardiaques, des 
maladies cardio-vasculaires lar- 
térlte notamment), des af- 
fections broncho - pulmonaires 
(bronchites graves, emphysème). 

Certains environnements aggra- 
vent les effets du tabac, notam- 
ment chez les travailleurs du 
textile, des industries chimiqu es, 
et de toutes les entreprises im- 
pliquant une pollution chimique 
ou physique de l'air. L semble 
que certains cancérogènes pré- 
sents dans la fumée du tabac 
agissent en synergie avec d'au- 
tres substances pour augmenter 
considérablement les risques, de 
cancérisation pulmonaire. 

L’augmentation préoccupante 
des affections pulmonaires chez 
les jeunes, affections laissant, des 
séquelles durables., incite les spé- 
cialistes américains £ penser que 
les lésions que provoque la fumée 
du tabac sur la muqueuse bron- 
chique des enfants et des adoles- 
cents sont particulièrement gra- 


ves et peuvent devenir Irréversi- 
bles. 

21 n’en est pas de même pour 
les adultes, et les études épidé- 
miologiques Indiquent que les 
fumeurs qui ont cessé complète- 
ment de fumer ont, après quinze 
ans, un taux de mortalité identi- 
que à celui des non-fumeurs. 

L’extension du tabagisme chez 
les jeunes est un phénomène tout 
aussi préoccupant en France. 
Des données récentes (octo- 
bre 19781 indiquent que, dès 
quinze ans, plus d’un jeune sur 
deux fume, les filles autant que 
les garçons, alors que les propor- 
tions sont d’une femme pour 
deux hommes chez les adultes ; 
51 % des adultes français fu- 
ment. et 29 % des Françaises. 
Mais ce taux est de 45 % envi- 
ront tant chez les garçons que 
chez les filles entre douze et 
dix- huit ans. 

La seule lueur <TespoIr qu’ap- 
porte le rapport américain, fruit 
de quinze années d’études, est 
le constat selon lequel la 
consommation de tabac com- 
mence & baisser légèrement. 

« Le nombre des fumeurs adul- 
tes f soixante-dix-huit millions) 
est le plus faible enregistré 
dans notre pays depuis 1955*. 
a dit M. CaZifano, ministre de 
ta santé, de l’éducation et des 
. affaires socialés, avant d’an- 
noncer le lancement de nou- 
velles campagnes d’information, 
et l'adoption de décrets proté- 
geant rigoureusement les non- 
fnmeuis dans tous les lieux pu- 
blics et leur accordant des 
tarifa d'assurance préférentiels. 

Le bilan américain, catastro- 
phique en ce qui concerne l’aug- 
mentation de la mortalité par 
cancer pulmonaire, bronchites 
et emphysèmes, prend en compte 
les dégâts commis depuis vingt 
k trente ans par des cigarettes 
contenant considérablement plus 
-de goudron et de nicotine que 
celles aujourd’hui disponibles sur 
les tr archée occidentaux. Le taux 
moyen de goudron que contien- . 
xtent les cigarettes a diminué 
de 29 % depuis 1974 et celui de 
la nicotine de 21 %. 

H paraissait donc logique de 
se demander si les populations 
de fumeurs disposante de cette 
« deuxième génération » de 
tabac motos toxique ne soumet- 
taient pas leur santé k des 
risques moindres que ceux dont 
on constate aujourd'hui les dé- 
sastreux effets. 

Les docteurs Gori, mlcrobio- 
logiste, directeur de ta préven- 
tion du cancer au National 
Cancer Instïtute de Rethesda, et 
Lynch, spécialiste des problè- 
mes d’environnement, ne se dou- 
taient certes pas que la recher- 
che qu’ils avalent conduite à ce 
sujet,- et ta publication pourtant 
infiniment prudente de ses ré- 
sultats déclencheraient une tem- 
pête politico-sociale comme les 
Américains en ont rarement 
connue. 

[Lire la suite page lij 


Une «GaDia» = trois «Gantoises»? 


D EPUIS six mois, et èn applica- 
tion de la loi du 9 juillet 1976, 
les paquets de cigarettes ven- 
dus en France doivent, comme c’est 
te cas depuis longtemps à ('étranger, 
porter la mention -abus dange- 
reux » et la taux de goudron et de 
nicotine exprimé en milligrammes 
par cigarette fumée (1). Le SETTA fô 
a dû. pour se conformer à ces dis- 
positions, changer 204 conditionne- 
ments de tabacs divers, dont 48 pour 
les cigarettes. 

La discrétion avec laquelle ce 
changement s'est opéré, et le carac- 
tère quasi microscopique des Indi- 
cations ainsi fournies expliquent 
peut-être que le public n’y ait guère 
porté attention. 

Les taux ainsi Indiqués ne man- 
quent pourtant pas d'intérêt. en ce 
qu’lie permettent aux consomma- 
teurs munis d'une loupe de savoir, 
par exemple, que les traditionnelles 
-Gauloises» contiennent trois fols 
plus de goudron et de nicotine que 
lee - Gallia Ou encore que la 
fumée d'une seule « Boyard mais • 
apporte autant de goudron et de 
nicotine è l'organisme que six « RIch 
and lîght Autrement dit que. 
celui qui fun\B un paquet entier de 
«RJch and light-* ou de «Gallia», 
ou trois paquets de « Cariton - 
américaines, n'infligo 6 son orga- : 
nisme pas plus de ces deux toxiques 
que sont le goudron et la nicotine 
que s’H «grillait» trois «Boyard 
maïs 

Le rôle du papier 


les mêmes méthodes, qui les ren- 
dent comparables. Ces méthodes 
consistent en l’utilisation d’una 
« machine ô fumer » qui tiré, une . 
(ots par minute, et pendant deux 
secondes, une bouffée de cigarette; 1 
die laisse un « mégot - de 23 mm 
(3 mm avant le .filtre lorsqu’il est 
long) ; ce comportement corres- 
pond à celui de la moyenne des 
fumeurs. 

Toutes les particules contenues . 
dans la fumée de cette machine 
sont recueillies et analysées, et no- 
tamment la nicotine, l'eau et le 
goudron. Les filtres retiennent 40% 
du goudron, et le papier entourant 
le tabac n'est pas sans influer éta- 
lés concentrations -toxiques ; moins 
il est combustible (c'est le cas du 
papier mais) et plus ces taux sont 
élevés. 

La moitié des cigarettes que le 
SEITA -mat actuellement eur le mar- 
ché ne dépasse pas le ssuU de 

(1) La même loi prévoit qna la 
composition Intégrale des cigarettes, 
et non senlement le goudron et la 
nicotine, devra être également men- 


ETATS-UNIS 

Merlt 

Kent golden Ught 


CANADA 

Vis co ont 1 ultra 
Ught 


néea par oe tableau comportent un 
filtre, A l'exception des quatre 
marques d’usage très courant en 


8 È I T A répond directement aux 
questions du public du lundi an 


France, dont la dénomination est 
suivie de la mention SF (sans 
filtre), e* que nous avons Indiquées 
è Une de référença. 

(•*) H B’aglt des « Cariton ultra 
Ught * 


SANTE C.R. complet de quatre journées de conférences par I un oes 

^ p | us éminents professeu-s de médecine orientale traditionnelle. 
" L'incompréhensible peut être compris, l’inguérissable peut être 
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■ * 1 1 ç • .m- ( mental du yin et du yang. 
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LE MONDE D E LA MEDECINE 


Ponr se désintoxiquer 

P ASSANT en revue, au 
congrès de l'UNESCO, las 

méthodes de désintoxica- 
tion tabagique, le docteur F. Cftl- 

cou (médecin chef du Centre de 
pneumologie de Menton) 3 énu- 
méré avec un certain scepli- 


• L’ACUPUNCTURE, prati- 
quée é l'oreille, dans prôe de 
cinquante hôpitaux français, rem- 
boursée par la Sécurité sociale, 
et dont l'efficacité n'est pas 
supérieure à celle (très faible) 
des autres méthodes ; 

• L'HOMEOPATHIE, rem- 
boursée également, et de très 
lalble résultat: 

• L'HYPNOSE, qui donne des 
résultats Intéressants chez les 
sujets hypnotisables : 

• LA THALASSOTHÉRAPIE, 
hors de prix, mais d'effet bénô- 

• LES MÉDICAMENTS qui ne 
se vendent qu'au moment des 
campagnes publicitaires et ne 
peuvent constituer que des adju- 


JOURS ». qui constitue la moda- 
lité la plus saine et la plus hon- 
néte de lutte contre le tabagisme 


LE TABAGISME 


Fléau culturel et fléau social 


La France ne compte plus 
que deux cent cinquante herboristes 


méthode pour cesser de fumer; 
c'est de le vouloir vraiment, et 
les moyens ainsi énumérés n’ont 
d'autre objet que de soutenir 
cette volonté. 


Bonnlére. 75009 Farts, téléphone 


Ayant fait analyser an labo- 
ratoire national d'Oakriàgc les 
taux de goudron, de nicotine et 
de divers autres toxiques (oxyde 
de carbone, acroléine, nitrites, 

HCN), le docteur Gori a com- 
paré ces taux à. ceux des ciga- 


H a rappelé ensuite que les 
enquêtes épidémiologiques mon- 
traient que, en dessous d'un cer- 
tain. seuil critique (quatre ciga- 
rettes fortes par jour par exem- 
ple), il était impossible de dé- 
tecter le risque de mortalité 
excédentaire du fumeur par 
rapport au non-fumeur. La 
moindre toxicité des nouvelles 
cigarettes implique quU en faut 
plus pour atteindre ce seuil cri- 
tique (par exemple, dix « Merit » 
ou cinquante-sept « C&riton »). 

« Cela ne signifie en aucun 
cas qu'il existe un seuil de sécu- 
rité absolue. écrït-Ll, mois qifune 
différence die mortalité épidé- 
miologiquement significative ne 
pourra plus être discernée chez 
ces fumeurs s’ils restent, aoec 
ces cigarettes moins concentrées, 
en dessous du niveau critique. 
L'impossibilité de vérifier ce ris- 
que réduit incitera peut-être à 
le tenir pour socialement accep- 
table. » 

Cette remarque a provoqué 
tu» vive satisfaction chez les 
Industriels du tabac, et une vio- 
lente réaction de colère chez les 
cancérologues. 


£t Menât 

DE L’EDUCATION 



Egalement au sommaire : 

La rcrolto des universités en Iran. L'impossible 
dialogue recherche-industrie : le cas de Lyon et de 
Grenoble. Les consommateurs à l'école. 
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Ponr ces derniers, il n’existe 
pas de seuil' critique en cancéro- 
logie, et un cancérogène (c’est 
le cas du tabac, nul ne le nie 
plus) peut engendrer le pro- 
cessus malin à dose Infime, et 
notamment sur des terrains pré- 
disposés ou dans trn environne- 
ment défavorable 
Ceux qui tirent profit de la 
vente du tabac ont, tout au 
contraire, vu s’ouvrir devant eux 
la vole royale d’un « tabagisme 
de sécurité*, et c'est avec une 
vigueur accrue qu'ils ont décuplé 
en quelques jouis .la production 
de leurs « Cari ton a ou autres 
cigarettes « ne contenant que de 
l'air » et qu’ils ont fixé à leurs 
équipes de recherche un objectif 
rapproché de cigarettes moins 
toxiques encore, par le Jeu com- 
biné de toutes les technologies 
disponibles. 

L'idée du docteur Gori, comme 
il l'indique clairement H»rm sa 


conclusion, était- de fournir aux 
responsables sanitaires un sup- 
port psychologique à la lutte 
contre le tabac qui soit plus 
efficace que Tordre cffthstentlon 
pur et simple, a Persuader les 
fumeurs qu’ils doivent se limiter 
strictement à des cigarettes 
moins dangereuses est sans doute 
un objectif plus facile à attein- 
dre. estimait -il, que l'interdit 
actuel, qui se heurte à des 
obstacles socio-culturels im- 
portants. » 

La violence des polémiques 
ainsi déclenchées montre, s’il en 
était besoin, que les faits scien- 
tifiques .comptent moins que les 
passions et les habitudes socio- 
culturelles pour la conduite des 
grandes campagnes de préven- 
tion sanitaire. Plus que toute 
autre, celle que le gouvernement 
français entend conduire contre 
l’alcoolisme devra en tenir 
compte. — Dr E-L. 


Révolution technologique 
et cigarettes du futur 


L ES méthodes utilisées pour 
abaisser les taux de gou- 
dron et de nicotine des 
cigarettes reposent, depuis dix 
a n s, pour l’essentiel sur une dou- 
ble action menée non pas telle- 
ment sur le tabac lui-même, 
mais sur la nature de sa com- 
bustion et le filtrage des fumées 
Inhalées. L’utilisation de papier 
poreux provoque une combus- 
tion plus rapide de la cigarette 
et une diminution de la concen- 
tration de goudron ; le recours à 
des filtres plus efficaces, plus 
denses et plus longs, et à des 
filtres «ventilés» contribue à cet 
effet. 

Les feuilles provenant de la 
partie inférieure de la plante 
sont moins concentrées en gou- 
dron et en nicotine que les au- 
tres. Elles sont utilisées pour des 
cigarettes à très faible taux de 
nicotine et de goudron, et leur 
moindre saveur est compensée 
par le menthoL 


Des investissements 
considérables 

D’autre part, de nouveaux pa- 
piers à cigarettes constitués de 
déchets de feuilles de tabac, sont 
à l'étude. La « cigarette de l’ave- 
nir» pourrait ainsi 6e composer 
de substituts de tabac, enve- 
loppés dans un papier fabriqué 
& l’aide de cellulose comprimée 
avec des déchets de tabac. 

Ces technologies nouvelles, 
engagées largement aux Etats- 
Unis, impliquent des équipe- 
ments spéciaux et une mécani- 
sation de tout le processus de 
récolte et de traitement du 


(Suite de la première page.) 

Un savant s'est ému : le profes- 
seur Jean Hamburger. On se sou- 
vient des titres significatifs qu’il 
avait donnés A ses précédents 
ouvrages : en 1972, la Puissance 
et la Fragilité, qui condense le 
drame de notre époque ; en 1976, 
l’Homme et las Hommes, qui 
résonne comme un rappel. Cette 
fols. Il nous met en face d’une 
affirmation qui se double d’une 
Interrogation : Demain, les autres (1). 
Oui. Ils sont IA. Ils prendront notre 
suite, et que leur aurons-nous légué 
en dehors de notre confusion 7 Le 
eayant n'entend sa livrer ni aux 
extrapolations, ni aux Imaginations. 
Il lui faut un terrain expérimental, 
sûr. et exploré, sur lequel fonder 
ses questions et ses réponses. Il 
le trouve dans la médecine (son 
sous-titre est explicite : « L'aven- 
ture médicale en contrepoint de 
f aventura humaine -j. et plus par- 
. ticulièrement dans le domaine Où 
U a puissamment imprimé sa 
marque : celui du rein, enrichi des 
apports considérables qu'il a appor- 
tés au rein artificiel et à la greffe 
du rein. Volontairement, pour mieux 
coller aux données réelles, son 
livre est construit sur une alter- 
nance, où les cas particuliers. les 
faits vécus et les Idées s’appuient 
'et s'éclairent mutuellement. ~A 
r exposé des uns et des autres;, if 
apporta la même association d'une 
Intelligence lucide et rigoureuse, 
avec une sensibilité vibrante, émue, 
qui est déjà la meilleure image dB 
cet équilibre htimalni plénier, auquel 
il nous convie. 

Armé ainsi de l'expérience d’une 
science liée à la connaissance de 
la vie: la biologie, et d’un «art» 
appliqué à la protection " de 
(nomme : la médecine, la profae- 


Çette transformation «révo- 
lutionnaire » et dans laquelle 
s’engage l’Occident depuis cinq 
ans, risque d’avoir de graves 
conséquences pour tes produc- 
teurs du tiers-monde qui ne sont 
pas préparée à cette production 
nouvelle et pourraient difficile- 
ment assumer les Investisse- 
ments considérables qu’elle Im- 
plique (1). 

Le public occidental se préoc- 
cupe de manière croissante de la 
préservation de sa santé ; la no- 
civité du tabac est largement 
admise, et ces faits Irréversibles 
n’ont pas échappé à la puisante 
Industrie du tabac qui s’est donc 
engagée, de manière elle aussi 
irréversible, dans T « adaptation 
technologique» qui, pense-t-elle, 
lui permettra de survivre, par la 
fabrication de produits moins 
toxiques, aux campagnes sani- 
taires entreprises. 

Ces campagnes visent à 
convaincre les populations de ce 
que Ton peut tenir aujourd’hui 
pour une évidence, à savoir que 
la fumée du tabac est dange- 
reuse. quel que soit son mode 
d'absorption et de filtration. Le 
pari de l'industrie repose sur un 
postulat d’échec concernant 
l’importance de leur Impact 

Sachant qu'il est Impossible de 
nier plus longtemps une toxicité 
amplement démontrée, l’indns- 1 
trie conduit donc une offensive 
nouvelle visant à fournir des 
produits moins toxiques et dont , 
elle s’efforce de faire croire I 
qu'ils ne 6ont plus toxiques du 
tout- j 


technologique et sor les conséquen- 
ces pour le Oexs-mocKte des arien- | 
tâtions actuelle* s été publiée par 
le New Sctentist du 18 mal 19T8. I 


L. journal - Ruatica • II) spécialisé pour en ^ste pubUc 

sont retrouvés pour défendre nne cause . ceto de l Wbmteter 
Aujourd’hui, ce métier n'occupe plus «ne esta cœtdn 

quanta hommes et femmes qui ont dépassé l ige de la retnute. 
alors que la France comptait avant la éçrn»re guvm. 
mille cinq cents herboristes. En 194 h ce diplôme d«ivripar les 
facultés de pharmacie fut en elTet supprimé Par >b régime de 
Vichy, n s'agissait affirme le président des herboristes de la 
région parisienne (vingt membres), d'on ministre de la santé 
pharmacien, du moins il croit s'en souvenir—. 

V oila l’ennemi, le concur- vidus : je porte, tout cela à bout 

xent : le pharmacien. Au- de bras .» 

-trefois, pour les objets Nombreux sont aussi venus, le 
d'hygléne vendus aujourd'hui mardi 30 Janvter. des anditaum 
dans les grandes surfaces, la de K.TA. Qui avatent écouté le 

clients les ptodétavoneés prêté- matin même M- Maurice Mou- 
raient quelquefois i I’ofncine ségué. «Choque émission de ce 
le ■ pharmacien du pauvre s type-là provoque îai afflux de 
qu'était l'herboriste. Aujourd'hui, clientèle jiendurd «n 
le pharmacien est celui à qui après ça s estompe », ■ remarque 
revient, du moine en théorie, le 1X06 , d®* dein: employées 
droit de vendre les plantes médi- souriant, 

Cinales. Le f ait-il 1 Rarement, à. A tons. M. Laruelle apporte son 

mn propriétaire envole quoti- =°mircux 

diennement à travers la France. nance ■^ ime CCI^paHou ., 

vur remplie à soixante-sept ans. Insomnie ou un foie mataae, 

Ï^ÏusieS^rbartatad* 

rr ““ ~ jSr^aens* umdenfco graves », n'est pas un adepte do 
te hr consultation longue : ses 
plantes et celui qui travaille a conge jj B durent quelques dizaines 
deux cents mètres «Tto me- les TfIuv croire, c’est 

“SAtinn, * partir de TT 

cinq cent, plantes de dosesjtadi- ransci]3 médecin naturo- 
vldueüeB d'nne dlsame d’espèoes j”,:". 

chacune, est, en effet, tangue et ■*“ taUe trament des 

f astidie use: chaque °[é°°panc« nma auI titres révélateurs : 
Guérir et mieuutr. Vivre sain. 
Mais lUtarbor^ gfa^. en tatt^ Maigrir sam carences. Vivre en 
les Services ds deux, employées harmonie* M. Lamelle s'est 
payées 3 600 F pur mois, qui pré- a ta diététique, puls- 

que, dit-il, ries gentmaevtau- 
r Iri4 lfrw^ q, « ren™.Hfmt 6É Rn eaitu Autant que des plantes, 
les effluves, Jh, rappellent au M _ Imuelle vend en fait de 
mreux le souk uu a jeep l'espoir, celui de la santé. Entre 
foin, an pue certains parfums médecin qui se montre sau- 
tera et bon marché. vent Inapte i soigner la troubla 

fonctionnels, et les pharmaciens 
« La plante qui ne veulent pas manipuler les 

. . • j m. plantes, les herboristes, quelle 

est 13 chair, de I homme T> que ^ jg validité de leurs 


côté boutique au milieu' 


clientèle est pour le moins com- nesse et équilibre pour quelques 
postte. n y a là le dévot : «Le* tort» d’aubépine, de cassis ou de 
tisanes régularisent le diabète, lavande? 

Va pas d’histoires ». mais aussi lettres d’or en pleins et 


rels. » Entre dans la boutique i 


belle alliance entre le parfum 


autodidacte : c Moi. les plantes,- V* 1 donne un instant l’illusion 
c'est comme la philatélie pour de la beauté et la plante qui 
d’autres, c’est un job*, puis un donne quelquefois l’illusion de la 
malin : eJe vais chez le médecin ■ Jeunesse. Pourquoi ne pas laisser 
pour le diagnostic et ici pour vivre les marchands d’illuskm? 
guérir. » Enfin, un philosophe, NICOLAS BEAU, 

habitué, semble-t-il, assis sur un — — 

des trois sièges de paille, élève ai 'IL }5-£ m 

le débat : «n appartient 4 (2) n a'agit. e.*uus proposition de 

l'homme de changer à C échelle loi déposée par quatre députés 
individuelle, et c’est dur de : ^ Joan-Morla Dalllet. 

conseiller quatre mOiarûs tTmdi- J “ n Brl “’ “ 3na ~ 


Demain les autres ... 


seur Hamburger ns psut qus s'éle- 
ver contre cette remise en doute 
actuelle, quand elle en vient A 
s’attaquer à la science. U souligne 
que celle-ci. seule, a fait accomplir 
A l'humanité un bond Immense, en 
opérant «un nettoyage Inespéré de 
le pensée humaine », «m la’ libé- 
rant des «pensées passionnelles ». 
Incontrôlées et pourtant Intoléran- 
tes : elle a exigé « la probité et 
la modestie» de se soumettre au 
contrôle expérimental, au lieu de 
laisser proliférer les Informations 
gratuites. Claude Bernard domine 
cette ère nouvelle, où le « doute 
méthodique », énoncé par Deacartes, 
a pu entrer en exercice constant 
et fécond. Et c’est là, sans douta. 


Le respect de l’ individu 

Jean Hamburger s'élève. A |uste 
titre encore; contre la remise en 
douta, appliquée A la médecine 
en particulier. Que pèsent, en effet, 
quelques contrecoups Intempestifs 
dus aux médications chimiques et, 
d’ailleurs, objets d’un réglage cons- 
tant en face de ses victoires ac- 
quises sur la mort, dont les 
évocations bouleversantes parsèment 
cas pages I 

Il y a bien plus Important: la 
médecine est fondée sor ce « res- 
pect da. C individu » qu’oublient -les 
sociétés rendues totalitaires par la 
politique ou même la bureaucratie. 
Elle protège, alla défend. T «homme 
seul» ex, par-là, elfe contribue à 
l'équilibre voulu par la nature, 
puisque cBlle-cf, dans l'échelle des 
espèces vivantes, a dé vol il à 
l’homme seul cette capacité de 
concilier le groupe, la société, 
régulateurs et stabilisai buts,, et Ho- 


dTvfdu, source de création et d’in- 
novation. 

En réalité, j’en suis persuadé, 
pour ma part le triomphe foudroyant 


leux. Grisé par elle, on a •tenté 
de soumettre â ta nouvelle déesse 
tout r univers de la pansée ». Ham- 
burger es! le premier à le recon- 
naître et à le dénoncer. Mafe, 
c'est que la science du dîxwreu- 
vièmç siècle était, au fond, presque 
. réduite & la physique, donc à r étude 
obsessive du monde da la matière; 
«Ile ne pouvait nécessairement en- 
gendrer que le • matérialisme, dont 
l'excès eveugle, négateur de la 
complexité et de la richesse du 
réel, pèse de nos Jours aussi lourd 
sur les sociétés capitalistes que 
sur les sociétés marxistes. 

Et J’ajouterai que c’ast cela qu’il 
va falloir dépasser, si on jie veut pas 
que la marche en avant de l’humanité 
bute dans une Impasse. La physi- 
que elle-même a été obligée de s’en 
évader, depuis le début de ce sfè- 
de, avec Einstein, de Brogliè ou 
Helsaoberg. en ' faisant éclater le 
concept borné de matière sous la 
poussée de Pénergïe çt des notions 
nouvelles qu'elle exige. Mafe l'heure 
est venus, « une méthode n'étant 
valable que par rapport aior coordon- 
nées et à T échelle d’obearvations 
pour laquelle elle a été définie -, 
ainsi que l’énonce exceUBiraoem 
Hamburger, de s'ouvrir aux leçons de 
is biologie, qui nous confronte avec 
des réalités plus complexes, plus 
mouvantes, plus contradictoires : 
celle rte la vte. La biologie ouvre 
. nécessairement à la science une 
nouvelle dimension, en môme temps 
qu’une t nouvelle aventure. En phy- 


La connaissance de la vie peut ee 
fonder sur ces sécurités, elle ne 
peut plus s'y laisser enfermer. 

Et on peut déjà entrevoir qu’un 
Jour, derrière elle, la peyehologle, 
«ortie des égarements sordides du 
behaviourisme, réclamera et trou- 
vera, eHe aussi, à son tour, son 
niveau propre et sa compréhension 
encore plus complexe et eubtile. 
Alors, sans doute, continuant l'élan 
qui a 'permis à des hommes comme 
Hamburger de passer de la matière 
Inerte à l'être vivant et à ses pro- 
blêmes propres, eaure-t-on affronter, 
élucider, cultiver cette « miraculeuse 
existence spfrfttreffê Ven présence 
de quoi la médecine place notre 
auteur. Alors, aux tâtonnantes et 
problématiques « sciences humai- 
nes » «e substituera une science 
vraiment humaine, qui rendra 
« demain, aux autres », à ceux qui 
viendront après nous, 'l’êvidence et 
lea espérances d’une finalité et qui, 
leur rendant .uns. raison d'être, les 
libérera de l'angoisse présente. 
Peut-être est-ce lé, au - fond, le véri- 
table - avenir <te la science ». ‘ 
i RENÉ HUYGHE 

W Demain les antres, par Jean 

Hambu rger ; Flammarion, 280 p* 


Wltt-per la SJLBJfc le Monde. 
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UNE EXPOSITION AU GRAND PALAIS 

L’art préhistorique en U. R. S. S. avant les Scythes 


Clnqaante-denx moi s après l'éblouisse- 
ment de F - Or des Scythes ». les gale- 
ries nationales d'exposition du Grand 
Palais présentent l'art qui s'est épanoui 
en U-R.S.S. pendant les deux cent cin- 
quante siècles qui ont précédé la clvili- 
- sâtion scythe. Profitant de la réfection 
■de ses salles de préhistoire, le musée de 


l’Ermitage de Leningrad a prêté à la 

France, pour près de trois mois, cent 
cinquante-quatre pièces qui permettent 
de brosser un large tableaa des cultures 
préhistoriques de I*UJLS.S. et dont cer- 
taines, découvertes récemment, ont mon- 
tré des relations encore insoupçonnées 
entre l'Asie centrale et l’Iran, entre le 


Caucase et le monde grec. A ce prêt 
exceptionnel, le Musée des antiquités 
nationales de Saint-Germain-en-Laye a 
ajouté, pour l'exposition du Grand Pal a i s , 
cent un des objets rapportés du Caucase 
à la fin du dix-neuvième siècle par Ernest 
Chantre et Jacques de Morgan. 


Du € temps des mammouths» à P âge du fer 


Comme en Europe occidentale. 
1 art est né, dans ce qui est au- 
jourd'hui TORSA, ü y a une 
trentaine de milliers d’années. 
Et là comme ici, cette naissance 
a suivi de quelque cent siècles 
r apparition de l’homme nn- 
deme (flomo sapiens sapiens ). 
Cela ne veut pas dire, évidem- 
ment, que les immensités sovié- 
tiques soient restées. Jusqu'alors, 
totalement inhabitées. Nos ancê- 
tres — des Pithécanthropes tou 
Homo erectusJ très probable- 
ment, bien qu'on n’alt encore 
trouvé aucun reste «hamaJn» 
de cette période — ont vécu 
d'environ — 5 QQ 0 Q 0 ans à 
— 80 000 ans dans les territoires 
soviétiques, européens et asiati- 
ques où Us ont laissé de très 
nombreux outils de pierre. En- 
suite est venu, au moins dans le 
sud-ouest de ÎU-R^S.. l'homme 
de Neandertal auquel on doit 
les premiers rites funéraires. 
Mais ni le Pithécanthrope, ni 
l’homme de Neandertal n’ont 
laissé d'œuvre d'art- Et c’est vo- 
lontairement que l'exposition des 
galeries nationales du Grand 
palais ne couvre pas toute la pré- 
histoire soviétique oja-is seule- 
ment la période s’étendant du 
Paléolithique supérieur au. début 
de l’âge du fer (de 30 000 ans à 
600 ans avant Jésus-Christ). 


velles techniques, et celles-ci — mouths. mais des rennes (chassés 
■*" ’ — ■* — - - *■ — & skis, en Carélie), des élans. 


pour l’ensemble du territoire s 


zibeline a été sculptée dans 


des animaux à fourrure 1 castors, 
zibelines» renards), des ours et 
toujours des oiseaux migrateurs, 
qui élargissent le champ de l'ins- 
piration des artistes néolithiques 
des troisième et deuxième millé- 


grad), une minuscule tête de 


belle exposition (en tout premier 
lieu, M. Jean - Pierre Mohen, 
conservateur au musée de Saint- 
Germain, qui en est le commis- 
saire) ont surnommé le paléoli- 
thique supérieur le « temps des 
mammouths». A Juste titre, car 
les hommes qui vivaient sur J 


été façonnée en tète d’ours. Près 


, pendant, a été faite dans t 


vastes régions d'Europe et , 

d’Asie, étaient des chasseurs par une scène piquetée sur ro- 


de mammouths, de 

et de chevaux sauvages. Les 
mammouths étaient, bien évi- 
demment, un gibier de choix et 
une source d'inspiration pour les 
artistes. Et, en plus, leurs ènor- 


cher représentant des hommes 


listes ont également été trouvés 
dans la région d’Irfeoutsk ; sus- 
pendus dans l’< 


(os longs et mandibules en par- vxagé en perles et pendeloques 
■“ ” — *'*’ ‘ jusqu'à la Modlona (à 200 kilo- 


utiiisés pomme mitérlm de 


nt sur I6O0 de longitude et 
sur 45o de latitude, les climats 
et les ressources naturelles sont 
extrèmementfi variés. Les cinq 
phases culturelles divisant la pé- 


thlque. énéolithique on âge du 
cuivre, âge du bronze, transition 
Age du bronze -âge du fer) se 
sont donc épanouies avec — se- 
lon les régions — des décalages 
dans le temps. Le Sud, au climat 
plus clément et plus proche des 
grands foyers d’innovation du 
Proche-Orient, ayant précédé Ve 
Nord dans l'apparition des nou- 


de peintures et de gravures ru- 
pestres. En revanche, les une et 
les autres ont sculpté dans 
l’ivoire ou dans le bols de rennes 
des figurines féminines et ani- 
males. A noter que les statuettes 


. peu moins tendance à la stéa- 
topygle que les «vénus» des 
sites français. Elles ont même 
parfois une silhouette mince et 
gracieuse. L’une d’entre elles. 


à l’est de Moscou). 

L’énigme dn nickel 

A la même époque, et parfois 
même dès le cinquième millé- 
naire avant Jésus-Christ, des 
populations se sont sédentarisées 
en acquérant les techniques de 
la céramique et surtout de l’éle- 
vage, puis de l’agriculture, mais 
en Turkménie, en Transcaucasie 
et en Ukraine, c’est-à-dire beau- 
coup plus au sud. Certains types 


terre cuita En terre culte aussi 
ont été faites des statuettes 
féminines, sté&topyges ou non. 


cruche en cuivre, 
vase en bronze, vases en céra- 
mique — mais encore pointes 
de flèche et couteaux en silex,— 


les objets en cuivre ont une 
teneur non négligeable en nickel 


pas de nickel. Etait-ce le métal 
ou ét&lent-ce les objets qui 
étalent Importés ? Et d’où ? De 
même. U n’y a pas d’étain dans 
le Caucase, et pourtant ce métal 
(mélangé au cuivre) entre obli- 
gatoirement dans ta. composition 


C'est encore au Caucase que le 
fer fait son apparition sur le 
territoire soviétique, vers 1000 


la décoration puis comme métal 
utilitaire, la culture de Ko bon 
(en Ossétie, c’est-à-dire dans le 
Caucase dn Nord) avait acquis 
une maîtrise extraordinaire du 
bronze : statuettes anthropo- 
morphes ou zoommphes» rhyton, 
épingles gigantesques, haches. 


mois langues parfois de 20 _ 
30 centimètres), cerf aux bois 
énormes garnis de clochettes, 
armes, vaisselle, ornements 
d'oreilles ou de tête, dont quel- 
ques-uns décorés de fines gra- 
vures, sont toujours d'une beauté 
et d'une élégance exceptionnelles. 
La plus cocasse de ces pièces 


stylisées, qui feraient actuelle- 
ment des pendentifs^, très 


YVONNE REBEYROL. 


Chefs 

comptables 

La Comptabilité traditionnelle, 
a partie double, 
est on mensonge, 
ce qnl explique 
le dmioppemoit 
de» faillite» et dn ebénufe. 


Von» devez apprendre 

OMPTARTMTE INDE 

renseigne 
deaxjoors, en France, 


par des Séminaires grava it» 
MÜV 


avec mon. Ouvrage gratuit. 


d'Anjou - 75908 PARIS 


minuscule H»2 centimètres de lu*Qi 


Palais, porte à t ne 

d_ Oéa éral-Blaenhower. Paris-S*. 


t dans la région, 

alors que les figurines féminines 
d’Europe occidentale sont tou- 
jours nues. 

Zibelines et skis 
Autre sujet caractéristique 
propre à Malta, les statuettes 
représentant des oiseaux en voL 
Sculptés dans des défenses de 
mammouth, ces oiseaux avec leur 
cou démesurément étiré évo- 
quent des oies sauvages, tandis 
que leurs ailes, déployées certes. 


ment à des avions de chasse 


gués boucles de cheveux. Comme 
dans toutes les civilisations très 
anciennes, les statuettes semblent 
l iées à un culte d'une déesse- 
mérè de la fécondité, si bien 
que les représentations mascu- 


ImbuI le maJTU), 1 


Prix d'entrée : 9 F (6 F le eamwU). 
L’entrée teia gratuite ta 6 avril. 


morphes. Et le cuivre apparaît 
poignards, sceaux cruciformes < 
épingles déjà ornés de motifs 


1 creux ou de tête de bouquetin. 

Dés le troisième mil l énaire , 
l’âge du bronze commence dans 
le Caucase, d’où Ü gagnera peu 
à peu 1e reste du territoire sovié- 
tique actuel 

Et, très vite, ü s’épanouit 
pour produire la culture de 


Maikop. En 1897 fut découvert, 
au carrefour de deux rues dr 
la ville de Maikop (à 100 kilo 


Le réchauffement général .entre 
les huitième et cinquième mil- 
lénaires; bouleverse les condi- 
tions naturelles. Plus de mam- 


an kooigane. Ornements, dia- 
dèmes, collieis, vases et perles 
en or. tubes et décorerions en 


La formation 


“par” 


l’informatique 


dans le numéro 4 de 


03 


41, ruade la Grange «a Botes, 75010 Parts 

chez votre 

marchand da Journaux 


Pendant deux jours, dans on appartement privé 

Des « exclus de la science» 
et des étrangers se sont rénnis 
à 


Pour ta troisième fols, un congrès 
scientifique International sur la 
« physique des processus collectifs - 
b bu lieu à Moscou, fin décembre 
1978. dans l’appartement d'un do 
ces ■ exclus de te science» qua 
deviennent certains scientifiques so- 
viétiques. Juifs en particulier, lors- 
qu’ils demandent è émigrer pour 
Israël. Il a réuni une cinquantaine 
de personnes, parmi lesquelles onze 
étrangers, dont sept Français. 

Ceux-ci ont rendu compte de cette 
manifestation scientifique pluridisci- 
plinaire, au cours d'une réunion 
organisée vendredi 2 février à Paris 
par le comité scientifique du Conseil 
national français pour la protection 
des droits des Juifs dl/.AS.S. Ils 
ont, en outre, témoigné de leur 
admiration pour le travail intellectuel 
accompli par cea scientifiques so- 
viétiques qui. pour la plupart ont 
perdu leur travail et sont soumis A 
des conditions de vie très difficiles 
et très précaires, auxquelles s'ajou- 
tent les brimades du K.G.B. Les 
participants au congrès ont pu 
suivre, dans une pièce de 25 mètres 
carrée environ équipée d’un minus- 
cule tableau noir, vingt-six commu- 
nications de haut niveau en mathé- 
matiques. mathématiques appliquées, 
physique théorique et aclenoes 
expérimentales. 

En dépit des efforts déployés, 
notamment par des scientifiques 
français, la Société européenne de 
physique — que préside pour l’Ins- 
tant M. Kapltza. fils du prix Nobel 
soviétique — avait, tout comme la 
Société française de physique, re- 
fusé d’accordé son patronage 6 ce 
congrès ; ce dernier avait, an re- 
vanche, reçu celui de la Société 
française de chimie physique. 


Dn isolement 
dramatique 

Les participants, en particulier les 
Soviétiques, avalent craint. Jusqu’à 
la fin, que leur réunion ne soit 
empêchée. Certains d’entre eux 
furent d’ailleurs accompagnés Jus- 
qu’à l’appartement de M. et 
Mme. Brailovskl, lui -même sous 
étroite surveillance pondère, par 
une Imposante escorte d’agents du 
K-Q-S. Trois Jours auparavant. l'ap- 
partement des Brailovskl avait été 
perquisitionné, et des documents, 
notamment scientifiques, emportés. 
Plusieurs scientifiques soviétiques 
s'étalent vu « conseftier * de ne 
pas participer au congrès. Et si tous 
les conférenciers moscovites purent 
venir, un seul provincial, de Lenin- 
grad , réussit à faire le voyage. 

Les travaux commencèrent le 
26 décembre après rarrfvée du phy- 
sicien André! Sakharov ; sa pré- 
sence. soulignèrent les scientifiques 
français. Illustre les flans qui peu- 
vent exister entre dissidents propre- 
ment dfts et - refusnlks -, tous dési- 
reux de faire respecter les droits 
de l’homme dans leur pays, et en 
outre les accords d’HelsInkL 


Les participants français ont 
témoigné de l'isolement dramatique 
des - exclus de la science » qui ne 
vivent pas i Moscou. En particulier 
de ceux de Leningrad, qui. tout 
comme ceux dé Moscou, organisent 
des séminaires scientifiques hebdo- 
madaires (auxquels ont pu parti- 
ciper, après avoir été au congrès de 
Moscou, trois scientifiques français) : 
ainsi, MM. Aba Tara tu ra et Arnold 
Kazan, qui avait été empêché 
de se rendre à Moscou. B plus 
encore de la solitude de ceux qui 
vivent à Gorid (M. Mark Kovner. 
aussi empêché d'aller è Moscou) 
ou à Kiev (M. Vladimir Klrilk). 

Toutes les Initiatives qui peuvent 
diminuer cet Isolement sont à consi- 
dérer. estiment les responsables du 
comité (1), surtout après le succès 
de l’action en faveur -du physicien 
Benjamin Levttch, qui a été auto- 
risé à quitter Je pays à la fin de 
l’année dernière : envol de lettres, 
de -tirés à part- d’articles scien- 
tifiques, invitations officielles à par- 
ticiper à des congrès scientifiques 
en Occident, etc. 

< Détention 

de secrets militaires * 

Les Intéressés, s’ils sont divisés 
sur r efficacité des mesures de 
boycottage des relations scienti- 
fiques Internationales décidées par 
certains scientifiques occidentaux, 
paraissent très partisans de ce type 
d’actions ponctuelles; Hs souhai- 
tent également que les chercheur* 
étrangers de passage participent le 
plus souvent possible, aux sémi- 
naires hebdomadaires de Leningrad 
ou de Moscou. A la suite du congrès 
des 26 et 27 décembre. Ils espèrent, 
d'autre part, que celui-ci pourra 
désormais être régulièrement orga- 
nisé chaque année ; pour leur part, 
les scientifiques français soulignent 
l’ intérêt que représenterait pour 
leurs collègues soviétiques, une par- 
ticipation étrangère plus Intense, 
notamment dans les domaines des 
mathématiques et de (‘Informatique. 

Parmi les noms, dee scientifiques 
soviétiques en danger, parce qu’ils 
ont demandé à émigrer, on peut 
noter ceux du physicien Salomon 
Alber, du mathématicien Gennady 
. Khasln, du cybeméticlen Grigory 
.Rozensteln et de sort coddgue de 
renommée mondiale Alexandre 
Le mer. Sans oublier te cas de ces 
étudiants qui faute de pouvoir accé- 
-der à renseignement supérieur, sont 


service militaire de trois ans, leur 
Interdirait encore de sortir d’union 
soviétique pendant cinq ans, pour 
m détention de secrets mllltalma » 
ainsi de MM. Boris Kalendarev, 
Michel Taratuta et Leonld BrefiovakL 
X W. 


(1) Secrétariat : M. Jean-Paul 
-JktUetz, université Ptarre-eSMajrie- 
Curte, tour 22, 4, place Jussieu, 


73230 Parta Cedex 05. 



Présentée à Fnac-Etoile, 
déjà la vidéo de demain 


Une présentation-découverte de 
tous ces appareils vidéo qui, bou- 
leversant notre vie quotidienne, 
nous seront bientôt aussi indispen- 
sables que la voiture on le télé- 
phone. 


O" 


N POURRAIT croire qu r il s’agît de 

science-fiction. Mais la réalité 

parfois dépasse la fiction. Et c*est Je 

cas pour tons ces appareils bien réels 

cçncré- qu’on peut voir fonctionner à Fnac- 

* Etoile jusqu’à samedi prochain. 

Aujourd’hui encore, ils sont aussi 


merveilleux que l’avion de Blériot en 
son temps ou les premiers phono- 
graphes. Mais dans dix ans, fis seront 
entrés dans notre vie quotidienne» 
présents dans notre intimité, indis- 
pensables déjà et familiers à chacun 
de nous. 

Cest donc un peu l’image de ce 
que nous serons demain que la Fnac 
nous propose. Avec ces techniques et 
ces appareils qui; réunis dans un 
m&ne lieu, témoignent qu’un monde 
a vécu et qu’un antre a commencé. 
Le temps de la vidéo est là, nous y 
sommes, déjà, irréversiblement 

Et 'cela vaut d’aller à Fnac-Etoile. 


Pour découvrir le visiophone et le 
vidéo-disque, mais aussi bien les 
téléprojecteurs géants, les micro- 
ordinateurs domestiques, les ban- 
ques d’informations à la portée de 
chacun, les nouveaux jeux vidéo ou 
le magnétoscope qui, intervenant en 
hi-fi de façon inattendue, permet des 
enregistrements musicaux d’une qua- 
lité jusqu’alors insoupçonnée: 

A Fnac-Etoile, il y a des apparais 
déjà disponibles et des prototypes qui 
font le point sur l’état actuel de la 
recherche. Et c’est une découverte 
•passi onnante du 'monde où nous 
vivions demain, où nous vivons déjà. 


- A Faac-Btofle . fasc m’ap samedi 10 février 

Ouvert de 70 h à 19 h, du mardi au samedi. Nocturne le mercredi jusqu’à 20 h 
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/Modes du 




Ça change pour elles _ 


Mannequins d'hier 
et d aujourd'hui 


L ES mannequins de 
la haute couture pas- 
saient autrefois pour de 
simples figurantes ambulatoires 
chargées de présenter au pas 
de charge les coH ecïions des 
grands couturiers. Belles Biles, 
mais de cervetie point, elles 
défraient i'cell pendu sur la 
ligne bleue des Vosges ou fixé 
furieusement sur les ci i entes. 
Après quoi, demi-tour sur les 
épaules, elles disparaissaient 
dans le secret des oabines, où, 
en blouses d'atelier, après des 
épuisements de temps mort, 
elles n'attendaient plus que les 
échinantes séances d'essayage. 
Cette situation purement esthé- 
tique, éphémère comme la Jeu- 
nesse de ses représentantes et 
d'un intérêt matériel limité hors 
de la protection de riches 
entreteneurs », comptait peu 


guerre avec l'ère des stars opu- 
lentes comme Bettina ou Pra- 
line, quand Christian Dior pro- 
mut vedettes de ses collections 
Victoire puis Kouka, surtout 
quand Coco Chanel, rouvrant 
ses s a I o n s aux phis jolies 
femmes de Paris, ses propres 
clientes, épouses de la bonne 
société, grand noms de ['Armo- 
rial, voire héritières d'Améri- 
que, Claude de Leusse, Mrmi 
d'Aroongues, Poule R i z z o, 
Marie - Hélène, Arnaud, Gigi 
Bienvenu, mirent une coquet- 
terie à habiter la cabine de la 
rue Gambon. 


Ce temps lui - même est 
révolu, et les toutes dernières 
présentations de La haute cou- 
ture 1979 viennent de nous 
témoigner leurs mutations spec- 
taculaires. CeHes-cI sont au 
nombre de trois : les défilés 
ne sont pas des parades de 
pur-sang, Ns sont devenus des 
shows; les mannequins de 
cabine ont vu s'améliorer leur 
situation et leurs « exclusivi- 
tés » se débrider ; les vedettes 
maison n'existent plus, rem- 
placées par des « locomotives » 
invitées. 

La grande innovation des 
dernières saisons est le fond 
musical. Terminées les exhibi- 
tions gourmées style Dior ou 
Grès avec numéros des . mo- 
dèles présentés sur oartons. La 
« sono » s'impose. Ce ne sont 
pas les arrangements musicaux 
qui composent la trame des 
concours de patinage artisti- 
que. Ce sont plutôt des sélec- 
tions «mixées » sur mesure 
d'après l'ordre des modèles : 
robes d'après-midi, robes de 
cocktail, robes du soir. Yves 
Saint-Laurent, Hubert de Gi- 
vertchy, artistes jusqu'au bout 
des ongles, y attachent des 
soins particuliers (chansons de 
Jazz avec Ella Fitzgerald ou 
Sinatra, mélodies de Gershwin), 
classicisme contrôlé chez Lan- 
vin, Laroche ou Rkri, décibels 
à tout va chez le «dé d'or » 
Cardin. 


Le soulier délacé 


rempi 


r t é e par 


Féraud, lequel, à l'image de 
Paco Rabane, présente ses mo- 
dèles dans une version choré- 
graphique Imaginée par Doush- 
ka Longhofer. 

Vous pouvez Imaginer der- 
rière le rideau les crises d'hys- 
térie pour une broche qui 
manque, une mèche de travers, 
un soulier délacé. Nous tou- 
chons ici aux mystères de la 
coulisse, c'est - à - dire de la 
cabine 

La cabine des mannequins, 
c'est un peu la loge des qua- 
drilles de l'Opéra. Tous les 
sentiments y mijotent : l'envie, 
ta jalousie, les intrigues de 
collège et aussi un esprit de 
boutique fanatique. Il y a la 
chouchoute qui présente vingt 
robes à elle toute seule, celle 
dont la silhouette n'inspira plus 
le couturier, la toujours 
contente de ses tenues, celle 
qui ne saura jamais marcher, 
celle qui « fatigue », celle qui 
aime faire du spectacle, celle 
qui refuse de se décolorer, la 
reine de la chaise longue, la 
championne du jean après le 
turbin... 

t Mannequin de cabine » : 
ta situation n'est plus à pré- 
sent synonyme d'exploitation à 
plein temps. Ces jeunes femmes 
touchent un salaire mensuel de 
5 000 à 6 000 F, sont ins- 
cri tes à la Sécurité sociale, ont 
des facilités pour poser à 
l'extérieur et peuvent se foire 
remplacer par roulement. Elles 
sont engagées ou rengagées à 
raison de quatre au cinq, tous 
les six mois : âge moyen 
25 ans, taille minimum 1,75 m 
(sauf chez Carven). Pas d’au- 
tre spécification que d'être 
jolies et de savoir marcher, ta 
grande affaire. A part cer- 
taines collections d'élite (six 
sur dix chez Saint- Laurent), 
elles sont « coiffées » aux pré- 


sentations à ta presse par des 
extras faisant de véritables 
numéros de c o médiennes. 

Les mannequins extras, ce 
sont les c locomotives » annon- 
cées. En dehors de six balle- 
rines groupées autour de Diane 
la brune, Sandra la rousse, 
Hermessy la blonde et Cathy 
ta noire, toutes beautés à 
part entière, les grands 
couturiers ont un faible mar- 
qué pour des modèles vivants 
capables de provoquer les ap- 
plaudissements des chaises 
dorées du parterre et qui soient, 
plus danseuses que porte-man- 
teaux. De là le succès de ta 
splendide panthère débarquée 
le temps d'un défi, à 5 000 F, 
des Etats-Unis, des Antilles ou 
de l'Asie, à laquelle les robes 
de plage ou autres décolletés 
estivaux, contrastés par sa cou- 
leur de peau, sont seyants 
comme à nulle autre, à moins 
qu'une star authentique, teHe 
Mary Elvin — l'un des visa- 
ges femmes les plus photogra- 
phiés du monde par son mari 
David Bailey, — ne consente 
à participer à un défrlé de 
prestige tel que la collection 
de Saint- Laurent. 

Arrêtons là devant l'empy- 
rée des cover-girls, miroir aux 
alouettes de nas jeunes filles 
en fleur et tout autre objet de 


Signes et pistes à Londres 


Après le punk, le style froid 


G O LD CITY-, «Ville froide» : un 
graffiti qui trancha avec les cou- 
leurs bariolées des palissades qui 
entourent le chantier de Covent-Ganten, l’an- 
cienne halle aux fleurs et aux légumes de 
. Londres, vouée comme & Paris â la démolition. 
Est-ce â dire qu’il fait plus froid Ici qu’ail- 
lüurs ? Pas vraiment Car l'adjectif, loin de sa 
signification météorologique, désigne une 
mode — ou plutôt, un état d’esprit — qui 
fait suite au- punk et qui, à son anarchisme 
et à son spontanéisme, oppose un froid réa- 
lisme et une géométrie austère. 

Témoin, quelques rues plus loin, la boutique 
-PX-, un des magasins de mode les plus 
neufs de Londres. Un rideau de fer blanc 
métallisé continuellement baissé. l'énigmatique 
sigle « PX » éclairé par un néon bleuté : rien 
n’indique de l’extérieur la vocation de ren- 
drait, si ce n’est un récepteur de télévision 
niché près de l’enseigne qui retransmet en 
permanence ce qui s’y déroule. Passé l’étroite 
porta découpée dans le rideau dé far, le 
décor intérieur apparaît tout aussi étonnant 
Des murs blancs éclairés violemment par 
des néons, de larges tuyaux d’aération qui 
courent le long dos plafonds, des filets métal- 
liques auxquels sont pendus les vêtements, 
l’ensemble évoque plus le cadre fonctionnel 
et dépouillé d’un abri anti-atomique que le 
désordre chamarré d’une boutique tradition- 
nelle. Les vêtements sont à l’avenant : des 
combinaisons de cuir surtout mais aussi des 
imperméables kaki, des vestes militaires et 
de lourdes gabardines que l’on croirait sorties 
des premiers filma d’Hitchcock. 

Près de la porte, deux mannequins & la 
figura recouverte d'une peinture argentée, 
arborent la panoplie complète. En rangers, 
large pantalon de cuir ou de satin brillant, 
chemise à épaulettes et col officier, sans 
oublier la fourragère agrafée à l’épaula, ils 
ressemblent à deux sentinelles d'une armée 
du futur qui se seraient égarées dans la 
vieille Angleterre. 


La ligne militaire semble être d'ailleurs un 
des signes de reconnaissance de cette nou- 
velle mode « froide ». On peut ainsi voir en 
vitrine de - Oie Guevara -, un magasin situé 
face au marché couvert " de Kensington, un 
mannequin habillé d’un pantalon en vynil 
replié sur des rangers, d’une chemise bleu 
ciel rehaussée par une fourragère noire, et 
portant un large béret blanc. A croire que 
« Che Guevara ». qui fut pendant longtemps 
un des hauts lieux de la mode parallèle, est 
devenu le fournisseur official de l’armée 
britannique. 

- Plaza », un magasin situé sur Kjngs-Road, 
la grande artère de la mode qui traverse le 
quartier Intellectuel de -Chel&aa, présente une 
autre mise en scène, tout aussi froide que 
les précédentes, mais de signification diffé- 
rente. Comme à « PX », on remarque d’em- 
blée l’absence de vitrine, remplacée Ici par 
un écran sur lequel est projetée en perma- 
nence une présentation des modèles. L’en- 
seigne, symboliquement, est Inscrite en carac- 
tères digitaux, similaires â ceux des montres 
électroniques. 


Avec ses lignes pures, quasi géométriques, 
et son peu de miroirs et de glaces bleutées, 
le décor Intérieur rappelle, par son parti pris 
de rigueur et de fonctionnalité, les recherches 
du Bauh&us. La rationalité est Ici poussée i 
bout C'est ainsi qu’il n’y a plus ni étalage 
ni vendeur, mais un guichet où. sur la base 
d’un tableau auquel est accroché un échan- 
tillon du modèle, le client doit demander le 
vêtement qu’il a choisi. Dépersonnalfsation et 
neutralité glacée, «Plaza» apparaît un peu 
comme le modèle expérimental du magasin 
de mode de demain, galerie d’art tout autant 
que libre-service. 


. succès — un succès comparable é celui du 
Parts-Berlin du Centre Beaubourg cet été. — 
traite de la « Nouvelle Objectivité » allemande 
des années 1923-1929. Un mouvement qui. en 
rupture avec {'expressionnisme, prônait un 
retour aux faits matériels et rétablissement 
d’un constat froid de la réalité. Soldats estro- 
piés et chômeurs désespérés, scènes d’un 
demi-monde perverti dansant avec insouciance 
au bord du gouffre, ou encore paysages indus- 
triels pétrifiés et inhumains : Il sa dégage 
de l’ensemble des tableaux présentés une 
fascination de la déchéance et une accep- 
tation fataliste de la catastrophe, où l’Angle- 
terre semble trouver reflet à ses angoisses. 

La musique qui entretient 1d des liens parti- 
culièrement étroits avec l’apparition des modes, 
va même plus loin. Jusqu'au morbide et au 
vertige apocalyptique. Un groupe chante ainsi 
Do tho Mussolini, appel-dérision à l’égard de 
la tentation fascisante ; un autre Intitule son 
dernier album Musique de r usina de mort 
et se fait photographier en treillis devant 
Auschwitz. Quant ô Johnny Lyndon, rax-Johnny 
Rotten des Sex Pistais, Il vient de faire sa 
rentrée avec un nouveau groupe, et ouvre 
ses concerts par un très long morceau où, 
sur une musique de plomb, tl répète Inlas- 
sablement son désir de mort : «I wlsA I could 
die», « Je voudrais tant mourir.» 

Toutes ces attitudes sont bien sûr à mettre 
eu crédit de la crise économique, plus pro- 
fonde fol encore' qu’en /France, " et dé la 
surprenante faillite du consensus social, à, 
laquelle on assiste aujourd’huL Adaptation . 
ultra -réaliste aux conditions nouvelles ou 
complaisance morbide dan» la crise; pressen- 
timent d'un cataclysme ou s 1 m □ I a c r a de 
désordre qui réussit à rendre enviable l'ordre 
établi 7 Tout cala traverse cette mode froide, 
mouvement ambigu qui plonge, avec plus de 


PATRICE BOLLON. 


Qu'est-ce qui restera des collections de. printemps ?.. 

Le tailleur entre dans la vie active 


« PRES avoir vu défiler 
les quelque deux mSOe 
modèles de printemps 
des couturiers, la question se 
pose de savoir à qui Us des- 
tinent o es créations élaborées 
avec tant de petite, à coups 
de millions. Fïamma Chappat. 
ravissante rouquine au teint 
blanc, ancien mannequin de 
Chanel, leur reproche de tra- 
vailler dans l’abstrait, et 
« de ne pas s'occuper de 
savoir comment vous avez 
envie de vivre ». Elle est 
contre le laisser-aUer et la 
fripe, mais « Je ne veux pas 
me déguiser en vamp ». EOe 
ajoute : a Le» couturiers se 
trompent en jouant le rajeu- 
nissement & tout prix. Leur 


clientèle est la femme de qua- 
rante ans. » 

Or, c’est vrai, la vague de 
réminiscences et de nostal- 
gies qui nous submerge est 
à l’origine du flot de robes 
à bustier , de jupes s sarong », 
dans lesquelles ü faut vivre 
debout, des robes de garden- 
partÿ dignes des romans de 


En fait, la tenue qui cor- 
respond le mieux à la vie 
contemporaine, par son côté 
sécurisant et passe-partout. 
C’est le taiUeur. Les couturiers 
r épaulent, le cintrent à la 
taSle sur une basque, et le 
posent sur des jupes droites 
en souplesse, à F ourlet sous 


Je genou. Ces mêmes vestes 
désinvoltes couvrent souvent 
des robes très décolletées, qui 
peuvent ainsi « descendre 
dans la rue ». 

Les blouses sont pins éla- 
borées que des chemisiers, 
épaulées comme les robes et 
coupées au ras du cou, avec 
de grands nœuds au corsage 
et des manches â revers, 
presque au coude. 

Les manteaux suivent ta 
ligne des vestes, avec un 
retour marqué de la redingote, 
des coupes droites bord à bord, 
et des modèles à ampleur 
basculée, appuyés au corps 
par des corselets en contraste. 
La ceinture corselet est d’ail- 


leurs l'accessoire vedette de 
la saison. 

Dans l’esprit rétro, lés 
femmes vont redécouvrir le 
chapeau : du béret à la cape- 
line ornée de fleurs et de 
voilette, en passant par le 
canotier et les petites /ormes 
à basculer sur le front Les 
coiffures simples s’enroulent 
en petits chignons, en alter- 
nance avec les crinières 


Les gants noirs, blancs ou 
de couleur vive sont partout, 
et Ver fort des couturiers de- 
vrait redonner vie à l’indus- 
trie de Mitant. dont c'était 
une des principales activités. 
NATHALIE MONT-S ERVAN. 


Ion du . 

qui devait normalement rouvrir 
ses portes au début de l’année, 
se consacrera désormais, à par- 
tir de février. 4 la brocante sous 
renseigne « Quatre Etoiles ». 

D'autre part, «L’Ebouillanté» 
(6. rue des Barres, dans le qua- 
trième arrondissement? n’est pas 
ouvert de 10 h. à 18 h_ mai» 
de 12 h. & 18 fa. 
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RÉALISATION 
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LE JOUR 

DES ARTS 

la «âence-fictioa 
aux Etats-Unis. 

Une exposition consacrée à la 
science-fiction aux Etats-Unis 
va Couvrir prochainement au 
Centre culturel américain de 
Parie, rue du Dragon. Elle pré- 
sentera une cinquantaine d’œu- 
vres originales de quatre 
artistes contemporains : Janet 
Alisio. MOçe Singe. Richard 
Powrrs. Rcn Walotsky (qui ont 
parfois été publiées dans des 
magazines spécialisés comme 
G&Iaxy ou Analogj. dont le 
style va de l'allégorique au pré- 
cis scientifique, d’une presque 
abstraction surréaliste à la fi- 
guration mythologique. Parallè- 
lement sera présenté un hom- 
mage À H,-P. Lozecraft. avec 
des éditions originales de ses 
livres, des affiches, des photos^ 
Des soirées -débat s. des projec- 
tions de films jalonneront les 
manifestations. (2. rue du Dra- 
gon, du 18 février au 17 mars, 
téL : 222-22-70.) 

Une revue 
d’arc hitec tare : 


Le nouveau bimensuel Maca- 
dam en est à. son septième nu- 
méro- est' partit avoir trouvé sa 
vitesse de croisière. Ses seize 
pages de grand, format, toutes 
en noir et blanc, pour le prix de 
8 francs, comblent un manque 
tragique dans la presse archi- 
tecturale. EUes apportent des 
informations abondantes sur 
toute l'activité non officielle de 
cette profession, mais aussi sur 
renseignement, les publications 
(livres et revues), la recherche. 
Mais l’originalité principale de 
Macadam est d’avoir retrouvé 
un sens critique dont ü n’y 
avait plus guère de traça ces 
dernières années. Une critique 
dans un langage clair . sans 
concession aux tics verbaux 
d'une certaine intelligentsia et 
qui sait en outre manier l'hu- 
mour ; c’est un petit miracle. 

Macadam, 18, rue DvpJiot, 
75001 Paris. En vente également 
Mans les librairies spécialisées. 

Objets religieux, 
en pays de France. 

La société d’histoire et d’ar- 
chéologie Les amis de Gonesse 
( Val-d'Oise ) organise jusqu'au 
20 février une exposition por- 
tant sur les croyances et arts 
religieux en pays de France, 
du seizième siècle à nos jours. 
Cette exposition se tient à la 
préfecture de Cergy -Pontoise, 
puis sera présentée du 24 fé- 
vrier au 20 mars à Gonesse 
(manoir dOrgerrumt), du 
24 mars au 12 avril à Ecouen 
(Centre d'art et de loisirs) et 
du 21 avrü au 6 mai dans la 
salle des fêtes du vieux Sar- 
celles. 

L’exposition comprend cinq 
parties : paroisse, décor de la 
religion, rites et obligations, 
ferveur et dévotion, détache- 
ment et tradition. 


I fïîu/ique 


Danse 


UNE CONFÉRENCE DE PRESSE DE M. LECAT bE BALLET DE WALLONIE 

‘ — * Créé par la volonté tenace de A Charleroi, an ne boude 

Mme Anna Vcos, aujourd'hui reti- son plaisir, et l'accueil reçu 

Priorité à l’enseignement musical SsSSrFHs, Sr&SrZ 


M. Jean-Philippe Lecat, ministre de in 
culture et de la communication, a donné ce 
mardi 6 février, en fin de matinée, une confé- 
rence de presse consacrée à la musique et 
spécialement anx problèmes de l'enseignement 
musical. C'est la première fois qu'on ministre 
de la culture s'engage ainsi dans ce domaine. 
Pour la première fois également, le ministre 
de l'éducation, M. Christian Beullac. participait 
à la conférence de son collègue afin de mon- 
trer l'Intérêt qu'il porte h la place de la musique 
dans l’enseignement général; il faudra atten- 
dre cependant pour voLr si, dans les faits, ce 
beau mouvement se traduit par des résultats 
plus tangibles que du temps de son prédéces- 
seur. M. Haby, qui avait manifesté une solC- 
Citude analogue. 

M. Lecat a annoncé, en particulier, la créa- 
tion, dés la rentrée prochaine, des premières 
classes d’un deuxième Conservatoire national 
supérieur de musique, installé à Lyon, la mise 
en œuvre d'une « carte scolaire - permettant 
de réduire les «déserts musicaux» par l'im- 
plantation d'an minimum une Ecole nationale 
par département, l'établissement d’un Conser- 
vatoire national de région en Corse et d’Ecoles 
nationales à Papeete et Nouméa, mais en 
contrepartie un certain - verrouillage - admi- 
nistratif pour éviter la création quasi automa- 


tlqUB d'écoles contrôlées par l'Etat lequel serait familiarise, avec . Giselle . io cinquonte danseurs et des soliste, 
promptement u bout de souffle au point de Fille mal gardée », « Coppelia », de qualité comme Menio Martinet 
vue financier. montés dons des réalisations hon- Jean-Pierre Laporte, Jacques Doro- 

Le ministre a traité aussi de problèmes „ates où il était de mise rfirrnter browski, Morie-Lourence Bonnet, 
pédagogiques et promis la publication du de, étoiles consacrées pour inter- Este ',0 Erman, capables de se plier 
rapport établi à la demande de M. Michel Guy prêter les premiers rôles. Ce sys* ou. délires chorégraphiques d'un 
psr un . groupe de renesion . sur ces quss- tàm, o te désavantage de dissocier Larzini comme à la science ges- 
tions i rapport qui. comme souvent en France torolement le corps de ballet du tuelle d'un Blosko, le Bollet royol 
Irapports Vilar, Bloch-Lamé, etc.), était resté j cu des orlistes en représentotion. de Wollonie peut trouver son 
■ secret., mois n'en avait pas moins suscité On peur en mesurer l'obertotion ou deuvîème souffle dons un réper- 
de violentes discussions. notamment au Cotiser- cours du nouveau programme pré- taire faisant une plu, lorge ploce 
vatolre de Paris qui en avait été tenu inerplt- sm ,e ou Palais des beau.-ans de à l'expression contempoiaïne. 
cnblement a 1 écart... Ces problèmes de péda- Chnrteioi, où Gobrielle Cohen, jeune 

gogie sont nombre us ; réforme du solfège, de vedette itinérante, vient plaquer sa MARCELLE MICHEL. 

Ja formation et de renseignement des profes- virtuosité mécanique sur un tioi- ^ „ m ^ s 

scurs. constitution d'orchestres d’élèves dès le 5 ;ême acte du « Lac des cygnes » cSrtïSM?» msS^^ÏÏ 0 ” à 
plus jeune âge. ouverture des conservatoires languissant : décors et costumes s avril, 
à la musique contemporaine et à toutes les tc^s une dramaturgie inexistante 

formes actuellement en honneur, etc. dvs danseurs terne, et empruntés'. 

Mais le point essentiel reste sans doute la E » j_- n 

création d'une nouvelle structure d’accueil v ? c Jfr*! mir ssire m n/trtrr 

pour les innombrables Français qui veulent ^ . ..* *? menf,e UNE MISE AU POINT 

Taire de la musique sans y cnnsacrer leur vie r Z n. 

soûles les écoles spécialisées peuvent actuelle- ÎJJÏ" jjf D 01 E 6 VINOGRÀDOV 

ment répondre A ce besoin, amis elles sont , “J. 3 

complètement engorgées, n faudrait donc envi- Iff rapides d * tlectro- Le chorégraphe soviétique Oleg 

sager la création d’ - ateliers- musicaux dont c * ■ jf, e a l ec un . p,aiSir Viwjgfov. directeur de la danse 
les statuts et les méthodes restent à définir. J"""*" 1 J f* ?" T Mi tre hirov wmM 


* Prochaines représentations à 


UNE MISE AU POINT 
D'OLEG VINOGRADOV 


^ Des réformes qualitatives sont aujourd'hui indispensables > 

nous dit M. Charpentier, directeur de la musique 


brobles du c Ballet pour tam-tam la mise au point suivante après 
et « Percussion ». L'ouvrage date l'interview publiée dans le Monde 
de 1970. C'est une fresque en du 26 décrorbr* .■ 
blanc et brun où le chorégraphe, 21 Le nom de Fetlpa n’est pas 
s'inspirant des danses africaines, a mentionné, alors que J'ai dit que 
choisi d'utiliser les pointes comme Petlpa était notre père à tous, 
une sort-* dé» svmbnïi» mnninui» i BalancJitne comme à nous- 


Le nouveau directeur de la tionl ; U y avait en France moins vait assurer, en matière musicale, rituel de la musique. Une musique 2 . _ . . ^7’ dit 

musique au ministère de la cul- de musiciens professionnels que le rôle de formation et surtout vivante de Jean-Pierre Drouet et ttnnai* réciecüsme 

ture, M. Jacques Charpentier, dans tous les pays frontaliers et d'information qui lui revient Pierre Cheriza, interprétée sur m o,g «ija l’éclec^me aussi avait 

qui a succédé, le 17 janvier, à le métier était en voie de dis- (comme on le volt dans les pays scène, et qui o tôt fait de stimuler sa place et pouvait avoir son 


«Le Gendarme 


M. Jean Maheu (le Monde du parJtion : certains parlaient alors voisins). C’est pourquoi nous i a m iL - ntl p r . I ^ lv i u» mii»n 

18 janvier ). nous a donné quel- sérieusement de supprimer toute mettons un grand espolr dans la 1Q 8Q,le ent,ere - 1 nest P 83 * nuen *. 

ques précisions sur les différents aide de l’Etat à des écoles où l’on nouvelle orientation que l'on 

points de cette nouvelle politique faisait « un si mauvais travail » ! semble vouloir prendre rue de 
de l’enseignement musical : ». . , .. , Grenelle SI nous arrivons de A _ M. _ _ 

^ » Vous connaissez la suite, la & instaurer ces « ateliers I (Arû € 

< Four bien comprendre la décision d’André Malraux de re- musicaux » dont a narlé M. Lecat > l%p Vve J 
situation actuelle, 11 faut remon- donner sa place à la musique, le ,n ™ faudrait on Sîr Mono ha- • 

ter_ & la Révolution ! En 1789, il « plan de dix ans », de Marcel tltants) pour' permettre à tous : 

y avait quatre cent cinquante LandowskL la création des or- ^ Français de faire de la must- Cinéma 

maîtrises, qui étaient de véritables chestres, des opéras, des festi- oue dansun® structure souple et 

conservatoires et ont formé tous vais, etc. Le nombre des écoles adaptée à chacun, la situation des - = ■ =“- ~ -■ - ' 

nos compositeurs et lnstnimen- nationales a été multiplié par conservatoires devrait rapidement ^ . _ _ ■ _ 

listes classiques ; le budget musl- trois et même les villes qui s >assalnir. « Les Sept De» de Frise » « Le Gendarme 

cal de la monarchie était de n'avaient pas d’écoles municipa- „ dAm^TidP . • . „ , 

20 millions de francs-or. Après les se sont vu souvent obligées P J oraSÏÏSnSL ^de S ““ p ^ 5 et les extra-terrestres» 

avoir fait table rase. 2a Conren- d’en ouvrir à la demande près- Sre iSSSrabie- nœ S î* ,lè,e ^ extra lerresxres » 

tlon chargea un flûtiste, officier santé de la population. La France t Swe Dea bommcs s’attxlrent. attrapant de on «a OH aoe r* 

S“ïl Su-iStte; »e« connue muacléimA ÇSTSS rStSSi‘3£- “ï? î'.Tm e” Æ 5»“ 

reeuger un projet a organisation »Mais nous sommes mainte- en particulier parmi les cordes. __ r._ j* m traite, sue revient, uoni* de 

adiS5^SS^Lmmî U oul P mC naTJt débord ÿ par le SUCûès : Je crois que les jeunes gens d’au- uT^olU qnltt* « plancher montent rnuè* en tête (on pea rfeUIi, toa- 

songez que 7% des jeunes Fran- Jourd’hui auraient intérêt à être w mUicUn t p^r P étre po«é 25 mé- J°®« vti), après neuf ans d’absence, 

çais de douze à vingt ans fré- lauréats des wnservatolres plu- £ il?î « ÏZ Girault reste le metteur en 

rSS^TSise^le^uSftoSî. 5 a€nten ^ ■ tôt l?ue J Uce îî£ lés m 11 n * SuieieUa, stable OsJ* la tempêta. «*“« Jacques VUMd le scéna- 

ÏSSîrnn^Buîvtt te tour te de mt ^^ Ue sp ! clall ^ e et qu’U a pas de chômage chez nous. ^ ** arautnre» Wea tr*n- 

Canaervatolr» de Paris Wm"*sûr y a h 7 U t , ? ent famille s » Sans négliger le problème Uec de la mer du Nard — l’une des «aises a base d*onironnes et de rap- 

Omaerva^ote^e P,ri.l. Mnoei^ea ! Mov»HoMélA- qumtltAtlf des écoleo de musique «« oinoiq i. o,.i, - n te mna bien^uqoc» .o. i. oeu ™ 

iSSlé dlrcSSr). OoMlt à Ï*SS “JJ î* <en l'œuveo de BOB l'oo . tron-rt Ihm des plu, gros tfse- ««»» épteode, de l'épopée de. pw- 

léonl”. ücSaeralt; dlns une SSLJÎS™ ™r riSÎ prédéwwmiis par ope répartition menu rmsn de IP netueL rrmr *“”'»• " s»ppelone que. den, ee 

optique bien roSntlqne qne ^ t TS rraünent nationale), nous derron, ezplelter ee efcnnrp .etunore». u . etyie. il y » m Mile de e i, septième 

renseignement artistiaue ne ^ ^ Ifoère qui 2 .n maintenant nous consacrer aux tallo créer de main d'homme an Compagnie» et celle des «Ridasses». 

cSSStra W éiite de srem «« 5%^ fu^ professionnels ; rèf ornes qualitatives et pédago- *«hjpei srattcM : sept nas ne béton ’ ^ 

i» Û £i.K! cet état de choses, favorable na- eiques en particulier. Je voudrais ou d’acier qui vues du ciel parais- Saint-Trope* n’est pas VAmérlqae, 

Sr.SW guère, n’est plus tolérable devant nos «u^atoires aient une S». lïtitiT” mU 111 aït Gen«larme et les «tra- 

ï rafflux de6 aniateurs : l’enæl- mofas ta imJSÏÏ aù trTr «ll^e le un fUm de science. 

Î^ÏSSnmer^edSnSr ^ gnement ^ s» di- monolithique, S diversifiée. giganttaSTdM inrtaUamns sont les «**?*; «f «Ww **** *»“ c™- 

îaim conasmner ce aerzuer. Jve et s’affaiblit, et les amateurs qu 'en dehors des disciplines clas- notions esscntieiiee pour taire corn- càot ** hommes avec les envabto- 

* Jusqu’en 1966. la situation n’a sont obliges d'entrer dans un sys- siques ü y ait une variété cor- prendre par te grand public tes qm^s'aumaitent a 

tait que ee détériorer, entraînant tème scolaire qui ne correspond respondant à la demande et à problème» de l’aor/sbore». C’est ee f* 8 ** P" rebondlsBement a tris 
naturellement la dégradation . de P«s * qu^is viennent chercher. ] a vie musicale locales. 11 est tout qae montre parfaitement — en terre a . , terrE - , *f? extra- terres tres 

l’état de musicien. Four cinquante Innombrables sont par ailleurs a fait souhaitable en particulier douze minutes — ce mm de Robert ***** ** pouvoir de se substituer i 

millions d’habitants Ue double ceux qu on - doit refuser, h la qu’ils accueillent le» musiques de Earlco et FanJ de Ronhjüx. Le leste “^“porte qui, divers quiproquos 

de 1789), U ne restait plus que grande colere (justifiée) des tradition orale et les instruments est ciel» et précis; de plus, les innocents s’eu suivent. On rit auto- 

qüarante conservatoires (à peine familles. traditionnels de leur région ; in- image» sont belles-. manquement. — cl d. 

un dixième du nombre des mai- » Cela ne se produirait pas si dispensabie aussi, qu’ils slnté- YVONNE bkbetrol. * voir les fiiw« nouveaux, 

trises & la veille de la Révolu- le ministère de l’éducation pou- ressent à la musique et même * Volr “■ rUms nouv0Bnx ’ 


Saint-Trope* n’est pas l’Amérique, 


Kan, qui s'alimentent A l’bnlle. 


un anniversaire. 

A T occasion du centième 
anniversaire de la mort de 
Daumier. une exposition se 
tiendra du 11 au 25 février à 
la mairie de la petite commune 
de Valmondois ( Val-d’Oise ). 
On pourra voir quatre-vingts 
lithographies, dix fac-similés 
prêtés par le musée du Louvre, 
deux tableaux prêtés par le 
musée de Reims, quatorze 
bronzes prêtés par le musée de 
Marseille, un dessin et deux 
bas-rsUefs provenant de col- 
lections privées. 

Des dessins, une affiche 

pour Amnesly. 

Le Balcon des arts, galerie 
proche du Centre Georges- 
Pompidou, présente des dessins 
et collages de Criton. Beyboer, 
Lallemand. Ortlieb. Viel- 
faure, etc* et prolonge une 
exposition de peintures et de 
\ dessins de José Balmès. Yves 
Nioré y expose aussi, un jeune 
artiste peu connu à Paris, qui 
tram à petits traits de plume 
un monde d’ombre et de 
lumière, d’humour tendre. Tl a 
dédié dix dessins à T action 
d’Amnesty International. Qui 
sont vendus au profit de T asso- 
ciation. Le 7 février , a dédica- 
cera une reproduction lithogra- 
phiée éditée par Amnesty. José 
Balmès, le meme soir, dédica- 
cera Taf fiche de son exposi- 
tion. également au profit d Am- 
nêsty (141, rue Saint-Martini, 
«qu’au 25 février. 



h la recherche contemporaine, ■* court métrage présenté aveo 

que les élèves apprennent à lire <Ut Gendarme, et las Extra- T bt- 

et & jouer ensemble des œuvres reatree». _ 

d’aujourd'hui \ et tout autant ^ Jetons les livres... ’b 

qu’Us s'initient aux instruments 

anciens, au chant grégorien, sur- et « Pareil* va S pareil » 

tout peut-être aux musiques «Les monstres sr .r 

extra-européennes dont i’in- . . Les HJxns août toujours signes dm - 

fluence sera sans doute décisive sont toujours vivants » temps, void deux centra qui n’oot 
pendant le prochain siècle. En ce rien A voir entre elles et renvoient 

I sens, te me réjouis beaucoup de de Larry Cohen au mémo phénomène la Jeunesse, 

i* cr ^“2? 52 conservatoires dans mftngtTB __ _ hMlt _ « Jetons tes livres, sortons dans U 

auront beaucoup à nous appren- D.^^r/ïm. MW, **■»" < « «m. «—wm s 

OXB ’ trorux et homicide, avait essayé de *“ t9n > son * uoavean dans nne 

i » Le nouveau Conservatoire na- |e ttntw a r4g avolr naJn Abattre. * aile èn quartier Latin. « pareil pas 
tional supérieur qui s'installera u af *lt tué u créature. *mB dTlalei Pères et Jeaa-Unüs 

à Lyon fera d’ailleurs amplement 0n apprenait alors qu’un nébé du Mennesson. passe discrètement, et 
appel à ces disciplines nouvelles. mèmr sea re renaît de naître afneore. P° Br *» première fol», an Blarala. 

Cet établissement viendra heu- c,*^ dBlls „ omt ta d>nse eer- - 

jssiassrsrïss a55rSjîSg= 


la création de conservatoires dans 1 


FABRICE LVCHJM 


PERCEVAL 

LE GALLOIS 

FILM D’ERIC" ROHMER 


Paria, qui ne peut recevoir que ^îîîStt’a^Le» me xxrtra liant toujours ^ dat f’ *•■*“" 

onze cents élèves, comme en 1958. ^fut, ^ LaOT*cohœ noatnFnôk vage rie part ais gale qi ü lejUwaste. 
alons que le nombre des écoles SS5 nebaraéT avre rïïde^nn fl ^ p ÏÏ!-” m,1 “ ,t >LS?da éga. 
de musique e tnpié ot que le £,Z' l T prote,,, e, ..T TT T' - “ 

PITOU des études s est beaucoup u •aciêté _ ioi „ot le, ,Mttn - 

élevé. U y avait là un goulet d’autres petits monstres, qni pour- J Wanc où le film sTriacrit, ott 
d’étrangtement intolérable pour talent pourtant — hypothèse pré- M? rHUté se met travailler sur le 
l’élite de no» Jeunes musiciens» Sentée comme purement aentlmen- péve «“-«rsa. Son héros s'avoue 
» Ces réformes pour moi sont ~ <tre * ad T a *^ S J 18 avant q^dle se mrtte^ 

capitales. L’enseignement ne peut vtm sous nos yen*, avant qu’eUe 

rester figé, ^cra que le décor mu- 2^°?. s’évanouis» an gtobigu e ttaaL 

sical de la France est bouleversé. ® 8 *** 8 ae Fr * a * tt de sa femme. 

Le vingtième siècle est déjà un Ce nouveau film, très médiocre- Ici. on Jette les livres pour s’en- 
vieillard de soixante-dlx-hujt ont réalisé, laisse an profond sen- qnérir de ce qu'il advient dans le 
ans : U est grand temps de pré- tunent d’ malaise ini se doit rien Japon pauvre. Là. on brûle nn joux- 

E arer le siècle suivant, gaY,g poser 4 la terreur cinématographique. On nal, on ne comprend pins rien à 
SS changements nécessaires en » e croit pas k l'explication vague- rien. « Paren pas pareil a est le récit 
termes de conflit. Les conserva- ment suggérée d*nne race d’extra- très moderne, très parisien, d’on 
toiles doivent S’ouvrir à la Vie, terrestres s'infiltrant par la gros- Jeune homme Qui n’aime que lui- 

1 à toutes les musiques d'aojour- «ose natiirena un? Cohen a joué même, vamaïues. les opères de Mo- 

! d'hill sous peine de redevenir ** a * Iine manière inadmissible art, et Louis n de Bavière. On 

sclérosés, sans l’excuse cette fols (accouchement dangereux, peur humour désabusé sauve, pov le 

d’un abandon de l’Etat. La mu- panique» actes sanglants commis par spectateur, l'insupportable narcis- 
sique est devenue qn phénomène dea larves humaines, grosse tète rtsme de ce genre d’entreprise, ÏJn 
dû âOClèté qui Hé peut être éludé. Chauve, yeux ronges et ma in s gril- monologue en voix off trébuche ksi 
Face au développement histori- *▼« 18 douloureux problème ses Justin cations, et ce ton hésitant 

que de nos sociétés industrielles, des accidents génétiques, des en- ne se prend pas trop an sérieux, 
tes activités artistiques qui tou- fant * avec le connu d’un Entre r esthétique (datée dé Teraya- 

chent an comportement humain e«upte traumatise, résolu à prendre ma et les évocations par touches 
le plus essentiel vont Jouer de •*» ritques par tendresse pour son délicates de Pères et Mtmnreson, 
plu» en plus im rôlfi majeur. ***** * différent » et d'une société quelques années onc passé. 

Notre mission est de leur donner t * uI Aa ^_ Jÿ"* &****. les 

tes institutions nécessaires, bien * motLltres *■ Cett * masca ^*^ claire sevarrzedz. 


adaptées. » 

Propos recueiHIs por 

JACQUES LONCHÀMPT. 


c motLltres ». Cette mascarade fan- 
1 tastiqne est, moralement, très ebo- 


JACQDBS 9ICUKB. théoa. 


■fc • Jetons les livres.- > : 1» Pan-^ 


+ r Pareil pas pare» » : le Marais. 
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RADfO-TÉLÉVISION 



Le noayeau cinéma allemand 


7 FEVRIER' 


LE FILM -liliP Uni! illiiniiiiP I1HIII saintseverin 

LE WC ODSTQCK' DE LA JZ LÀTnvC-Ar.ZRICAZv 


LE PARIS - BALZAC - CAMEO - A.B.C. - CUCHY PATHË - MONTPARNASSE 83 • 
GAMBETTA - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - U.G.C. GARE DE LYON - ATHÉNA 


II TEMPS DESVACANC 


LA CHANSON « LE TEMPS DES VACANCES » 
DE JEAN-JACQUES DEBOUT 
EST CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 



l£ TEMPS DES VACANCES 


• Les enfants en raffolent 
• Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
• Les parents retrouvent leur jeunesse 


BELLE-ÉPINE - CHAMPIGNY - ARGENTEUIL - GAUMONT ÉVRY - 
SARCELLES - MAISONS-ALFORT - ORSAY - PABLY 2 - LES QUATRE PERRAY 


it y a déjà plusieurs années. 
c'était bien avant qu'on ne perle 
du nouveau cinéma allemand , 
nous sommes entrés par hasard 
au Styx, rue de la Huchette. et 
nous sommes rassortis éblouis. 
Noua venions de voir an noir 
et blanc Même les nains ont 
commencé petits, d'un certain 
Werner Herzog. Aujourd’hui son 
dernier Hlm. Noafaratu. fartfûme 
de la nuit, est programmé dans 
vingt-deux salles parisiennes. Et 
Herzog nous avouait lundi soir, 
sur TFT. & T occasion d'un repor- 
taga sur la nouveau cinéma alle- 
mand, que raccuell réservé [cl à 
Agulrre et à l’Enigme de Kaspar 
Hauser l’avait sauvé do fas- 
phyxle. de la mort tenta par 
Indlflérenca, celle qu'on lui té- 
moigne outre-Hhln. 


Hambourg à Munich, prend lit- 
téralement la fuite. Pourquoi ? 

Pour toutes sortes de raisons. 
D'abord le grand stylo baroque, 
flamboyant, le côté Mumau, 
Lang, Wagner, dont les Français 
rat! oient, laisse les gens té-bas 
à la fois méfiants et froids. 


Il faut dira qu'elle est colos- 
sale. Et pas seulement en ce 
qui le concerna. Pour Fassblnder, 
Ktüge ou Schlôendort, c'est pa- 
reil. Chaque lois qu'/ls font un 
film, la critique, enthousiaste, bat 
le rappel du public, lequel, de 


Ça leur tait un peu panser au 
grand déploiement de Nuremberg 
orchestré plus tard par Leni Rie- 
tenstahl. Et puis parce que dans 
la République fédérale, le cinéma 
n'eat qu'une liliale de la télévi- 
sion. Et que, contrairement à ce 
qui se passe en France, chez 
nos voisins, le petit écran s'en 
voudrait de laisser au grand te 
privilège de ses explosifs auda- 
cieux, engagés. Ancrées dans le 
quotidien le plus amer, le moins 
souriant, les dramatiques, ouvres 
de fiction et de combat, ponant 
librement la contestation sur à 
peu prés tous les' terrains. Alors 
pourquoi chercher ailleurs ce 
qu'on peut trouver chez sol ? 


une Cllzalna .de nüaktoré ôi de 
membres do la commission 
cf avances sur /vcsffës â des réa- : 
Itsâteurs qui viennent en. grande . 
partie de la télévision et qui y 
retournent va /Ont lors entre deux 
tournages les dispensent cfevoir 
à rameuter les foules. Syberberg 
le déclarait sans ambegs A Tan- 


p/ace sur le marché, commercial : . 
. On ne va pas chercher un 
Faust dans un bordel. - 
A mes yeux, c'est tout le 


drame du cinéma allemand. A Ig 
différence dés cinémas améri- 
cain, italien et même français 


dans une certaine mesure — le 
parle du cinéma de qualité. — 
Il n és l pas. Il n'est lamals popu- 


laire. Saul dans la cas d'un Wlm 
Wendara. très branché sur les 
Etats-Unis, U reste et. Il a beau 
dira. Il sa veut un cinéma d'ail 
et d’essai. Dommage. Aveo un 
peu moins d'argent au départ, 
U aurait probablement plus dé 


clients à T arrivée. Et ce ne serait 
peut-être pas plus mol. 

CLAUDE SARRAUTE. 


MARDI 6 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 

18 h, 25, Un, rue Sésame ; 18 h. 55. Feuilleton : 
L’étang de la Brenre ; 19 h. 10, Une minute poux 
les femmes ; 19 h. 45. Cest arrivé un jour : 20 tu. 


lieux. Les auteurs, qui aiment Iss enfants . 


i proposent pas de solutions, mais posent 


des questions directes. précises, et sont at- 


Attec Urnes M PeUtaar, ministre délégué ~ 


i condition féminine . tl Cardinal. 


vain . J Dana, journaliste . MM J. -J Guil- 


ethnologues. socitdogueai débarque dans un 
petit village des Pyrénées- Jean-Claude Brin- 
- puter scruta La réaction des pan nous, leur 


MARDI 6 FEVRIER 
— M. Jean - Louis Serran- 
Schrclber reçoit M. Santiago Car- 


étonnement. leur méfiance. Un certain regard 


rOla. secrétaire général du P.C. 
espagnol, sur le thème « Espagne. 
Europe et eurocommunisme ». au 
cours d j magazine « Questlon- 


mir la « paysannerie » française. 

21 h_ 35. Variétés j Arouaoeka. 

Avec les Frères en venus. AMce Doua, 


CHAINE lif : FR 3 


22 h. 25. Magazine Questionnaire i Espagne. 
Europe et eurocommunisme. 

Avec M. Santiago OarrUlo. secrétaire général 


20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : LA 


du parti communiste espagnol, I 


cambra, phase ultime du processus 


blasement d’une démocratie qui reste fragile. 


Au cours d'une campagne de pèche a la 
baleine, un marin retrouve . son frère — un 
aventurier — disparu. Celui-Ci voudrait 


Madrid, Santiago CarrUla répondra aux 


récupérer un sachet de perles précieuses. 


L’aventure hoUm/ondiahne et l'a/trcmte- 


ment de Robert Taylor et Stewart Grauger. 


CHAINE II : A 2 


22 11. Journal. 

FRANCE-CULTURE-.., 

L » tu Dlaloitue* avec— O. Goÿèt et CL Revou « Des 
bauttauee de droit • poa? quoi faire ? • î tl h. LS. Musi- 
que» de notre tempe : Hommage à P Poulenc ; 22 n 30, 


SS. a. D0WW...H. 


FRANCE-MUSIQUE 


19 h. 45, Top-club (Nicole Croisille) ; 20 lu 


I b. 30, Eu direct du grand auditorium de B ad lo- 


in lueur » IBcbumaon), «Symphonie i 


Après avoir rencontré plus de cinq cents . 
enfants, Us en ont retenu une dizaine qut 
illustrent dilféreuts types de rapporta iamt- 


par le Nouvel Ombeetre Pbllhar- 


MERCREDI 7 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 

11 h. 30, Emission pédagogique : Français, 


22 h. 20. Magazine : Voir. 


mathématiques, problèmes de langage ; 12 h. 15. 
Réponse à tout : 12 h. 30. Midi première ; 
13 11, Journal; 13 b. 35, Les visiteurs du mer- ' 


Au sommaire : Exode (un jeune Vietna- 
* en A Paris i . Voir l’invisible f l’observation 
i microscope) ; La basse-cour (la me quo-r 
tidienne, les omettra et ta mort des oolatUesi:. 
Les photos du mots . Le .pélican ; Ardoises 

23 h. 10. JoumaL 


credi , 17 h. 55. Sur deux roues ; 18 h_ 


TF 4 : 18 h. 25, Un, rue Sésame; 18 h. 55. Feuille- f“HAiMF 111 * ED ^ 

ton : L étang de La Breure : 19 h. 10. Une min n ta L.r1AUNfc 111 . FR 3 


d'après le roman de R. Queneau. Adaptation 


A. Gai lion. RéaL F. Le terrier. Avec J. Du tronc. " 


c Zaxte », des personnages qui ont au mal 
à vivre le temps qui passe, et qui préfèrent 
leurs rêves A la rêaltté.* 

22 b. 10 , Emission médicale ; Médecine et 


Avec Iss professeurs Pasint, gynécologue A 
r hôpital cantonal de Genève, Subrini, chi- 
rurgien A Montpellier . Guisendare, gynéco- 


18 h. 55. Tribune libre: L'union travailliste; 

19 h. 20. Emissions régionales: 19 b. 55. Dessin 
anim é ; 20 b. Las (eux. 

20 h. 30. Téléfilm américain- L'exécution 
an soldat Slovik, de L. Johnson, d'après le livre 
deW. Bradfort Huie, avec : M Sheen. M. Cos- 
telio. N. Beatty. G. Busey. etc. 

tragique cTun soldat américain, 
fusillé en France pour désertion en IMS. 
parce gisa avait choisi de se tenir .« loin 
au iront • dans l’espoir de retrouver la - 
« femme merveilleuse * laissée au pays. Sur 
ce sujet grave, Lamont Johnson a réalisé un 


de Genève, et le docteur Abraham, psychiatre 
et psyc h a n a ly ste d Genève. 

23 h. 5, Journal 


CHAINE II : A2 


FRANCE-CULTURE 


* k- *0. Les tournoi» du royaume de la musique : 


15 h- 15. Série ; Lès Robinsons suisses i 16 h. ioî 


Récré A 2 1 18 h. 35. C’est la vie , les handicapés 


«nu*» «nS* ÏÏSrnn™ 1CB 

ortoncatlona en On de 5> et de 3* ? ; 17 ù. 32, Lee muel- 
: P- Petit : 18 h. 30. PeuOletou ; « La 
?? I ÎSÎ„2L niOD ««é-péiv ». de M. Rlcaud : 
18 b. «. La eateure eu marche ; 

Les aommee ; IPureelL b crm me 


« Tv'fjî.- ^ „ . l * a bomraee : .PureelL b crm me 

9e de DoétSJeki 30, Nult8 tr,a » n<,tlt i aoa 1 A la reebér- 


19 h. 45. Top-club (Nicole Croisille) ; 20 FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 35. Les Muppet (avec Bruce Forsyth). 

21 h. 5. Mi-fugue, mi-raison i Défis en cas- 


Sauier A plus dé 10 mètres A bord d’une 


voiture, se lancer A 100 JHZ ométres d meure 
«tr un tremplin, effectuer des sauts périlleux 
«me des skia, c’est le quotidien et le métier 
de» cascadeurs. Le point sur une activité 
qui s ses* records ». On y verra Michel, Jcan- 
id/tte** Ph WppeJ Zhiraza, les Vfroüns, Séné 


*î* f SïiL* >■ musique : I4 h. 15. Musique en 
MU fen ■ K ■» Q T*" Ploa : Cbausoon. Xemxaia, 

«wtfit dïwniti.* ** ^ La. 

1? f 1 ?■ Blosque : la n. 30, Scran pour m klosaue : > 
“ Si t P° ur °n UOSQl» ; _ «osqoe . 

«smte lia rtSn«£î rBc .n du P 1 * 41 ™ do * Cbompa-Sixaéea ; i. 

orehÏÏtrî » fSStî) *ÎbÎ? î .' * Coo ”?° P 18 * 00 rt 1 

l*OnSarüi MSîSoiî J “° fc e0 ^ 9 tSodnlT). P« 

I direct. A. Daratl. avec \ 

riûL«* ■! h rw, ' 23 Quverila nuit : Brui la d» !' 
iluhs. i n_. Douces musiques. 


Opération 
1000 coups doubles 


en janvier, votre épargne peut doubler. 




Professionnels de fl 


i!jnt fti i 

- V6NT È.Î 
- MARKETI 
- MAINTENA 
- SYSTÊMI 
- BUSINESS PLA 


SENEGAL 


ingénieur 

chef du département 
production 
















lillTlMtm 


ANNONCES ÉSCAflRÉES 

lv aimai. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27.00 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6.00 

CMMOBILfËft 

21.00 

AUTOMOBILES 

21 J» 

AGENDA 

21,00 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


■b 1er. • 


ICL 


DIVISION EUROPEENNE 

L' ORDINATEUR EUROPEEN 

au service de 

L.' INFORMATIQUE EUROPEENNE 

AUJOURD'HUI: Notts sommes le premier constructeur européen d'ordinateurs, solidement 

implanté dans les pays européens (y compris l'Europe de l'Est J. Notre croissance, preuve de 
notre succès, est exceptionnelle : nous avons triplé notre activité au cours de ces trois dernières 
années. Nous offrons une gamme complète de produits et services, issue d’une technologie 
informatique de pointe. Cette réussite nous la devons surtout à la qualité de nos collaborateurs : 
de vrais professionnels, des mUHers en Europe. 

DEMAIN.: Nous maintiendrons notre bout niveau de croissance. Nous développerons 

notre succès d'aujourd'hui. Et, pour réaliser nos objectifs, nous aurons besoin d’encore plus 
de collaborateurs de valeur.' Quant à leur quantité ? c'est simple, notre effectif va doubler dans 


MAINTENANT! Notre direction européenne désire enrichir sa structure existante et 

recherche pour son siège européen des : 

Professionnels de haut niveau 

managers confirmés 

(venant de rtnformatiqvB et/ou dés différents secteurs d'activités s'y rapportant) 
dans les domaines suivants: 

' - VENTES - 

' - MARKETING - 
- - MAINTENANCE - 

- SYSTEMES - 
- BUSINESS PLANNING - 

Tous ces postes impliquent des contacts de haut niveau en Europe et la pratique de VAnglais est 
indispensable. Si vous nous intéressez, nous vous garantissons une rémunération et un dévelop- 
pement de carrière très attractif x. Eaivezstous, envoyez votre Curriculum Vitae (de préférence 
en Anglais) et rémunération souhaitée à ICI. Division Européenne Département du Personnel 
(i^érenœ Pl^/WJ^^oürHoWzon’BZ^qMaî Nationat 92806 PUTEAUX. . 


Société de transports et 

Dakar 


RESPONSABLE GBSTMf? IUTa 

Arec l'appui <fe Ta Direction Administrative et 
financière du Groupe, fl aura pour mission : 
« d'assurer et d’animer les travaux de 
comptabilité générale et arwlyt terne jus- 

m Se superviser la situation des comptes 
1 • de gérer la trésorerie. 

CANDIDAT SOUHAIT AB LS : 

— 

longue expérience professionnelle. 
CONTRAT gXPATRXE 

Envoyer curriculum vitae. photo et prétentions A 

SOGEMARCO 15ÔM X PARlt! >étle ’ 



TECHNICIEN 


r IMPORTANT GROUPE TP. radia refte pour 

HONG KONG 

directeur 

de TRAVAUX 

H 35 n minimum. BILINBUE ÇS*Ï 

rmcteutitm d’un grand damier de etate-CMI 
en chB urbain. rëfaSKA 

CONDUCTEUR 

de TRAVAUX 

O m minimum. BILINGUE (AngMs) pour 
toiser en site uibaîn un important ouvrage 

^rSSuMdd»letiMd»*eai« 

- nd» en obvie d'étalement. rff*3S2B 

Adieser CV, photo et pitantfom enprfctont 
le référera* ^zp^crtnaT' 


LES EMPLOIS 

INTERNATIONAUX 

, Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
du internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de Franco leurs 
, appels d? offres 
d’emplois. 



Recherche pour Entreprise Nationale 
Algérienne de Construction 

• mCÔllEUR en ofgankatioo d contrôle de gasiiofi pour 'teencs 

entreprise de bâtiment TC£ 6006 M 

• SPÉGAUSTE en qualification du bnvcâ 6039 M 

« SPÉCIALISTE en systèmes et procédures de gestion de 

personnel, particiibèrement axés sur Jes problèmes de 
formation 6040 M 

Une expérience de 5 années minimum dans la spéâaüti est 


— Sécurité Sociale el Retraite Cadre selon convention Ai 

- une rémunération nette d'impôts et en partie transférai 

Adresser C.V. détaillé, sous référence corresp ondanfe à : 
EXPANSJAL, 6, rue Hafévy - 75009 PARIS. 



emploi/ régionaux 


cadres financiers 
angers 


La Compagnie Internationale pour l'Informatique 
Cn HONEYWELL BULL recrute 
pour son établissement dANGERS, des 

jeunes ingénieurs ! 

titulaires d'un diplôme d'une École d'ingénieurs (Centrale, AM, * 

INSA, ENSU et d’un complément de formation économique 
(Sciences Eco, IAE,_). 

Fortement motivés par une carrière au sein d'un groupe 
international, ils acceptent une formation 
complémentaire de 2 à 3 ans dans la jffllfl&F 

gestion financière. 

La connaissance de ^anglais fodfitera leur g jllinlIHIIllIl U. 
progression àTintérieur du groupe. UB ’* v •*/ 

La lettre de candidature, accompagnée ^lllHIIIUlllUlr 
d'un cv. est à adresser à : M. FERNEX I HHiltitrtfîi 

Ciï HONEYWELL BULL llllmMfflltLi 

331, avenue Patton - 49000 ANGERS. _ __ mm „ _ „ 

CS Honeywell Bull 


attaché de 
direction générale 

champagne (Reims) 


An bout de quelques armées de formation pratique amc méthodes 

de la Société et de la profession, H serait appelé à taire partie de 


Xes dossiers de candidatures - na ril 1 WMj ry peler 


de Distribution, fSùde d’an pond groupe international 
recherche 

directeur de succursale 

' mur prendre en charge l’ensemble des fonctions de Direction 
a "une unité de distribution dans le cadre d'une délégation et 
d’une autonomie réelles. L ‘organisation du fonctionnement 
de limité, le développement ammercud, ta maintepançe 
d 'un système de gestion performant ainsi que l animation au 
personnel seront tes principaux aspects importants sur le s- 
quels la réussite de ce nouveau Responsable sera appréciée. 
Ce poste conriCTcfraîf à m diplômé d'uns grande école 
de commerce jHEXL, ESSE.C. ou équivalent), âgé au 
minimum de 35 ans. ayant acquis une pntÿut expérience 
1 du management, si possible dans un établissement aja 
Direction décentralisée et touchant au domaine de la dis- 

EmySc. V„&otn a VTttaUkm axa b réf. 526 Mau-- 


I Cabinet Jean-Claude MA URICE 

R Conxed en Gestion du Personnel 
p 397 ter, rue de Vaugirurd- 75015 PARIS 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GROUPE ALIMENTAIRE 

recherche pour une os sas Usines 


UN CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF ET PERSONNEL 




CHEF DU SERVICE 
E 

TRAVAUX NEUFS 


La Filiale agro-alimentaire d’une importante Société Française 
recherche l'Ingénieur responsable du Service Entretien 
Travaux Neufs d’une de ses unités de production (450 personnes) 
implantée en Normandie 

Membre du Comité de Direction de l’usine, sa fonction très 
complète recouvre : 

• maintenance de l'outil industriel, mise en œuvre du niveau 
optimum de prévention, analyse et suivi des coûts d'entretien; 

• participation à l'élaboration du budget d'investissements, 

responsabilité de sa réalisation et de son suivi ; , 

• fourniture de l’usine en fluides aux meilleurs coûts ; 

• proposition et mise en œuvre de s améliorations en matière 
de qualité, productivité, conditions de travail ; 

• gestion de son budget 05 M. de F environ), animation et 
formation de son personnel (50 personnes). 

Ce poste intéresse un ingénieur diplômé ayant entre 5 et 15 ans 
d'expérience professionnelle, acquise dans des fonctions 
d'entretien et travaux neufs en position Mérarchicpie. § 

La connaissance de l'industrie agro-alimentaire est indispensable, g 

5 

Adressez candidatures avec C.V. détaillé, sous rét Ï6.021, à. § 

HAVAS CONTACT -156, boulevard Haussmaim, 75008 Paris - 
en indiquant éventuellement les sociétés auxquelles votre couiner 
ne doit pas être transmis. Les candidatures seront traitées 
directement et confidentiellement par l'entreprise concernée: 


Conseil 


Pour son dé partan ant c C on sO uctfo na rnobSas f, b 
d’un important sroope français, spôctaüsée dam 
tes constructions métafliquea, recherche un 

INGENIEUR 

GESTION PRODUCTION 

Moselle 80.000 F 

Cat ingénieur œnr poar mission <fsntesr te ohsf do 
département dans b t rahamwit et la récusation des 
commandes (préparation, pfembie*. montage et «P*- 


(AM. ENSÀIS ou équivalence) ayant acquis si possible 
une pramidre expérience opérabonnette de production. 
Des mtetons pofïctueîtoe b r étranger sors b envisagée, 
line bonne pratique de rmglafc seraf^apprédée. La ré- 
munération annuelle globale, de Tordre de 80000 franco 
sera fonction de f expérience antérieure du c and i da t 
Les réponses seront traitées coofidentiagetnent per 
Pb. LESAGE. 

Adresser CK. sans référence A/2I3M à: 
PS CONSEIL 

8, rue Befflid - 75782 Paris Cedex 16 


PROGRAMMEURS 


Informa tique de gca Mon ou institut aupériem 
de programmation ou BTS ou DUT lnfonnatlffue. 
Expérience pratique de 2 à 3 ans 


de programmation en GAP 2. 


Iny. C.V. + photo + prêt:. K» ZS £34 ■ 
t U p 39 . rua de l’Arcade. 7500 
J .A. JT. qui transmettra. 


Jeune Analyste 

90000F/an + Avantages 


Raison avec les départements concernés et ana- 
lyser les variances de ces projectio ns par rapport 
aux résultats réels, 

- de participer à l’analyse des variances des comp- 
tes périodiques par rapport ai pian, 

- de mettra en place un outil de contrôle des bud- 
geto et organiser avec les respons ab les budgè- 


Puissant Groupe industriel en «pamion 

recherche pour l'une de sas filiales 

directeur général 

Le société, de création récents, développe actuellement son eetMté. 

En 1980 sont CA. sera de 100 Millions de F. 

Le Directeur Général est le patron de ta mMtf- Ftopmi^e dewnt le 

Président du Groupe. H dirige plusieurs centras de profit (politique commet 
cüe, production, gestion). 

L’homme qu« nous cherchoni, dfclhmé cfEtudM njpfiriBiee* ^ un - 

son expérience professionnelle lui » «l à 

comparables. Il sait ainsi quH a l’étoffe d’un u értaUle perron, fl cherche 
l’opportunité de le devenir réellement; nous la lui offrons. 

Adresser C.V. et photo é n» 783-690 REGIE PRESS: 85 Bb, roe Résumur 
7E002 PARIS. 


ENTREPRISE DE DIMENSION NATIONALE 
RECHERCHE POUR SES DIVERSES ACTIVITES 
DANS LE DOMAINE DE LA DISTRIBUTION 

2 contrôleurs de gestion 

Le poste à pourvoir suppose la responsabilité 
d'uns équipe comptable oins! que le conseil et 
l'assistance à la gestion auprès de l'équipe de 
direction. 

IL CONVIENDRAIT particulièrement bien â des 
diplômés ESC, HEC. licence sciences économiques, 
DECS. possédant quelques années d'expérience 
professionnelle et: • le goOt du travail en équipe 

• le désir et fa capacité dbssumer des 
responsabilités étendues • une personnalité 
suffisamment forte pour conseiller utilement, 
participer efficacement et animer des réunions. 

IL EST OFFERT: . une formation appropriée 

• une rémunération en rapport avec les 
responsabilités • un travail passionnant dans des 
équipes jeunes et dynamiques . de réelles 
possibilités de promotion pour les candidats 
réussissant pleinement ù ce poste-dé » Beu de 
travail: métropole Nord. 


Bmjyez sous réf. N 109, CM, lettre manuscrite 
et photo à ICAR.1 rite Rabelais 75008 Paris qui 
frans/neftra. 


BANQUE REGIONALE 


MENTS* par l'Intégration d'in* 

Analyste Financier 

Homme d'études autant que de ifefisation, - Ü 
mobilisera sa perspicacité et sa rigueur non saufe- 
mant sur la vitalité des grands secteurs économi- 
ques nationaux et intamationaux, mats encore sur 
ta Im plications de celle-ci dans l’évolution des 
marchés financiers. 

Gsmeillor respomabta, H participera directement 
aux décisions de gestion prisas par le département 
dans lequel n occupera par conséquent une fonc- 
tion tout particulièrement motivante. L'expé- 
rience, tout comme la formation, naturellement 
«i p é ri e u re, (tangues étrangères appréciées), justifie- 
ront tes possibilités de rémunération ainsi que 
révolution des responsabilités. 

L* posta «t A pourvoir en province dans une 
grande ville univarstarB. 

Vôtre dossier complet, «tressé sous REF-' N® 2808 
ara traité confide nti ellement par M. JARDIN! 
■vec qui vous p o ur re z prendre contact télépho- 


oto avec référença et prêt, no ai 

CONTES SE Publicité. 

ta, 15040 PARIS CEDEX OU qui 


O/monodraTi 


Un (e) Jeune 
Pharmacien (ne) 


rence de l’anglais est nécessaire au candidat 
fQveut profiter des opportunités de déve- 
loppement de carrière au sein du groupa. 


Avantages sociaux: 13èma mois - prime de 
vacances - Sème semaine de congés • congés 
cf ancienneté - participation - cantine M 

Adreoer CV détaxé et photo A: Sente du Férewmef 

LABORATOIRES RIKER 

Avance du 1 1 Novembre - 45300 PITHJVfERS 



Leader dans son secteur d'activités 
(recherches - production - commercialisation 
de semences de maïs) créé poste de 

CHEF DE PROJET 

Titulaire d'une formation universitaire 
supérieure (3* cycle) ou (fan diplôme 
de grande école d’ingénieurs, le candidat aura 
à assumer les responsabilités d'un poste 
comparable au sein d'une grande entreprise 
ou (f une société de services. 
lnformaticien.de bon niveau, iï aura travaillé ! 

sur un gros matériel et aura de préférence | 

la connaissance du matériel utilisé : 

HB/600/6000/ÔS. I 

Pour ce poste basé à CLERMONT-FERRAND, ' 
envoyer dossier de candidature détaillée 
SOUS réf. 101 M à UMAGRAJN I 

BP.51 - CHAPPES - 63360 GERZAT. 


GROUPE IMPO RTANT DTT ~BECTSÜR TKHTLAIBX , 
KECHESCHE TOUR ORLEANS 

UN CADRE ADMINISTRATIF 
DÉBUTANT 

Ubéré obligations mUItiures ; 

Ayant la diplômes et qualité®, «ulvantes ï ■ 

DIPLOMES ■ - 

— Sdenca Po. 

— JtaïtnnB Droit» 

— Scieaces Eco ; 

QUALITES 

expressions orales et écrites, 

— «ou* da pftjâcthm, 

— alvesiuL * étabUr oontacte A tous ta- 

““nusent très complet, photo »t 

BSPSffii’syg’ t? -^3? A 


Dûs S3C!ATI0HS 

NTEREN tREPms« 


^..^KNlKi U 














J 





Méral 

tsmacthiits. 


?ftss 

- 8B BIi, nie Rôaun^ 


TONALE 

ACTIVITES 

■bution 

leslion 


por.sabiüté 
nseil et 
ùipe tie 


fi! bien c ces 
onomqjes, 
périence 
il en équipe 

nnaüfë 
nent, 

| réunions. 

SopproD'.és 

SJ*B 

nt ctar.s dfs 
«lies 
fefcrs 
fa teu ce 


I rrarïL'Scr.’îs 
ns qui 


sables 
imes 

jUTHabitaiicns 



Jjj|..jkDMlNl5 T > 

Scr utant 


jgggEs^mm 

n 
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offres d'emploi 
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offres d’emplo 




tfflGhÿie 


CREDIT LYONNAIS, de TYMSHARE et de CEGOS. Leader dans iûn domaine. 
Forte expansion européenne. 

Voua êtes 

Jeune diplômé Grande Ecole 

ou 

Universitaire (niveau nuage) 


Vous recherchez 


posta qui \ 

dô réaliser eî de mûrira an place des APPLICATIONS DE GESTION pour de g r2 
entreprises nationales et Internationales (nos clients) ; 


d'ôtre entièrement responsable du développement : analyse, programmation, lests, 
documentation, formation : 

do travailler au sein d'une équipa Jeune et sympaihlqua 
désireux d'utiliser : 

les techniques les plus avancées de l’Informatique : 

— notre réseau mondial de téletra/tameni comp< 

Interconnectés (IBM 370/158. PD P 10. XDS_940) ; 

inriulatlon — dans los 


réseau mondial de télétraitement comportant plus de 50 gros systèmes 
jnnectês (IBM 370/158, PDP 10. XDS 340) ; 

— noire gamme de produits comprenant tos SCSD les plus évolués : 

• les techniques de pointe du Management : modél/satr 
domaines financier, marketing.- 
Voua avez une bonne expérience des langages de programmation : FORTRAN. PL 1. 

Vous avez la faculté de vous adapter à la nouveauté, la sens de l'Initiative ot beaucoup d'efficacité. 
SI vous avez aussi une bonne connaissance de ('ANGLAIS. 

aJora, débutant ou non. noua vous proposons de rejoindra notre GROUPE LOGICIEL en qualité d’ 

Ingénieur software d'applications 

La formation spécifique à nos systèmes et produits sera assurée dans nos bureaux de Saint-Cloud. 
Noua vous remercions d’adresser votre curriculum vilae 1+ photo), sous la référence 2.015, a : 
CEGI- TYMSHARE, 106. Bureaux de la Colline de Saint-Cloud - 92213 SAINT-CLOUD. 


IMPORTANTS SOCIETE DE CONSTRUCTION 
D’APPAREILS OE MESURES 

IMPORTANTE STE EXPLOITANT DES PRODUITS 
MINERAUX DESTINES AUX INDUSTRIES DE 
LA VERRERIE. FONDERIE. BATIMENT 

ÏMICÛ- COMMERCIAL 

CADRE COMMERCIAL 

— 30 ana minimum. 

NIVEAU A.T.P. 

pour VENTE d'appareils da mesures dans ta 
secteur NORD DE PARIS 

JLJJLUL PÜtté basé à PARIS. 8 

— Déplacement trê* fréquenta dans toute la France 

— Voiture de (onction. 

— Rémunération annuelle : 

80.000 P ou plus selon expérience et valeur. 

BOUS REFER. ME B. k REGIE PRESSE 
Service petites annonces, a* 788.817 M 
85 bis. rue Réaumur, PARIS (2*1 

manifestant autorité naturelle et aena de l'orga- 
nisation. 

Adr. C.V. manu3cr. et pboto fret.), s/réf. 1678 M, à 
3WEERTS, BJP. 269. 75424 Parts Cedex 09. q. tr. 



UNE IMPORTANTE 
SOCIETE FRANÇAISE 
CLSûû personnes, T usine 

fa briquant maieriqu 

>- intiment eherc" 
DIRECTION 


DU DEVELOPPEMENT 
CM km au Nord de Paris) 

UN INGÉNIEUR 
PROJETS 

Placé sous l'autorité du 


d'équipements lourds. 
^seraS apprécié», 
j ^é M ’?de 1'*^****! 
13< des cwnp<hefl 0 «a. lOn 
, lettr a manuscrite i 
Contasse 
l’Opéra. 


>6.3U Contes se Publicité, 


ligne Paris-Nd- Pontoise, sortie 


CLINIQUE 

~ rts-Nd-Pi 

pour chirurgie Jour 

iules gBre f 

mitres D.E. 


Chef du service 
informatique de gestion 

région parisienne 

Dans le cadre de notre politique informatique nous sommes amenés à vous proposer 
aujourd'hui le poste de Chef du Service " Informatique de Gestion 
Relevant directement de h Direction Générale, tous aurez à assurer le développement 
de nos applications informatiques (maintenance et amélioration des programmes, et 
nouveaux projets) dans le domaine financier et de b gestion du personnel. 

Vous animerez et assurerez l’encadrement d’un service de 15 personnes travaillant 
Sur un Digital DEC 10 doté de périphériques conversationnels. 

Diplômé d’Etudes Supérieures vous avez acquis par votre expérience profession- 
nelle la maîtrise suffisante de l’outil informatique pour prendre du recul et assurer 
un rôle " d’interface ” entre l’équipe de conception et les utilKataars, et de Conseil 
auprès de la Direction Générale. 

Après quelques mois à PARIS, votre lien de travail sera SAINT-QUENTIN ^N- 
YVEUNES. 

Si cette offre vous inter esse, adressez votre candürtnrc sons b référence 79-02 M à : 
P. CANDES «Service Emploi & Formation - I 

SOCOTEC - 17, Place Etienne Peroet - 75738 PARIS CEDEX 15. * 

X5\ Notre Groupe (2.000 personnes en Rance et dans le monde) s’est î 
acquis, par la compétence de ses collaborateurs et le sérieux de ses' 
prestations, une très grande notoriété dans les milieux du Bâtiment 
et de l’Industrie. 


Groupe International Travaux Publics Routiers recherche pour ses implantations 


INGENIEURS TRAVAUX 

Agés de 24 ans minimum, les candidats seront diplômés d’une Grande Ecole d’ingé- 
nieurs (X.P4C, Mines, Centrale, ETP, AM,—), intéressés et disponibles pour des 
évolutions ultérieures an plan international. 

La formation, essentiellement pratique, se fera sur le terrain et conduira les ingénieurs 
à prendre des responsabilités croissantes dans des domaines de pi us en plus variés 
(commercial, technique, social, gestion). 

Nous recherchons des candidats ayant le goût d’entrepre n dre et un intérêt marqué 


Pour les postes en S»**»- i n nationalité suisse ou franco-suisse est indispensable. 
Intéressantes possibilités de carrière en France et à l’étranger dans un Groupe Impor- 
tant mai» composé fl’unîtés de taîlfa I m ma î wa. 

Adresser lettre, CV et t 
c carrières - Référence 


□ 


emploi/ rcgionouK emploi/ régionouH emploi/ fégionouK 



D.UJ., B.TJS. Chimie 

+ 3 AnsffExpèrience 


a an, de la pros- 

a __ „ __ ne de nouveaux 

produits (néf. 7â 508 M). 

Anglais imfispensable. Lieu de travail : 200 kms Est da Paris. 

Merci d'adresse c lettre manuscrit», C.V., photo et rémunération 
actuelle sous référence choisie à notre Conseil 

«s, rue Henri Mono ter 
PARIS 


EMPLOI 13 bi*. 

cenior 75009 


Important Groupe de Sociétés Immobilières 

Bordeaux 

leader dans ta Sud-Ouest 
pour sa division gérance dTuunenWes (17.000 log.> 

UN RESPONSABLE COMPTABLE 

LA FONCTON ENGLOBE s ’ _ 

• l’animation d’une équipe de 8 personnes ; 

• l’organisation de l'ensemble des opéra- 
tions comptables et financières courantes 

• le su!brt te de Û ?«mottatlon et des budgets 
a - investissements (ratios, prix de revient, 
tableaux de bord). 

Le candidat diplômé CSC, DCCS, IUT aa écrivaient 
euro (requis une expérience minimum de 3 ons dans un 
’post similaire et devra avoir des capacités rée/les de 
•commandement et d 1 animation. , 

■ CB POSTE EST A POURVOIR IMMEDIATEMENT. 

; prétention* A 

_ _ .010 R 

i Réaumur. 75002 PARIS. 


REGIE - PRESSE, 


GROUPEMENT D’ASSOCIATIONS 
de SERVICES WTERENTREPRISES 

Région NORD-OUEST 

recherche 

INGÉNIEUR 

avant une expérience approfondie l'entreprise 
SdUBtriéllo (Métallurgie) pour un pome aux res- 
ponsabilités suivantes 1 

— lancement et direction d'une association de 
sous-traitance métallurgie ; 

— direction *e gestion technique d’un service de 
médecins du travail intarentrepriaes , 

— concoure aux entreprises industrielles eama- 

ttôre d’hygiène. * traTOU 

et protection de i'anvir onn em w it. 

L’érentall des mimlems en lait un poste particu- 
liérement intéressant, 

lettre ta ^aldstlOT et aT «««£• 
et pvota. Paire connaître Prettntlimf k -J N ni» 
cofcraSSB PubL. ao. av. Opéra. Paris (i«). qui w- 


LILLE- AMIENS 
NANCY- STRASBOURG 

Dam le cadre du développement de nos « 
régionales, r 


10 prograinnienrs 


Connaissant un ou plusieurs langages, le matériel 
IBM et/ou CII/HB et si possible ayant des compé- 
tences en CICS/DL1 . Tous bénéficieront d’un plan 
de formation individuel leur garantissant 


vent écrira ou téléphoner à : 

Yves- Michel DUVAL - CAP, 'SOGETI -GESTION 
20, nie Uriche 75738 Paris C&tax 15 


Téléohone : 539222S 


CAP SOGETI GESTION 


Filiale dn 
GROUPE SEB 
recherche pour 

Service des Etudes et Recherches Marketing 


n devra cancer- suivre, anaJya. 1» études. confites 
par les services Marketing on Ventes de la Société 

Le poste convient A un candidat de fonnarion 
supérieure (E.8.CJLX on équival) Bjmnt l^èAiS 
3 àns «Texpér. n est è pourvoir è prox. de DIJON 

Adresser C.V. awasent et : 

SES. Département du Personnel. HMO 5 KL ON GE Y 


Importante société travaillant 
dans le domaine de 

l'Armement 

RÉGION ORLÉANS 

rechercha 

A.T. EN ELECTRONIQUE 

ANALOGIQUE, NUMERIQUE, ETUDES 
PRODUITS NOUVEAUX 
Formation Marine- Air 
Quelques années d’expérience appréciées 

Nationalité française exigée 

Ecrire avec C.V. et prétentions, sona le n" 97.380 I 
CONTESSE Publicité. 20. avenue de l’Opéra. 
75040 PARIS OEDEX CL. qui transmettra. 


JF 


1 

SOURIAU 


1 


LE MANS recherche 

CADRE D'ATELIER 

pour unité de montage da petites séries {petite 
mécanique). 

- responsable des objectifs de livraison : activité, 
volume, délais, qualité 

- effectif 120 personnes {personnel féminin) 

- expérience de production indispensable. 

Envoyer C.V., prétentions et photo au 


I 


IMPORTANTE SOCIETE 


OE HAUT NIVEAU 

— Bilingue oblfMlofre. 

— Déplacements très fréquents. 

— Ubre très rapidement. 

— DomJcUe : régh» parisienne 
ce wétferenca. 

Salaire : «.a» F + commbston 


+ frais de déplacements. 
Téléphoner pour' rendez-vous : 
M. HURTIN : 1W-SS-52-53 


Association Tourisme Social 

MECÏÏUR 

ÉCONOME 

Village vacances tSJ Hts 
pour 5 mois à partir 
courant mai 197?, 
Etablissement situé bord 
de mer (Aude), 
ixper. économat et anlmatloi 
exigée. Salaire mensuel - 
brut 5JQ6 F. 

Adr. candidature et C.V. A 
AREPOS, 16, rue FranWln, 
75016 PARIS. 


IMPORTANT ORGANISME 
DE FORMATION 
• recherche Peur ses 
LILLE ET MARSEILLE 

ANIMATEURS 
DE FORMATION 

— Ayant une bonne connais- 
sance du secteur hospitalier' 

— MISSION s négociation 
animation de stages relatl 
de travail «t organisation. 

Env. CV., photo 6 n» 9644, | 
Confesse PubDcfté, îft jnr. de 
r Opé ra, BMP Paris Cedex Û1. 
CHERE DE COMMERCE EST] 
recrute un cadre | 

ASSISTANT TECHNIQUE, J 
DE GESTION INDUSTRIELS 

diplôme supérieur et 
5 arts axpér. entreprise. 

ECT. ne 30M BUQUE CONSEIL. 
'60, av. de Strasbourg, 

54000 NANCY. 

Téf. (83) 35-42-63. 


s vous et» VENDEUR 

V.N. - V.O. expérhtwnr. efficace. 

Libre rapJdffnenl. 

VENEZ VIVRE «s une tr. Mie 
ville bretonne. Facilité togement. 
Situation stable. . Bien rémunéré, 
secteur bien exploité.. 

Ecr. avec C.V, CITROEN DI» 
N AN, B.P. 256 - 22100 DINAN 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


Cette importante Société de Distribution possède 
de puissants moyens logistiques et couvre une gran- 
de parti e du territoire Français. 

Pour lui confier la DIRECTION COMMEROALEde 
son département «Collectivités» CA 135.000.00DF 
4 Agences Régionales - elle rechercha un Cadra 
Commercial confirmé d'au moins 35 ans. da for- 
mation ESC ayant déjà dirigé une importante for- 
ce de vente. Son expérience aura été acquise dans 
la distribution et il connaîtra bien la vantB aux 
collectivités. 

Point d'attache: Banlieue Sud - Fréquent» dépla- 
cements.’ 

22 rue St Augustin 75002 Paris 
vous adressera note d'information 
et dossier de candidature sur de- 
mande. Réference 961 M. . 


y - * 8 

Imporu 
M 300 NF, 
■ fiançai 

B 


importante société industrielle, 2 usines, 


le marché national recherche 

son directeur technique 

Dé formation grande école, disposant déjà 
d’un potentiel confirmé dautorité et de compé- 
tences dans le domaine de la mécanique 
générale et de ta métallurgie, il prendra en 
main les responsabilités de l'ensemble des 
services de la sodété mais aussi celles de ta ’ 
création et du développement de nouveaux 
produits et de nouveaux procédés de produc- 

Le poste peut conduire à d'importantes promo- 
tions dans le cadre du groupe. 

Adresser dossier de candidature à n°1395 



f 

chef de projet H 


Nous sommes un groupe 
Industriel français d’importance 
internationale. 

Sa Direction Informatique 




. de Formation 


supérieure scientifique, il devra être lin 
bon technicien des systèmes informa- 
tiques, avoir vécu une expérience ap- 
profondie et réussie d'une grande va- 
riété de problèmes traités dans une 
organisation importante. Il devra inter- 
venir comme conseil du service Organi- 
sation et Etzidss informatiques auprès 
de certaines filiales françaises et étran- 
gères. Nous attendons donc de lui irne 
faite personnalité, un bon sens, rela- 
tionnel et une grande mobilité. Il dort 
parler parfaitement l’Anglais. 

Localisation : Paris la Défense. 

La rémunération $era Intéressante, 
fonction de l'àge et de l'expérience du 
candidat. 

Envoyer C.V. manuscrit t photo + rému- 
nération sous réf. ,572-M - 25, rue du . 

Renard, 75004 Pans. - « 

ftPrCESEL 

Mm*- international 
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offres d'emplo 


offres d'emploi 


offres d’emplo 


L'AVENTURE 



VENDEURS 

DE MINI-ORDINATEURS 

One désirez -vous ? Gagner beaucoup «forgent bien sûr. Mais aussi de la ’ 
liberté. Vous en avez par dessus la fêle du train-train quotidien procédurier 

3 ui vous empêche de vous réaliser pleinement. Vous voulez vous battre pour 
e bon et en mesurer directement les résultats. 

L'informatique vous intéresse, et la venta encore plus, votre expérience le 
prouve, et c'est cela qui nous importe. 

Alors void l'Aventure : 

Démarrer la commercialisation sur un marché en plein développement, d'une 
gamme nouvelle de mini-ordinateurs particulièrement orientés vers l'informa- 
tique répartie. Vous ferez ù vous même la preuve de votre opiniâtreté, et de 
votre indépendance, .tout en profitant de l'appui technique, administratif, et 
financier que notre Société, un des grands constructeurs d'ordinateurs de 
renommée mondiale offre à la jeune équipe de mercenaires dont vous ferez 
partie. 

Si vous êtes cet homme, n’hésitez pas ù nous contacter, car noirs vous atten- 
dons avec impatience. 

Ecrivez sous référence 387 M à PUBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 PARIS. 

(qui ne transmettra pas si l'annonceur est votre société) 

VOS DESIRS NOUS INTERESSENT. 


(directeur commercial 

UNE ENTREPRISE FRANÇAISE (filiale d'un groupe US) qui 
i importe et distribue des machines-outils et des outillages 
de haute qualité - CA 50 MF - cherche son directeur commercial. 
Basé au siège à Paris où il dirige un service d'assistance technique (conseil 
avant-ventes et après-ventes, mises au point}, il anime un réseau de 
technico-commerciaux et de VHP (Paris et province) et a en charge 
personnellement les clients importants - constructeurs automobiles et de 
j machines-outils - clientèle qu'il connaît bien. 

: Nous souhaitons pour ce poste de niveau élevé un DC expérimenté, de i 
formation supérieure et pariant couramment anglais, soit ingénieur ! 
ayant opté pour le commercial, soit grande école commerciale, ayant j 
acquis au contact des réalités une bonne expérience technique. j 

| La rémunération attrayante est assortie d'une voiture de fonction. 

[ Ecrire à G. BARDOU, réf. 3527 LM. 


8 


! coordinateur des achats - Paris 

Nous produisons des composants électroniques passifs ; 
les achats, pour nos quatre établissements autonomes, se sont montés à 
50 MF en 1978. Âgé de 40 ans minimum, vous possédez de solides 
connaissances en électronique et en électromécanique. Votre expérience 
de la fonction achats a été acquise dans une affaire industrielle, et vous 
êtes aujourd'hui un négociateur ferme et efficace. 

Nous vous confions la coordination des achats pour l'ensemble de notre 
groupe; vous prospectez de nouveaux fournisseurs; vous négociez des 
contrats d'achats globaux, et contrôlez {'application de la politique 
d'achats par les établissements. 

Ecrire à A. LEROUX, réf. 3530 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. , _ 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS ■ 
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES * ^ 


parfumerie 


très réputés, leur qualité et notre dyna- 
misme commercial nous ont positjp 5te4^un des leaders sur le marché fran- 

çais. Nous recherchons 

un négo 

150 000 + 

Assisté de deux collât 
filiale française, négo 
l ‘administra tion cornu 
développer vas actions < 

C’est un atout si votre i 
duits proches des flaci 
capacité d’établir des 
rame de la langue aU< 

Nous vous remercions d’adresser vos dosncrTde candidature sous r éfér e n ce B 5641 à 
Mme. Sigotet au 1 rue de Berri - 75008 Paris. 



Quand les entreprises ont besoin d'ane banque, 
c'est surtout un interlocuteur qu'elles recherchent 
Nous les mettons en rapport avec des 

CADRES CONFIRMÉS 

auxquels nous confions la gestion cfun fonds de clientèle ; 


clientèle en menant les actions aopropriées de prospection et 
de suivi 

Une formation supéneure et u n e expérience de S ans minimum, 

sont les premiers éléments pour réussir à ces postes de 
niveau Fondés de Pouvoirs: 

Adresser ex avec lettre manuscrite, photo et prétentions sous 
n° 768184 à REGIE PRESSE LE 'MONDE, 85 bis, rue Réaumur 
25002 PARIS. 



Pouf Entreprise moyenne 
en expansion rapide, 
leader de son secteur, 
largement tournée vers 
l'exportation. 

Biens semi-durables 
Haut de Gamme et Luxe 


SECRETAIRE 
GÉNÉRAL Paris 


— Supervision de l'informatique et des services 
administratifs et comptables. 

— Prise en charge des affaires juridiques. 
Formation Grande Ecole (Commerciale ou Ingé- 
nieur tourné vers la gestion). Anglais. 

Son expérience lui a donné une bonne connais- 
sance des fonctions de Direction Générale. 


DIRECTEUR 

DÉVELOPPEMENT 


dans le monde. (Salons professionnels, 
contacts terrain-] pour ce qui touche les pro- 
duits, les matières nouvelles et les nouveaux 


procédés. 

Grande Ecole. Aptitude au Dessin. 


Formation Architecte, Beaux Arts ou Ingénieur 



PARIS 

DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140. Bd du Montparnasse - 75675 PARIS CEDEX 14 
PROVINCE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES POSTES 
du cheMleu du département 





télé informatique 


Pour répondre au développement Important du marché, 
. nous recherchons des : 


—deformation Grande École (spécialité Informatique) ou 
deformation universitaire équivalent^, 
ayant acquis une expérience soit sur 

mînïcalcu lateurs 

-dans Penvïrormement d'ordinateurs centraux (saisît traitement; 

transmission) 

-ou en g 


soit en Téféromm u nicafions et hases de données. 
Réseaux Narionauxou Internationaux, ProtoOTles* Procédures. 
INTÉGRATION dans des ÉQUIPES de RÉALISATION de 
PROJETS IMPORTANTS 
Formation complémentaire assurée : 

- Méthodologie WARNIER. 

- Gamme de matériels Gi HONEYWELL BULL 

Possibilités réelles d'évolution pour des candidats doués 
de qualités technico-commerciales. 

Mobilité appréciée. 


a 


Envoyer cv. et prétentions sous 
Réf. 17 M à Cïï HONEYWELL BUU* 
Direction Marketing France. 

Poste de Courrier 1 F 103. 

61-63, rue dAvron - 
75980 Paris Cedex 2a 



CS Honeywell Bul 


centre 

de recherche 

électronique 

ettéléc^ffnmuniG^gris 


Très important Centre de Recherche en Electronique et Télé- 
communications recherche pour sa Direction un collaborateur de 
premier plan pour assurer lès fonctions suivantes: ■ 

• Elaboration de la politique du personnel du Centre en fonction 
des objectifs stratégiques et des besoins des laboratoires, 

• Définition de la politique en matière de recrutement, de 
mobilité interne et externe, d'évolution de carrière, de formation 
complémentaire etc. . . et mise en place de la procédure d'appli- 
cation et des critères de suivi nécessaires. 

Ce collaborateur devra avoir : 

• Une connaissance au moins partielle des milieux suivants : 
universitaire, industriel, recherche publique, administrations, 

• Un profil scientifique ou technique (niveau Ingénieur], 

■ Une bonne aptitude aux relations humaines, 

• 35 ans minimum. - 

Sa résidence sera dans la région parisienne mais de nombreux, 
contacts seront à établir en France et à l'Etranger. 

Adresser curriculum vitae détaillé, références et patentions sous 
le numéro 9202 â : 

( ftlTQfgar^saîjonetpLib^^l 

2 BtEMAWPIGO7S00iRM8S/QUI TRANSMETTRA J 


La DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES ELECTRONIQUES 

de notre Société recrute des ' " 

INGENIEURS 

ELECTRONIQUE - ELECTROMECANIQUE 
CHIMIE- PHYSIQUE 

AYANT DE PREFERENCE 2 00 3 AMS D'EXPERIENCE 
cSSuKS'pSjd?* 0 " * raawOie.Bt participer â la 

SSasass-sî 

• coordination des études et rëafisatkms 

• te? Propositions tertmïques et des devis. 

• relations tecftmques av^ je cfienL 

Banne pratique de l’anglais souhaitée. - ■ " •_ ■- 

ŒRBYP0 (95) 

sacs rB. IC 79.13.M àB.LETQUR- 

jjr pç J 









offres d’emploi 


Important Groupe Electronique 


PLUSIEURS INGÉNIEURS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


pour responsabilités d*un domaine de produits et 
(Tune clientèle bien déterminée. 

. ~ an!rerill * lro °» Krantle école élec- 

courant In a lape niable. 3" langus sou- 
~ *=>»»« » Betwanu. 

' — Dépiecemenca de courte durée Franc* et étran- 
ger. 

Lieu de traça» : PARIS 

Adr. C.V. mu. photo f retournée} et prétentions 
•v. 6 COKTESSE Publicité. 

20. a renaît de i Opéra, Parla-I". qui transmettra. 



SEL E CAO R ES SA. 1005 Lausùnm 
36. sv. de Béthusy 
? 021/204702 


éditeur 

assistant 

FORMATION SUPERIEURE 

Son rôkt : réalisation des ouvrages en étroite 
collaboration avec les auteurs et les illustrateurs 
et en liaison continue avec l’éditeur et le service 
de fabrication jusqu’au boa à tirer. , 
Expérience souhaitée : 

• connaissance des techniques graphiques et de 
l’édition comme maquettiste/ m etteut en pages 
et, si possible, secrétage d’édition. 

• bonne connaissance de l’anglais (lu). 

• très bonne culture générale à dominante 
SCIENTIFIQUE 


à HACHETTE, 

Direction des Relations du travail 
Gestion des cadres 
79 Bd St Germain, 75006 Paris. 


4, rue Massenet 75016 Paris 

I Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 

Secrétaire 

général 

référeace SB 314 CM 

.■H 

IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL (METALLURGIE) 

recherche non Secrétaire Général, formation supérieure juridique. spécialisé 
en droit du travail, avant une solide e*pc»ience dans le domaine social et Capable 
de : • collaborer avec le President pour 1‘ animation et la gestion de l'organisme 
• d'assister et de conseiller les entreprises adhérentes (en particulier sur les plans : 
formation, salaires. problèmes sociaux...) • assurer les relations extérieures (rete- 
nons professionnelles ou plan national, réunions paritaires, liaisons avec les auto- 
rités departomenrales...). 

Ce poste nuce siale une expérience de plusieurs années en entreprise. 

Rémunération : 180.000 F 

Posta : grande ville région RHÔNE-ALPES. 

Chef de 
personnel 

réfèreace TF 3LS CM 

UNE IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE (plusde2.000 per- 
sonnes) 

recherche le Cher du Personnel d'une de ses unités (type industrie lourde -650 per- 
sonnes). Il sera rattaché au Directeur de l'unité cl aura la responsabilité de l'inté» 
gr jiits des fonctions du personnel. Ce poste peut convenir e un candidaidaforma- 
Uon supérieure. ayant une solide e «périence des (onctions de personnel acquise en 

Rémunération : 140.000 environ. 

Résidence; NANCY. 

Directeur 

administratif 

referme SE 315 CM 

UNE P.M.E. DU SECTEUR INSTRUMENTS MEDICO-CHIRUR- 
GICAUX faisant partie d'un Important Groupe Français, 
crée le poste de Directeur Administratif. Ce poste conviendrait à un candidat 
ESC ou équivalent, ayant environ 8 à 10 ans d’expérience professionnelle acquise 
au sem de socieits commerciales, disposant de bonnes connaissances en compta- 
bilité. gestion des stocks et administration commerciale (douane- Colace - CNME). 
Une expérience complémentaire en marketing (ou de solides aptitudes pour se 
former dans ce domaine) lut permettra d'étendre ses responsabilités et d’accéder 
à des fonctions de Direction Generale. Connaissance de l'anglais nécessaire. 
Ordre de grandeur de rémunération -.120.000 F. 

Poste; PARIS. 

Cadre supérieur 

futur 

directeur 

administratif 

référence PB 313 AM 

GRANDE FIRME FRANÇAISE CONSTRUCTIONS MÉCANI- 
QUES DE RENOMMÉE INTERNATIONALE 

recherche un Cadre diplômé grande école X - ECP - HEC ou école équivalente. 
35 ans minimum, capable après prise en main progressive des fonctions, d'accéder 
au poste de Directeur Administratif d’un ensemble de 5.000 personnes. 
Une très bonne expérience professionnelle ainsi qu'une solide pratique des mé- 
thodes d'inlormalique modernes sont indispensables. 

Poste grande vide ALSACE. 

Jeune 
directeur 
de filiale 

référence MW 258 CB 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS LEADER INCONTESTE 
DANS SON DOM AINE ET EN CONSTANT DEVELOPPEMENT 

recherche un Jeune Diplômé Grande Ecole ayant environ 5 ans d'expérience 
impliquant négociation et animation de personnel. 

Il lui sera confié la direction et le développement d'une de ses filiales {100 personn- 
nes). Une opportunité très intéressante est offerte à un jeune candidat qui se sent 
les qualités d'un patron et qui est désireux de le prouver. 

Poste ville CENTRE EST. 

Cadre 

organisation 

référence Jï 388 CM 

UNE DES PREMIERES MUTUELLES FRANÇAISES D'ASSU- 
RANCES, 3.000 PERSONNES - EN PROGRESSION CONS- 
TANTE renforce ses structures ORGANISATION - METHO- 
DES - INFORMATIQUE 

et propose poste formateur et évolutif à candidat Grande Ecole de Commerce 
(HEC. ESSEC-I ou Ingénieur (ECP. MINES. ESE~J. 

Ce candidat e fort potentiel ayant 2 ans d'expérience, éventuellement débutant 
(une première expérience en informatique étant appréciée) sera intégré è une 
équipe pluridisciplinaire et formé pour assurer des chantiers d'organisation : 

• analyse et diagnostic des problèmes • définition des procédures et systèmes 

• coordination constante entre l'informatique et les services utilisateurs • suivi 
des applications (formation des utilisateurs, information.) 

Poste à PARIS. 

Ingénieur 

d’application 

référence NZ 312 AM 

LA FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche, dépendant directement du Directeur Général, un Ingénieur d’ApplI- 
catïon. Cet Ingénieur, en relations étroites avec les services Marketing et Recher- 
che du groupe, aura pour tâche de développer la clientèle des nouveaux secteurs 
d'activité dans ('utilisation des gaz industriels. . 

Il s'agit d'un poste d’avenir impliquant de réelles possibilités de développement 
de carrière qui peut convenir à généraliste ECP, AM ou école équivalente, dispo- 
sent 2 à 3 ans expérience industrielle et qualités marquées de vendeur. Formation 
complémentaire assurée France, étranger. 

Connaissance anglais indispensable. 

Poste k PARIS. - 


etap 4,rue Massenet 75016 Paris 
. : , . 

v-v-: V. ■ ;i. : 


ARTHUR D. LITTLE 

chercha 

peur Département Télécom/ Electronique Europe 
bo» ê Péris 

CONSULTANT, li ans minimum 

B-10 sua «périence professionnelle Internationale 
dans un ou plusieurs des domaines industriels 
suivants : téléeoiB-mformauquo-Mml-eondueteun. 
Habitude des cou tacts A haut niveau nécessaire. 
Profil sonbalrf : Grande Ecole tecbulQua forma- 
tion complémentaire spécialise*, langue an- 
glaise écrite et parlée, autres langues créa 


curriculum vttae détaille au 

DIRECTEUR DU PERSONNEL. ADL-FRANCE 

230. me do Faaboarg-Sautt-Homrê - 75008 PARIS 

Il ne s cia rèooado qu'aux candidats correspondant 

rigoureusement au profit décrit. 


>X< POSTESET 
Wr . V TELECOMMUNICATIONS 

LA DIRECTION DU PERSONNEL 


ET DES AFFAIRES SOCIALES 
recnrtB par concours las 15 Bt 16 MARS 1979 

350 INSPECTEURS 


des Services Techniques 

FONCTIONS: 

• Encadrement d’une équipe de techniciens 
dans un centra! téléphonique 

• Collaboration aux études sur te services 
techniques au Centra National d'Etudes dos 


HARTMANN ET BRAUN 

INSTRUMENTATION 

REGULATION 

AUTOMATION 

INGENIEUR 

TECHNICO 

COMMERCIAL 

PARIS 

C'est un ingénieur ESME, BREGUET, H El, IDN 
ou équivalent, ayant au moins 5 ans d'expérience 
dans la vente d’appareils et de systèmes de 
mesure de régulation ou de contrôle. 

Notre marché connaît actuellement un dévelop- 
pement important au niveau des engineering, des 
utilisateurs industriels et des organismes d’état 
qui seront vos prochains interlocuteurs. 

Parler allemand ou même anglais est un plus. 

Un prochain entretien viendra compléter cetté 
annonce où nous vous parlerons bien sûr de 
notre société et des modalités de notre future 
collaboration. 

Merci d'envoyer votre CV à Michel Garnier, sous 
référence 3997, 

INTERNATIONAL ! 

BUSINESS DRIVE : 

28, av. de Messine I 


Métallurgiste et diplomate 

Votre méfier d’ingénieur métallurgiste, vans l’avez appris dans une îndns- 
trie de la mécanique, chez nn négociant en produits métallurgiques— Ou 
bien encore dans une entreprise sidérurgique mais alors vous étiez plus 
axé sur la promotion des produits auprès des utilisateurs que sur les 


L’évidente compétence technique qne vous avez acquise n’a en rien 
changé votre nature profonde : vous êtes un homme de relation, subtile, 
nuancé. 

Aujourd’hui, nous vous donnons l’occasion d’exploiter cet aspect de 
votre persomaiité tout en confirmant à tous passionner pour les éton- 
nantes possibilités de ITaüisatioo des métaux, spécialement de l’acier. Au 
sein de l’otganisme au service de l’Industrie française qui nous a confié 
cette recherche, vous pourrez réconcilier vos deux vocations; 

SS vous pariez anglais, fcdvez-ncns sons référence 791 187 M. Nous 
étudierons ensemble votre adéquation à ce poste. 

(j^Siica 

J 1 1 , avenue Ddcassé • 75M8 PARE. 



D'AFFAIRES 

pour le développement et la réalisation de 


ses activités “systèmes clés en 

• applications industrielles, 

• gestion de production. 


Adresser C.V., prétentions et délai de. dis- 
ponibilité sous référence O SI 34 à 


mimjalülS SELECTION 

135. rue de la Pompe - 75116 Paris. 


1979 Malgré la conjoncture. 

/ Une bonne année 

A / pour moi 

1978 CeI!e d ' on î° b sSr - solide et passionnant 

* Mrs éh idts scolaires et tmicersitaircs m’ont mal préparé (le ) 
à la vie active. Je sens bien qu'elles ont déformé mon jugement 
en lui donnant le plus souvent les caractéristiques de E distrac- 
tion. Je suis coupé (ée) du réei mais prof ondément désireux (se) 
de V affronter. Je me cornais assez pour semoir ce que je souhaite 
même si je ne suis pas encore capable de faire face à toutes mes 
ambitions. Au moins ne suis je habité (ée) d 1 aucun préjugé à 
V endroit de quelque activité que ce soit . 

Je pense que le caractère et la persévérance peuvent emporter 
tous us obstacles. Je sais aussi — . contre toutes, les pesan- 
teurs sociologiques — qu'il faut travailler beaucoup pour 
réussir... J* 

VT>iSlVOUS avez envie de commencer voire C.V. de cette façon 


Notre Direction choisira parmi vans les 6 jeunes qu’elle pren- 
dra eu charge pour les former et Iss intégrer ensuite dans 
l’équipe de Vente d’EliTE qa’elfs constitua. 

» VOUS AVBZ ** ANS AU noms. Ecrira » MwwlBfcr B EXCELLE N* 1959 
(9 préciser sur enveloppa} ” *“* **— “» BI * 
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offres d'emploi 


RKEBÛDGCaaff VXKBÇDDât 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


CQNTRQL DATA FRANCE 
DÉPARTEMENT CONSEIL ET APPLICATIONS 

recrute 

INGÉNIEUR DE PRODUCTION 

Ingénieurs Grandes Ecoles ou Equivalent 

Expérience pratique d'une dizaine d'années de la gestion et de 

l'organisation d'un service de production en usine impliquant : 

• l'expérience de bureaux d'études et méthodes, 

• la connaissance des techniques de fabrication, 

• le respect des normes de qualité et des délais, 

• ramélioration de la productivité, 

• l’utilisation des techniques modernes de suivi de fabrication. 


d’études et de production, la recherche d'applications et la mise 
en œuvre en clientèle. 

L’anglais courant est indispensable. 

Envoyer votre candidature sous réf. 201 M à CONTROL DATA Direc- 
tion du Personnel - Tour Gamma A - 195, rue de Bercy 75582 PARIS 
CEDEX 12. 


CONTCOL 

DAT/T 

UNE GAMME COMPLÈTE DE SYSTÈMES 
ET SERVICES INFORMATIQUES 


THOMSON -CSF 


INGÉNIEURS 




sems 

SOCIETE EUROPEENNE DE MINI-INFORMATIQUE 
. ET SYSTEMES 

Filiale THOMSON CSF 


rechercha dam le cadre de son expansion 




COMMERCIAUX 


For mati on Grandes Ecoles d'ingénieurs ou Ecoles Supé- 
rieures de Commerce (option i nf ormati que), lia seront 
diargàs de le commercialisation des systèmes de mini- 
Informatique MITRA et SOLAR kit les marchés scien- 
tifiques, de la gestion, de la télé-informatique et des 
réseaux. 

Lieu de travail : Région Parisienne, TOURS, LILLE, 
NANCY, TOULOUSE. RENNES. 

Adresar lettre manuscrite, C.V. et photo è SOUS - 
Service du Personnel - 36/38. rue de la princesse 


Un groupe multinational dlngéniéria et de Co r&tiu c ti on, 
basé â Pais et opérant au MoyeivOrient pour d'importants 
-projets, recherche du personnel pour les postes suivants à 
pourvoir dans le nouveau Département des Projets à Paris : 

ingénieur des proiefs 
ingénieur coûts et budgets 
ingénieur planning 

Les candidats auront au minimum 5 ans d*exp&fence, et 
seront familiarisés avec tes techniques tes plus rèwr ta» 
du management des projets. 

Un diplôme d'ingénieur et l'anglais parié co u r amment sont 
exigés. 

Envoyer C.V. -f- salaire précédent et prétentions è : 


Ayant quelques années d’expérience pour 


Ingénieur Électronicien 

ES.E - ISEN - ISEP on équivalent 

Ayant quelques années d’expérience pour 
Etudes de circuits électroniques analogiques 
particuliérement dans le domaine TV et 
Référence Pe 

Ingénieur Électronicien 


i rifcfér., à Urne CHARRIER - THOMSON C.S.F., 
S, rue Guynemer - 92153 ISS Y-LES- jylOULIXEAüX. 


Dans le cadre d'une 
POLITIQUE COMMERCIALE 
NOUVELLE 

le groupe des compagnies 
d’assurances 11 SECOURS 

recherche des 

AGENTS GÉNÉRAUX 

Cette proposition s’adresse à tonte per* 

• attirée par une profession libérale, 

• possédant un niveau d'études équivalent ou 
supérieur au Bac, 

• ayant des qualités de gestionnaire rigoureux 
et un sens commercial développé, 

• professionnels de l'Assurance ou non, 

• pouvant disposer d’un apport personneL 
Le Groupe leur apporte : 

• soutien financier si nécessaire, 

• large délégation de pouvoirs, 

• solide formation, 

• assistance technique et commerciale effi- 
cace, 

• produits nouveaux et compétitifs. 

Actuellement portefeuilles disponibles 
à : COMPÏEGNE - CLERMONT DE L’OISE - 


Les candidats Intéressés par d’autres réglons 
peuvent également nous écrire. 
Envoyer C.V., photo sous réf. 644 M à 
PUBUPANEL - 20, rue Ridier, 75+41 
Paris Cedex 09, qui transmettra. 


U DmSION SIMULATEURS CT SYSTEMES ELÉCTR0IIHÎ8ES 
u uiiumim ^ 5^^ recrute des. . 


électroniciens 

DEBUTANTS OU AYANT JUSQU’A 5 ANS D'EXPERIENCE 

pour travailler au sein de ses groupes d’études dans les domaines suivants : 

• visualisation synthétique . I n 

Développement de systèmes Informatiques (matériel et logiciel) pour calcul 
d’images en temps réel. 

Responsabilité d’une équipe d’une quinzaine d’ingénieurs et de Techniciens. 
Expérience de 3 à 5 ans exigée. . I® 4 *’ tCJS ' 9JB l 

• études électroniques - équipements de fjord 

Expérience de 1 ou 2 ans des techniques de détection sous 

• études et mise au point de systèmes électroniques 
numériques 

Ingénieurs débutants ou ayant 1 an ^expérience. pü 1C.79.11JD) 

• schémas - câblages et circuits imprimés 

2 â 3 ans d’expérience dans les domaines des interconnexions électriques, de ' 
l'implantation de câblages, ainsi que dans la conception et la révisât™ de 
dossiers de fabrication de circuits imprimés sont souhaités. ywï. lC.79.i2JA] 

Anglais lu souhaité, parlé apprécié. 

Lieux de travail : TRAPPES (78) banlieue Ouest de Paris ou CERGY PONTOISE (95) 
banlieue Nord Ouest - Desserte assurée par lignes SNCF. 

Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée sous réf. ci-dessus à B.LETOUB- 
NEUX Service Recrutement IC, LMT Division Simulateurs 4> T"* - 

et Systèmes Electroniques- B.P.1I6, 78192 Trappes Cedex ■ /Vf #• - 



SOGEX MANAGEMENT 

INTERNATIONAL 

«, m de Bmt . 76008 PARS 



SOCIETE INTERNATIONALE 
DE SERVICES PETROLIERS 
( Groupe SCHLUMBERGER ) 
Z J. Vaux le Pénll (près Melun ) 


ingénieur 

mécanicien 


Cet ingénieur participera à ta réalisation et à la mise au point de matériel 
de fond, de puits et de traitement de surfaces, liées à la recherche ou à 
l’exploitation des hydrocarbures. 

La formation pétrolière sera assurée par b société en fonction des connais- 
sances Initiales. 

Des déplacements k l’étranger sont possibles durant toute b vie profession- 
nelle. 

La rémunération sera fonction de l’expérience et de U qualification. 

Ecrire k FLOPETROL, Service do Personnel 
BP 592, Mehin Cedex 77005 

S. sous référence RND 4/79 / 


IMPORTANTE MAISON D’ÉDITIONS 

rechercha 

Lé Besponsable de b Promotion 
de son Département Scolaire 


Formation Supérieure : École de Commerce ou Universitaire 

IL DEVBA : 

— figwpgyo™ CT METTRE ES ŒWRB la politique de promotion des 

livrée «solaire* auprès da milieu enseignant. ■ 

— ANIMER uns équipe nombreuse à Parla et sur la tsrraln. 

— GERER un important budget da promotion directe. 

£UÇi? t î* n .! , .. pau * convenir un’* une personne ayant, en plus d’un eaurlt 


sszLs, s"ï 

w °- ■* ““““““ <•» 
»!**■*• Conta». Publicité 


Société exportant des brans d’équipement 
dans las domaines mécanique et électrique 
■t appartenant è un groupe multinational 


ayant au minimum 2 ans d'expérience du 
commerce International acquise dans ta banque 
ou le secteur Industriel, pour être chargé, au sein 


OU SERVICE FINANCEMENT 


céments, 

- des relations avec les organismes intervenant 
dans ce secteur (banques. Coface, DREE), 

- du conseil aux ingénieurs d'affaires. 

Ce poste doit évoluer vers la participation poin- 
tes questions financières à la négociation â 
l'étrengar des contrats. 

Profils 

Nnrwu études supérieures : Sciences Po, $up de 

Anglais courant Indispensable. 3ème longue 
appréciée. 

Lieu de travail : 

Paris avec quelques déplacements Francs et 
étranger. 

Adre «* r C.V., photo et prétentions sous 
no97384 CONTESSÉ Publicité 20 av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ CHIMIQUE 

recherche pour un de ses 

Départements Paris 
CADRE DE VENTE 
TECHNICO-COMMERCIAL 


• Ecole Supérieure de Chimie ou Gommer» 
claie (E.S-SJE.C. ou E-S.CJ>J. . 

PROFIL REQUIS : 

• 3 A S années d' expérience de Tente & 
Vlsâaauie chimique. 

• connaissances des milieux pharmacie, 
phytosanitaire, peinture* et vernis. 

• goût des contacta extérieure et qualités 
de négociateur. 


-• assister te Cher du Service des Ventes, 

• contact permanent avec 1» clientèle 
(Sociétés importantes), 

• ouverture de nouveaux marchés, 

• développement commercial de produits 
nouveaux A caractère technique. 

• gérer son activité en liaison avec produc- 


PutKKlté. 20. av. de l’Opéra. 75010 Paris Cedex 0L 


JEUNE CADRE- 
FONCTION PERSONNE 

La direction générale de notre groupe considère la 
fonction Personnel comme une fonction dé dans 
l’entreprise. D'ailleurs, le Directeur du Personnel 
fait partie du comité de direction. 


Il s’agit en fait de réaliser des études et de mener 
des actions concrètes dans des domaines tels que la 
gestion du personnel, la formation, te recru cernent, 
la législation, l'organisation de réunions, etc— 


Par ailleurs, une formation supérieure Juridique ou 


L’anglais est souhaité. 

Merci d'envoyer votre CV à Michel Garnier sous 
référence 4005, 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, av. de Messine 
. 75008 PARIS HW 

a qw nous avons confié «tl» 



2), TECHNICIEN DÉ MÉTHODES 

io fSS _ÏÏJ* ««“maodoineus en -atelier dans 

ï*aK££ mSSSgïïS’ “* *- 

Stôdïis " reul **” «ooss.-,» ou <flua a'.wnsr 
prix a. 

nd,h> “* uto «r 

x 8 f e5taanmt «Mwprtw - 



Important Groupe 
ladnstriel el Cosnerrial 

CADRE DE CONTC.VTUSLX 



mssmm. 







offres d'emploi 


IIWERÏENCE 


logicien pour calcul 

j$ éé Techniciens, 
r;. tBÉLlCJ3Æ.M) 


pa.rc.79.io.Hj 



MATHÉMATICIEN 

FORMATION ECOLE NORMALE SUPÉRIEURE 
ET AGRÉGATION DE MATHÉMATIQUES 

O T» ch***É pour uu flUMlnUlo ' de Group» 

cTEtades da : 

l'optimisation d'algorithmes ; 

— travaux sur des uurrliKiaeiits ; 

— l’ezuemble des travaux d'aqaljm. 

poste a hautes responsabilités 

Adr. C-V_ photo et prêtent, sous référence JOIb 
A Madame CHARRIER — THOMSON CSP — 
48. r. Oarnmcr 92130 ZSST-LSS-MOE7UNEADX 



Imporlani Groupe 
Industriel et Commercial 

recherche _ 

CADRE DE CONTENTIEÜX 

Agé aa moüm de 30 ans. 

Ce cadre, de formatüm maîtrise, doctorat en droit 
privé, aura acquis une bonne expérience dans les 
recouvrements dc ^ré a ncea^ la^c c mtanOac^ ^ fc la* 

Sans l’an tort té dn ; chef de servie* dontantleux 
et contrats commerciaux; H aura délégation -rts- 
A-via de filiale» du- groupe et .travaillera en étroite 
collaboration avec -celui-ci. 

SI vous êtes Intéressé pat cette offre. noua voua 
demandons de bien, vouloir noua adre sse r C -V-. - 
photo et patentions, s/réf. 1880, à 8WEKRTS. 
BIP. 289, 75421 PARIS CEDEX 09, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


offres d’em ploi offres d’ emploi offres d’emploi^ 

lllllllllim m'illlllllllill 


Institut dTttndes de Marché hautement spécialisé 
dans Jas émûaa 9 nanti ta cive» et prospMtlves de 
matériel de bureau et d'informatique. 


2 CHARGÉ(ES) D’ÉTUDES 

— UUIU. 5 in il'BptrlBn» dure IM produits 
lndtixtrUJj st/ou biens d’ijulpemœu. 

Formation ■ économique et statistique. 

— Connaissance de l’analyse des donnée». 

_ Anglais Indispensable ainsi qw grande AlSMca 
rf«n.N r expression orale - et éerite- 


Nous sommes une Grande Entreprise industrielle de ta proche 
OOnlIeua N.O. de Paris. 

Nous recherchons notre nouveau 

RESPONSABLE des SERVICES 
GENERAUX et INSTALLATIONS 

(usine 90.000 mz) 

(Le titulaire actuel part prochainement en retraite) 


eônna?since» t,0 en ^BATIMEfNT, C *ELECT R ICJT E* U ° THE RmÏqWE^ 
ORGANISATION INDUSTRIEUSE, 


un charge d’études 

Jeune Cadre de formation supérieurs, orienté 
gestion, il devra justifier de bonnes connais- 
sances en matière de statistiques et, sf possible, 
d'une expérience eh contrôle budgétaire. 

Ce posta exige beaucoup d'aisance dans les 
contacts, de (a diplomatie et le sens des négo- 
ciations à tous niveaux. 

Réf. E 73014 

un chef de projet 

EN ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

D’un niveau de formation supérieure : Ingé- 
nieur , Maîtrise ou Doctorat 3è Cycle, le can- 
didat retenu aura exercé cette fonction plu- 
sieurs années dans le domaine tertiaire. 

II devra être capable de mener à bien b réali- 
sation d'importantes applications mettant en 
ouvre tes techniques de Télétraitement. 

Une réelle expérience dans ce domaine est 
indispensable. 

Réf.C 79105 

Ces deux postes sont à pourvoir à PARIS. 
Merci d'envoyer votre CV. en mentionnant 
le numéro de référence à : 

STERIA RECRUTEMENT 

747, rue de Counarfies, 7501 7 PARIS 
ou appeler Madame POSTIER au 
763.11-83 pour 1er contact. 



• Homme de terrain fil' esprit marketing, Il pi end enclurçe 
b Division Process, dom il assume latesponsabilUéaiix 
plans technfajse. commercial et développement. 

• Connaissances IteiÆl telles Demandées en Agro-ailmeoralrt, 


• Il mit égalimanr «ntmaUr (f'élrories restions «rtc les 
sociétés soun mi group* pour participât activement k 
l'tnaltmén leehnlQue de son câpanamaai. 

• Anglais Indispensable, allemand souhaité. 

• Possibilités de promotion à l’miérteur de la filiale ou du 


gui lion sélection 

23, AV. DE LIVFIY 933-10 LE RAINCY 


construction et/ou gros 
Stribution fluides, elee- 


de matériel f équipement pouf l'aéronautique, 

recherché pour son usine de Montrouge (92) 


diplômé gracile école, ayant une «pérfence de plu- 
sieurs année» notamment en propanunabeil sur des 
machines à commandes «manques, D lui sera confié 




chef de produits 

G ALLIA G00 M. de CAI, société de ta 
Branche Alimentaire du Groupe BSN- 
Gcrvais Danone, commercialise des 
aliments et des produits de soins pour 
enfants, distribués par le circuit pharmacie. 
Elle recherche le responsable de la gestion 
et du développement d’une gamme 
importante de produits : baby foods. farines, 
potages, produits de denno- pharmacie. 
Cette société, par sa taille moyenne et sa 
structure légère, permet au chef de 
produits d’avoir prise directe sur les 
évènements et dbgiravec un maximum 
d’autonomie et d’initiative. 

C’est l’opportunité offerte à un jeune 
diplômé d’études supérieures de développer 
Inexpérience marketing acquise pendant 
2à5ansau sein d’une société de produits 
' pharmaceutiques, demi o- pharmaceutiques, 
de cosmétologie ou de luxe. 

“1 Lieu du poste : Levaüols-PeneL 
— L_ Adressez votre candidature avec c.v. 

|| détaillé, sous réf. P 07 M.à Patrick 
Dubert- BSN-Gervais Danone - 
J) 7, rue deTéhéran, 75008 Paris. 

bsn. gervals danone 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
DE TOUT PREMIER PLAN 


pour son Service JURIDIQUE 

JURISTE 

CONFIRMÉ 

Spécialisé en droit social 

Le poste convient à un candidat 
ayant une expérience de plusieurs années 
du droit du travail, acquise dans une entre- 
prise comportant une pluralité d’établis- 
sements. 

De formation supérieure (licence 
en droit privé minimum), H devra posséder 
le goût des travaux d'études. 

L'Intéressé sera chargé d'exa- 
miner des problèmes juridiques complexes 
et de, proposer des solutions concrètes. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
SOUS réf. M 57732 B à BLEU Publicité 
77. rue Lebel - 94300 VINCENNES 


faisant partie d’on Groupe International, 
spécialisée dans AUDIT et Etudes Financières 


EXPERTS-COMPTABLES STABMfRES 

— formation BAC, E.S.C.. IB KSiXC, ; 


prise* de premier plan, tant sur le plan nasion a 
qu’international, demandant a ne bonne com- 
préhension des problèmes relatifs aux affaires de 
grande importance et offrant les conditions d’une 
formation de haut niveau. Activité principalement 
en France, rosis avec déplacements pour des 
missions importantes en AFRIQUE dn NORD et 
AFRIQUE OQCJ28NTALB FRANCOPHONE- 
— ire» larges poasIblL de développera. de carrière. 

Ecrire avec C.V et photo k ne T 10.92S il 
REGIE- PRESSE, as bis. rne Réaumur. Farts (2*). 


Organisation FrofeeslonneUe 
de l*Basplt a ll8a t lon Privée recherche 

RESPONSABLE JURIDIQUE 

ayant en mémo temps : 

uns formation comptable, 

use formation administrative, 

un» expérience de la réglementation en matière de 

Sécurité Sociale. 

Conditions : &e* minimum 30 ans. " 

expérience professionnelle de 4 ou ï année»- 

Adresser candidature arec curriculum vltae h : 
Fédération Intersyndicale des Gts ci 'Hospitalisation 
Privée, èl, nu de Monceau. — 75008 PABXS. 


THOMSQN-CSF 


pour REGION PARISIENNE 

INGÉNIEUR 

Expérience sérieuse maintenance équipements et 
systèmes électroniques modernes militaires ou non 

mUlL&ira 

• aptitudes analyse et synthèse do ces problèmes. 

• anglais technique courant. 

• animation groupe de travail et qualités établis- 
sement oomptes rendus et rapports. 

Adresser C.V. et photo, sous la référence 744 h : 
CREATIONS DAUPHINE. 4t. avenue Friedland. 


IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIB UTtON ' 
recherche 

chef comptable 

DECS j Anglais souhaité 
Outre la tenue des comptes et l'établissement 


du bilan et des déclarations fiscales, le candidat 
recherché aura à assurer tes liaisons avec le 
contrôle de gestion et le suivi de la trésorerie. 

Le développement prévu de la société Implique 


vision d’un service comprenant actuellement 
5 personnes, mais en grande expansion. 

Le développement professionnel dans ce poste 
peut intéresser un candidat ayant déjà dirigé 
un service comptable et ayant si possible tra- 
vaillé dans des activités de distribution. 

Envoyer CV et prétentions sous référence 2649 
< à MEDIA SYSTEM 

\ 7 04 rue Réaumur, 75002 Paris. 


Usines de Beauchamp (Val d’Oise) 

Ingénieur 

mécanique ou génie chimique 

assistance 
technique 
à la clientèle 

Il devra : 

-assurer la liaison technique entre la clientèle, 
les services venta et la production. 

-lormar le» vendeurs et distributeurs A 
l ‘utilisât] on da.no» produits. 

- mener des éludes techniques sur les produits 


Voyages fréquente mais de courte durée. 


BRAQUE PRIUÉE 

recrute pour son siège Paris 16e 

UN ASSISTANT 




ADJOINT AU CHEF 
DE LA COMPTABILITÉ 

• Excellente formation comptable et expé- 
rience professionnelle continue ; 

• Connaissances bancaires nécessaires, et 
pratique courants de l'informatique en 


11, square Jasmin, 75016 PARIS. 


Conseil 


Un b. Importants société français da produits de ta* 
réalisant 70% de son chBfra cT affaires h l'exportation 
recherche son responsable- 


ADMINISTRATION 
COMMERCIALE EXPORT 
Nanterre 100.000 F 

Sou* TMaU dn Mn AdmhSttnS « entrta 


«mit. fetexi nwo la pk*(ta Bepcxt « KM » tnütK, 



Adresser Ç.V, ma référence À/212M à r 

PS CORSETE 

*, rat MW - ®782 Pari, CWtt JS 
78.505.1440 
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KD*OWCnOK OntBDtEK 


offres d'emploi 


mgemeur I 

chimiste | 

DIA-PROSIM â Wtrv, 94. filiale française d'un groupe 
américain important, spécialisée dans le traitement 
des eaux par échangeurs d'ions, recherche le 

CHEF DU SERVICE D’ASSISTANCE 

TECHNIQUE 

Ce poste comporte la responsabilité de 7 Ingénieurs 
et techniciens avant-vente et après-vente. 
Ingénieur chimiste diplômé ou de niveau univerej- 
taire équivalent, vous avez 30 ans au moins, et déjà 
plusieurs années de responsabilité dans un service 
technlaue. de préférence dans la même branche. 
Vous maîtrisez parfaitement l'Anglais. 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


UN !U6Ém 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 


d'animation exigée, format typa 
DUT CA PAS E format profess. 
assurée postes à pourvoir 
dans toute la Franc#. 
Dem. documentât avant 10-2*74 
à F.F.MJ.C, 15, rue de le 
Condamlne. 75017 PARIS. 


ECONOMIES D'ENERGIE 

30, rue Comoronne 
75737 PARIS CediX « 
recherche pour son Service 
Etude* Eoonomlouas 


Débutant ou . 2 ou 3 an 
d'expérience 

pour les activités suivant 
— Logiciels d'gwlIcrtkHî 


humains et commandement 
Il Sara DIRECTEUR 
d'une agence de paris, 
où II assumera la gestion 


MERCEDES- BBIZ 
RUUKE 


Adr. CV. rt 77.045 

18-20, rue Grenge-Dame-Rose 
78 - VEL IZY-VI LLACOU BUA Y 



LE NOUVEL OBSERVATEUR 


VENDEUR PUBLICITE 

ayant esprit dynamlquo- 
et expérience 

des boutiques et restaurants 
rémunération fixe élevée + commission 


Ecrire avec curriculum vltae. photo et prétentions, 
sous le n" 788.683 M à : REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Rèaumur, 75003 PARIS, qui transmettra. 


“Sf* COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 


UN ÉCONOMISTE j 

IDES, SC. ECO OU équivalent). 


MARITIME - AVIATION 
rtdurtha pour son 
SERVICE COMMERCIAL 
■ il dlp IO mé études 

J. u. commerciales supérieures 
EXCELL. PRESENTATION, 
DYNAMIQUE. SERIEUX. 

TRES BON ANGLAIS 
•Crtt parlé. ESPAGNOL 
et/ou ALLEMAND souhaité. 
Libre de suite. Adresser C.V. 
.+ photo 4- prétentions, a : 
/LM_P~ SOUS réf. 6.188/F, 
«, me OU y 1er -de- Serres, 
75015 PARIS, qui transmetlra. 


COLLABORATEUR 
THÉS EXPÉRIMfflrt 


GRANDE BANQUE 

recherche 

UN CHEF 
DE PROJET 
SYSTEME 


Pnom, INGÉNIEUR S I 

GRANDE ÉCOLE I I 

- Expérience 4à6 ans. 2 I 

• Connaissances approfondies QS/hfl'S I 
etVM370. P 

Écrire HAVAS CONTACT. /. 

J56. bd Haussmami - 75008 PARIS. 4 

Référence 31437. IJ 


MPOBTAKTE SOCIETE FABRICATION CHAUSSURES 

recherche 

JEUNE CADRE, 30 ans min. 

de formation supérieure, connaissance du droit 
flscoL pour renforcer l’équipe de la comptabilité 
générale et capable d’évoluer vers la fonction. de 
chef-comptable. A nglais souhaité. 

Discrétion assurée. 

Ecrire n° 7.054. « le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS Cedex 09. 


SOCIÉTÉ PROMOTION ET 
INGÉNIERIE HOSPITALIÈRE 
RECHERCHE 

CADRE JURIDIQUE 
ET FINANCIER 

(30 ANS ENVIRON) 

pour études et montages d’opérations. 
Ce poste nécessite licence en droit 
et expérience bancaire. 

Ecrire avec curriculum vitae 
^prétentions à : 

RM, 22, place Vendôme 75001 Paris , 


secrétaire/ secrétaires secrétaires 


t reoule pour lo chef d'un de ses | 

Département d' Etudes Techniques de Recherche 
et cT Exploitation Pétrolières, une 

SECRETAIRE de DIRECTION 

D'un bon niveau de connaissances générales (BTS ou niveau équi- 
valent), elle a acquis une expérience professionnelle de quelques 
années et maîtrise parfaitement la langue anglaise, par exemple 
grâce à un séjour aux U .SA. 

Ole est, si possible, familiarisée avec le langage propre aux entre- 
prises d" études techniques et scientifiques. 

Des notions d’informatique serment aussi très appréciées. 

Elle assurera le ban Fonctionnement administratif du Département. 

Ses fondions concerneront également: 

— le suivi des plannings admini stratifs et techniques des ingénieurs; 

— la prêparafion et l'organisation de leurs déplacements,- 
— la dactylographie de rapports techniques (en Fronças et en aigtais}, 

La taille et l'importance de lertreprise ouvrent de larges peispec- S 

fives d 1 évolution. t; 

Lieu de Iravail ; CLAMART- O 

Ecrire en joignant un CV. et une photo, sous rôf. 7866, à : 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERG0I > 


SECRÉTAIRE DE DERECTION I 


| II 


RUMC0-AM6UISE 
■ DE LEVAGE S JL 



pour seconder 
2 cadras supérieurs 


une secrétaire 
bilingue 

très qualifiée 

possédant âmBÆSl 

Voua Basons tm travail général de secrétariat 
et devez faire état da très bornes connaissances 


u proposons tm ensemble tfacüvliéa 


MlOEduJuaflaa vandrafi, do fl&lSbeaim M 

Emploi liribmutnn ij® 

3^^609.95.959^ 


Secrétaire 


ment sa technique (auqlxix souhaité, 
frappe, sténo, danament), intéressée 
par tout ce qui touche les relations 


60 000 F Van) et no m bre ux avan- 
tages sociaux. 

Lien .de travail s proche banlieue 
Ouest. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V n pho- 
to (retouchée) «ou* léf. 4236 à 


et qui s'engage à répondre & toutes 


GROUPE BANCAIRE 
SPÉCIALISÉ DANS LE CRÉDIT 


JEUNES DIPLOMES 
DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

(tsji; 5CIENC8S ECÇk. on équivalent) 
Libérés dv OJt, PODK FOSTKS 

D'ATTACHÉS DE DIRECTION 

Adresser lettre manuscrits,- ourrto. vitae. photo et 
prétentions bous la référence L. SS. A AUCHAT, 


feJWSociété française Hoechstl 


INGENIEUR D’APPUGATIONS 

Teinture textile 

chargé de l'animation Vwtraîqnn de V assistance 
à la clientèle et du développement de produits 


— une formation dlngénleur textile ou chimiste, 

— quelques années d’expérience rf»nn la peinture.' 

— une bonne connaissance de l' Allemand. 


O. V.. Photo, prêt, eous réTAr. 223 Département 
Ressources Humaines Tour Roussel Nobel, 
cedex 3 - 92080 PARIS LA DEFENSE 


SERVICE INFORMATIQUE 

ÉTABLISSEMENT AÉRONAUTIQUE 
PROCHE BANLIEUE NORD, recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


Pour responsabilité analyse -et programmation 
EBM 378-115 (GAP n - ASSEMBLEUR - PU} 
Expérience 3 /S ans. Aptitudes contacta humains 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
sou a n- 07.389, CONTESSE Publicité, 20, av. de 
L! 'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. J 


SOCIETE FINANCIERE INTERNATIONALE 


COLLABORATEURS COMMERCIAUX 


: R--V. au écrire & M- COÜLON : 


PUlaie Française d’un Groupe Allemand 
batiment second œuvre Parts-Ouest recherche 

CHEF COMPTABLE 

avec expérience gestion administrative 
et financière. 

à* 8 ^ er Bt da contrôler le budget. . 
P™ 1 * 1 ® « '“ds. expérience profeaalonnella 
de plusieurs années acquise nécessairement dans 
le secteur du batiment. 

Bonne connaissance de la langue allemande sou- 
haitée, disponibilité immédiate. - 

Adresser lettre mm. avec C.V. et photo, n" 20 .S 16 , 
Centrale d Annonces - 121, rue Béaumur. Farts-aï 


SOCIÉTÉ DE RÉ6IE 

redt pour support presse grimd. public - CSSP. 

UN HOMME JEUNE 

SStto?Î.ÛSSÎ”, c '. Ito S ^“XUcltA pouvant 
s'intégrer r apid ement dans équipe de prospection 
Statut : CHEF DE PUB,. REGIE tflxe + Intfnwm J 


> .lattis manuacr^ C.V. + 


SOCIETE PORTE OE SAINT-CLOUD 



UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMEROAL 


Service du Personnel référance 153 


13^1 Conseil 

Une entreprise français e de mande notoriété cE fm# 
pwtîedeileadHadesapreteasimvracfamcbels s 

SECRÉTAIRE DU PRÉSIDENT 



Adresser CF. sors rffireace A/466M à : 


Ï9 f R&Saeaett Flandre - 59179 Graiz 


Impartants Soeiati da PaUieité 
quartier BOURSE 

recherche 

pour son service On Personne! CS personnes) 

UNE COLLABORATRICE 

EXPÉRIMENTÉE 

capable assurer secrétariat et tenus des dosai «a. 
pouvant aider A la pale: Tris bonne dactylo, ordre, 
méthode et discrétion india pensables, 

. Restaurant d'entreprise, avantages soeUttx. 

Ecrire avec curriculum vitae, photo et prétentions 
BOUS le numéro 603 M A REQIB-PRffîSE. 

83 Us. rue .Ràamhur - 75002 PARIS, qui a-»»™. 


Adresser C.V, prêt, et réf. 
**•18*83 sur enveloppe à : ■ 

39, rue de l’Arcade - PARIS -8» 
qui transmettra. 


MUYSIEt ' 
M05ÏAMMUB 


INFORMATIQUE 

1 en expartanOB et plus. 

TéH ë?2fîo A Nadine COR DI ER 


«uioeres «Sra. 

COlUBOMItUM 
T ^. COMMtRÇIMX 

- ™ Sîc.'îlSi'"- 

— Ktonaiératwn importante. - 


UN ING. SUBDlVIStQNNAlRÊ 
expérience professionnel la 
Fsnnatkm - spéciale- . apprit!**» - 


T«, VEND « 

TRANCHE parkings 

-.n-Acrs 
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CARNET 


GOOTCHOT eiPAUIIET 


— Ancrait et Jean-François GRUN- ' 


une figure familière, interprétant 


8 6 , avenue K. Poincaré (lé) 
T£L : 72734.90 


FELO eont heureux d'annoncer la 
naissance de J 

Emilie. Providence. 


quarantaine de filma avant la deuxième 


juriste à la F.A.O. (Rome) 
Brio AN&STRS1, 


M. et rama Raymond Leven. leurs 
enfanta et peats-enfants, 

K, et Mme Edouard Leven, leurs 
enfants et petite -enfanta. . 

Mme George tte Lôven, se* enfants 
et petits-enfants. 

ML Quatave Leven, 

mttib gtèphana Levai et ses en- 

OxS^ia douleur ■ de faire part Un 
décès de^ LEVEN, 


DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE 

ACHATS - VENTES 

EXPERTISES GRATUITES 



docteur eû sciences agronomiques, 
chef de service a l'Institut national 
italien de recherches agronomiques 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a eu lieu. le sa m edi 


campait un espion, classique mais convaln- 


' comécftms comM dont ü avait été 


pensée art demandée & deux 


qui l’ont oonau et aimé.' 


chevalier de la Légion d’honneur. I 
T-f obsèques ont - été célébrées 
dans la plus stricte intimité- dé la | 


Messes anniversaires 


Emman uel BEAU de EO MENTE, 


50 % 


: quea d’ArJuaon et leurs enfants. 


— Un 8&ia an bénéfice de la 


sur la totalité 

du stock de la boutique 


— Noua apprenons la décès de [ 


chemises, cravates, bonneterie... 

L. A RS E EM 


M. Paul AMIOT. 

médaille mmtalre, 
croix de guerre 
survenu 1 b 23 Janvier à Parla. 


, musj. Edouard- VU avec là représentât! ou 


la comtesse « TA RJTJZON, 


née Jacqueline GILBERT-BOUCHER 


Communications diverses 


rue Saint-Honoré, Paris-1®*. - Tél. : 260-48-33 
Liquida Han par autorisation préfectorale OOI-LD-79 


Nos C o m m is , bénéficient d’une rf- 
ducôofi rttr Ui immùom dm * Cmrmtt 
\ dm Monde », sovt priât dm joimdrt d 


aolxanta-qulnzlâine année. 

La cérémonie religieuse aéra eélé 
Orée en l'église de la Madeleine, . 


fondé le Société pour ('administration fl 


André gAFFO RT 
et ses COLLABORATEURS 
recevaient le vendredi 2 février 1979 
en soirée dans les salons de l'Auto- 
mobile Club, place de la Concorde, 


L'activité de tailleur et de chemisier 


I bmda pom jmaifûr dm (ttu i*dUiî. j 


Oui, je boisVichy Sâillt"i&ITC... 

Elle est pétillante juste ce qu’il Sut Et puis elle est banne pour le foie. 

Vichy SaiatXure :un plaisir qui fait du bien. 


(Loiret) à U h. 30. 

— Mme Catherine Barnler-Thoury, 
aon épouse, 

8« enfante Jean-Paul, Jean-Pierre. 
Catherine. Christophe, Aurélie, 
Mme Denise Barnier, 
i^s ramilles Morand, Paturet, 
Thoury, Poissant. Beyot, 


leurs, compositeurs et éditeurs de I 


I de la « tb-T- (Société internationale 
d'études et d’interventions). 

52, rue de Dunkerque. 75009 Paris 


— n AN B STERN, 25, avenue de 


M. et Mme André Câqvot et leurs poee de voir les sculpture» de. Gérard 


M. Lucien BARNIER, 

enu le 3 rèvrier 1979. 

- cérémonie religieuse sera eélé- 
le mercredi 7 février, à 13 h. 45, 
l’église Notre-Dame-de-Lorette. 


Tomvttle. 7* - 705-03-46, voua pto- 
poee de voir les sculpture» de Gérard 
KOCH, du 30 Janvier au 24 février 
1979, du mardi au samedi, de 13 h. 
a 20 h. 30. et certains ««ntin» sur 


Visites et conférences 


survenu & Parts, le 25 Janvier 1979, 1 


dans sa quatre-vingtième année. 


pins stricte Intimité an Bourg-Dun I — 15 beuraa : 62, rue Salüt- 


| Antoine, Mme aiing ; « l’hûtel Sully». 


188, rue S&lnt-Jaoquee. 75005 Parla. 


Jean- Claude et Sylvie BroWo, 

M. et Mme Albert Broldo et leua 
enfants, 

Mme Paul Manlnl. 


15 heure» : Façade, portail central. 
Mmn Colin: «Notre-Dame». 

18 h. 30 : 62, rue Saint-Antoine, 


Mme Fennec: _«le Parle d’Henri IV 


17 heures: Grand-Palais, entrée 


Denon. Urne Lemarchand : « Au Lou- 


| survenu le 30 janvier 1879, à Paris. M. et rame Georges Rubin et tous 


1 le soir» (Caisse nationale des 


, . »• 4 ."•.tlf’j i '.v * fV? 

.«{•ce que J .icri’u’inr . . . ,. u -t- - , vr „- 


fTére^ srnors, beaux-frères 


été rappelé à Dieu, le 5 février, à I 
l’Age de' quatre-vingt-un ans. ... I 
Ses obsèques seront célébrées 
Jeudi 8 février, à 10 h 


ms 


M. Alexand r e RUBIN, 


monuments historiques). 

21 heure* : XL rue Cassette : «Des 
Belllnl à Carpacelo» (Azcus). 

15 heures:. 158, boulevard Hanss- 

(Apprôoha de Parti. 

15 heures : 3, rue Malher: «Les 
synagogues de la nu des Rosiers. Le 
couvent des Blancs-Manteaux » (A 


De la part du Père provincial des 


I travers Parts). 

15 heures : 24. rue Pavée : « la Ma- 
rais» (M. de La Roche). 

15 heures : Entrée du musée du 
Jeu de Paume : « 1 Tm pression! sma » 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES 13 heure*. 

18 heures, 20 heures: 12 , rue de la 
Tour-des-Damea : « Conscience cos- 
mique et : méditation trensoendan- 


— M. et Mme Louis Tedeschl. 


Mlle Jacqueline Hadamatd. 
U. et Mme René Picard. 

M. et Mme Charles Vlgnals, 
M. et Mme Michel Darbord, 
Mme Maris-Thérèse Darbord, 
Et tonte la famille, 
font part du décéa de 


rotre-Dame-des-VIctotrea : «la peln- 


Mme et M- James D lcbls o n et leur «Une grands randonnée au Sahara « 


Mme Simone TfArtATt^ARB 


. et Mme Wllfried Unternahrer 
leur fils. 

es familles Final,. Tedeschl, 
rro, parentes et alliées, 
la douleur de faire part du 


(Autour du monde), 

19 heures: Centre BacU, 30, bou- 
levard de Port-Royal, H&hn Vidal Se- 
phlna : « Le Judéo-espagnol tel qu’on 


20 h. 30 : 80, boulevard de Latour- 


Maubourg, M. Yves Dlénal : « Exposé 
et séance de psychanalyse ; l’amour 
amoureux» (Psycho-Santé). 

21 heures : 10, me Alfred-de-Vigny, 
M. le professeur Pierre Debray - 
Hitxon, M. P. de Botedeffre: «De 
l’enfant A l’homme » (Fondation Si- 


KATAGXiN 
A CRENC2LE 


TÉLEX PARTAGÉ 


Xr rtxite a été longue. 


ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ■& 345.21.62 


bavez an SCHWEPPBS 
S T ndtan Tonie ». 

Si vous ê tes tout ret onmé. 


SCHWEPPBS Léman. 


L* immobilier 


pavillons pavillons 


Son Immeuble, concierge, tapis i 
«sceller, grand 3 Pièces, 70 ms 
environ, plein soleil,, bains mo- 
dernes, chauffage central, ben 
état, occupé dame seule. Droit 


dernes. chauffage central, bon 
état, occupé dame seule. Droit 
de reprise : 229.000 F, crédit, 
confort, ^occu|»é ^ par pereyne 


ACHÈTE EN 48 HEURES 

[ Immeuble libre Parts ou 
I périphérie. Tél. U. Gérard : 
5*3-11-40 (basres bureaux). 
C.FJ„ 8. av. Hoche, 75006 Paris 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

VfBfinz, téjépfmrmz ou écrira* 

éSÊL. CI MI Tél. 227.03.53 


5* SRRONDISSBfiNT 


PANTHEON • I bure 120 m2 t D »Dit^ , *J_ B . RA5 ^ ER1E 

Avec 70o.«u > V PYPPPTIflHNE 

Tél • tot.iv> n + ^nI CT Æ B . Ma «s w . tÀUtxllUnïlfc 


propriétés • propriétés 


M” PtACE-D&FfTES 

face sortie COM P A NS 


LOCAUX COMMERCIAUX 


EMBASSY SERVICE recherche 
studio eu & Pièces. Par», 
ri villa, banlieue Oucsl Proprié. 


j DIPLOMATE recherche apport. | 


TEL. : 33T-65-61. 

Etude de M* LECORNU, notaire 
il, place de la République. Caen 
Tél. : 86-77-54. 

A VENDRE 

Dans CAEN, sortie Est, 
VASTE LOCAL COMMERCIAL 
Sort, du magasin r.-ch- 1.684 m* 


| IHMEUBll RÉCENT 
DE 4M) b2 

Part» T> - Niveaux de 500 


2MÇRI NIMES - A vendre pro- 
«dWrenwg JirtsoStT' TO° ha 
fruits, 10 te vigne. Import. ba- 
timent + gd mas. Ecr. tp 66230, 
HAVAS CONTACT 
I», bd Hausamaon, 75noa PARIS 

TOURAINE 


ïâlNÈfÎP 0 Ju Cwîrù 1 

jarîsyyssiïsi 

IJ!"” ‘ " ,3I! >'» 

discret 


Oelsonriée - Standard et postée 
en place. Reçurent. Partao». . 
Laeal Mormefique équipé. 


dans petK imm. P. de teflle, 
tout électrique, reste : 
QUELOUES 3 ET 4 PIECES 
PRIX FERMES. 
Renseignements : 

LA FONCIERE DPE U LA FUT 
Catherine CRAVERO, 


SERVICE ETRANGERS 
pour cèdres mutés A par» 
>ctL du STUDIO au X PIECES. 
0 YERS GARANTIS per Stés. 
i Ambassades. TéL 28S-1I-08. 


— - i APPARTEMENT A LOUER 

Pürrfow N SANS COMMISSION 

- I M4SSY (ESSONNE! 

pwtsientte J 3 Pièces, n m2 + loggia, loyer 
F, etwraes 278 F. 

™ f Soclélés européennes ch. t. avenue Nafienale^'MASsy I 
jmies, pavillons pour CADRES. Télépfiaw : raMS-eg - 

2 é 6 ans. * 2S3-57-C. no 9mrt*Tte 1 


I Bureaux étage 105» 

UBRÈ DE SUITE 
Conviendrait pour grossiste. 


! «BISEAUX tuas quartiers 
Locations sans nm dn parte 
MAILLOT nQJircF 
ST-LAZARE L73-4S-5S 


Prtx^MiOM F."?TH^ l S^l-74. 


errtreposltelr», grands magasins! 
1 etc. S’adresser A fétude. 


Sans pas-de-porte 

JS’ - IS0UD&» 


sur la o8tt et gd» dépend^ lerr. < 
« BW; T -800 ma en bord. « < 
rfvftre. Euh éfectr., sanft. ' 

PRB ; 160.500 

Fga. gjçL yg %, solde s/TfrlSa. ■ 


Standard téltohonlque 8 l 
50 postes, bail œuf, pçsj. , 
TEL. : 727-83-94.- 


STE SPECIALISTE VIAGERS 

F. ŒUZ * n "j££ff" r ’ 


PROGBCO, 33, «y. GAMBETTA,! 
an GUERET 

Tfiéph. ; (T6-5S) . 5MM7 


Ven ^ÆÏÏ;J5 lw, SS Km Sud i 

I TOULOUSE, 300-000 F. | 

i Tél. : 14 ni 2342-44, 15 à 79 h. 


BHTABIIF - 200 w WA6E 

«UMtroctlea 1974, séjour 56 m2 
&. i mug. Cuis, équlp. office, 
tuf^ 7 ch., t dé jeux, 3 s. bus, 
terrain boisé de «AN m2 eoyZ 
B«J sous-sol, 3 boxas pr chevaux. 
• Rrb : MBOjOOO £ francs. 
T*. : m 3M648 après- 18 h. 


IW 

VUlfflANCHE- 


te 


PRÉVENTORIW 

iBTdtn et prairie de 2,58 h*. 
Surf, des UUments 73» mz 
. 4-." vftS 1 . 4- ' dépendances. 
Ecrire HAVAS LYON 5x50. 








i 


k>Pjllo- |xS^> 
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régions 


RETOUR EN RHONE -ALPES 

Échéances financières difficiles 
pour les autoroutes alpines 


P»ft-vn avec il *?. Tt^ 
f**> Louvo ie. COm Menl î 

( fiBnummicaKom 


différé d'amortissement, i 
river à leur première période de 


La «instruction du réseau des placée assez haut pour différer le 

itoroutes alpines s’achèvera, à la — — •- 1 — ■ 

n de Vannée 1980. La société 
concessionnaire aura ainsi ouvert 

depuis le mois de novembre 1973 Cette autoroute permettrait en 
260 kilomètres d'autoroutes reliant effet de désenclaver les villes de 
les principaux centres urbains de Grenoble, de Saint-Marcellin, de 
Rhône -Alpes (Lyon, Grenoble, Itomans et de créer une liaison 

Chambéry et Annecy 1. Cependant, directe Genève-Méditerranée évi- „ ... 

Vlm précis Ion de l'avenant conclu *^"5 ^S^^èratlons de Lyon selon le maire de Chambéry, 

“ M. Francis Ampe (PA), « AREA 
est déjà en état de cessation de 
paiements ». 

De nombreux élus locaux de 
Rhône-Alpes doutent qu'AREA 
puisse « s'en sortir » sans une 
nouvelle et très Importante aide 


semblent pas insolubles. » Toute- 
fois. _ dans l’entourage du 
i reconnaît qu’AREA 

. - - prochainement « des 

remboursement, engageant ainsi problèmes de trésorerie phênomé - 


Les utilisateurs des autoroutes 
■’ ' ' "| les élus locaux J 


de b dissuasif ». Le prix moyen 


mars 1978. permet à cette société Genève - Grenoble, qui. si elle n'a 
d’ r oublier ». pend an t quelque P“ de prolongement, va aboutir À 
temps encore, d'une part le npe sorte de cul-de-sac & Greno- 


•- AREA ne 

„ a . l'immédiat, 

•ynlTOMIr, JR; A (2 MIoœ£tn=l) VOT MonnSllan- £ r ° k> "«T/ «m .^u au-_£teU. d= 
>» L EJ. t Société nord de l'autoroute A -41 Grenoble. Le directeur d explol- 


nord de l’autoroute A-41. 

La convention de concession sl- 


tation d’AREA. M. Michel Car- 


!$» de Dunïi^u7' ü ^ii, ^ «au. précise que. pour sa société, 

; V m bts-91-k ^ (SSf. SlJïïl. la construction de Grenoble- 

Ile. 7. - V dites «sections conditionnelles » : totalement le 

» voir les seuipiara, STcZ ro ' Grenoble-Valence (85 kilomètres) Poumon*. 

, du 31 janvier au Montmélian - Pont -Royal Le 1" Janvier 1981 marquera 

* n . ^ arc ^ 3 “ aaaodi. & u? (14 kilomètres). Grenoble- Valence donc la fin des travaux de la 
aiatioi eu, sera construite, affirme, la société concessionnaire des auto- 
convention de concession, dès que routes alpines. Au même moment 

- .. . *- -~iaHokuum “ 


kilomètre. 

En définitive, ce sont les « si- 
lences » qui planent actuelle ment 


AREA survivra-t-elle 


_ . le trafic sur les routes nationales AREA abordera la période pro- mentale trafic 

I-\ Visites e* qui longent le futur traoé auto- battement la plus difficile de son 

h» — ■ % umeren ces routier : aura atteint quatorze histoire. La société devra faire 

^MERCREDI 7 FLVrÏer~^ mille véhicules - jour ; : une face entre 1981 et 1986 à de kmr- 

i ct yaoMENA. 

15 heures: et to&üm. 


. lourd déficit de trésorerie 1 

la société autoroutière, a L'Etat 
a-t-il si peur qu'AREA rende son 

tablier ? » demande le président 

du conseil général de la Savoie, échéances financières ? L’Etat 
~ " obligera-t-il AREA à achever le 

réseau dit « ferme » prévu par 
la convention de concession (le 
contournement de Saint-Satur- 
nin et le prolongement antorou- 
vers Montmélian -Nord ) 


«barre» qui a, semble-t-il, été des échéances financières. Les era- des problèmes. Mais ceux-ci ne 


ficultés sérieuses, admet M. Jean- 
Arthur Moiron. préskient -direc- 
teur général d'AREA. Globale- 
ment , le trafic sur notre réseau __ . _ 

est deux fois et demi inférieur à centuant encore les difficultés de 
' — trésorerie de la société ? 

CLAUDE FRANC1LL0N. 


Après la semaine que « le Monde » a, du 22 an 27 


rîT' Etot-ABtah. - Janvier, passée avec les huit départements de Rhône-Alpes, , r 

. 17 apporté des précisions. “ part de teors ““ 6,1 REACTIONS ET PRÉCISIONS 


1 Cbardtc :. 
i : Ka^g du to^r», r 


\ Qn’est-ce qne l'acroléine 7 . K SS fiS iSUflSSC 

'• naire visant précisément à obte- 

■sirrTcaar.- ,d» Président de P.C.ÜJK . (Produits ^ ^ «Met respect des consignes 
ip-ir::?» ‘A.T3J. 1 chimiques U (fine KuhlmannX, M. de securité existantes, 

:ïï. bcuinaq Haïra- A. du Fretay nous adresse la — Que l'acroléine est « un gâ- 

M>^ina«t» lettre suivante, après la. publica- teau for mi dable ». à telle enseigne 

lr 4 tion de l’article de notre c oms- qu’ a en moins de trois ans les 

^ pondant Yves Leers, sur la chimie investissements de l'unité lyon- 

, ^ lyonnaise et plus particulièrement na ise construite en 1977 ont été 

•» ^ sur r acroléine (le Monde du amortis ». En admettant même 

t m» Piv*e: «i« M&- 24 janvier). que la date de 1977 soit une « oo- 

e Li N'est-ce pas manquer de ri- quille » puisqu’elle rend le propos 

-' J ^ meur qne d’écrire, par exemple z de votre collaborateur difficile- 

- méat compréhensible, je tous 

_ — Qu a la suite de llndoent fdgnaJe que l’unité d'acroléine de 

PERL N ^ s ■ - - - W survenu le 12 octobre 1978 à pierre-Bénite - est en service de- 
L,::" l’atelier d’acroléine de notre usine ptt is pjns de trelse Quant à 

c t il: - : ;T ~ ri * n - de Pierre-Bé nite, « le personnel l’ amm -e teyiTrum t en trois «.ns des 


Italie, aux Etats-Unis, en UJLSB^ attaques 

au Japon et prochainement en 

Chine. Z^a, finalité de l’acroléine 
est donc claire : faire face à i 


des besoins fondamentaux de 
l’homme, sa nourriture. 
Permettez-mol de vous dire 
l’il y a dans l'article de M. Yves 


qu’U 

Leers 


>cs trop d'exagération, trop 
d’à-peu-près, trop d'erreurs. 

La fabrication de Facroléine, 
qui n’est pas plus dangereuse en 
elle-même que celles d’un grand 
nombre d’autres fabrications de 
produits chimiques, s'effectue 


. fondées, les propos 
alarmistes et les assertions erro- 
nées. 

Comme toute activité humaine, 
elles soulèvent certes des problè- 
mes, mais nous avons le droit 
d’exiger que ces problèmes soient 
étudiés sur la base de critères 
objectifs et avec objectivité, car 
la cible, en l’occurrence, c’est une 
Industrie maie aussi et surtout 
des hommes qui en vivent. 


«GARDER» L’ARDECHE 

La < mission > 

des Compagnons du Gerboul 


Au fond d’une Ardèche qui se 
vide dans l’Indifférence, une ex- 
périence réussie et qui fait 
école : les Compagnons du 

GerbouL A l'origine das Compa- 
gnon» du Gerboul. une mission 
d'études menée en 1956 au 
ministère de ('agriculture par 
Mile Huguette Nicolas, en col- 
laboration avec un maire de 
Savoie, M. Gilbert André, arti- 
san du renouveau de Banneval- 
sur-Arc et de (a Vanofse, et un 
médecin ardéchois, le docteur 
Richard, des Vans. La mission, 
commencée dans le Var, se 
termina en Ardèche. L’objectif 
de cette initiative était de 
• rechercher les moyens de 
maintenir les populations agri- 
coles rurales de montagne en 
leur procurant das ressources 
d'appoint par un artisanat qui 
ranimerait en les rénovant if an- 
ciennes traditions manuelles et 
mettrait en œuvre des maté- 
riaux nobles d’origine agricole ». 

L’expérience a commencé en 
1957 à Thlnes, un petit village 
du sud de l'Ardèche surplombé 
par une admirable église du 
douzième siècle. L'assocladon 
regroupe aujourd'hui quatre cent 
cinquante adhérents r é p a r tis 
dans quatre-vingt-dix communes 
ardéchoises. Des armoires à 
pointes de diamant aux vaisse- 
liers en châtaignier en passant 
par lés jouets en bois, les 
tapisseries ou le tissage, les 
Compagnons du Gerboul offrent 
un éventail de produits d’une 
qualité que l’on croyait oubliée. 
Avec un chiffre d'affaires d’en- 


vfron 1 million de francs, r asso- 
ciation procure à sbs adhérents 
un revenu complémentaire qui 
ne dépasse pas le SMIC. Un 
revenu, mais aussi une réflexion 
approfondie sur le rôle de l'artj- 
san-payaan en montagne. 

C'est ainsi que la bureau des 
Compagnons du Gerboul, récem- 
ment réuni, a pris la décision 
dB donner un coup de frein : 
plutôt que de chercher une ex- 
pansion continue, les Compa- 
gnons ont choisi d» fuir le piège 
du rendement pour te rende- 
ment en privilégiant le dévelop- 
pement humain sur le gonflement 
du compte en banque. Une leçon 
de sagesse qui montre A quel 
point les Compagnons du Ger- 
boul sont parvenus à • gérer eux- 
mômas leur propre réflexion m, 
comme le souligne Mlle Nicolas 
qui anime l’association depuis 
vingt-deux ans. 

Tout ne va pas sans friction. 
Il y a ceux qui préfèrent lécher 
le Gerboul pour le tourisme seul, 
hôtellerie ou ski de fond. Les 
Compagnons restent à même 
pourtant de réfléchir et de 
redresser de tels courants. Ils 
ont montré, tranquillement et 
simplement, depuis las recoins 
de leur - montagne de sous- 
développés ». qu’une attitude 
créative pouvait « rendre epte 
à une remise en cause des 
certitudes sur lesquelles nous 
vivons «. 

YVES LEERS. 

ir Lm Compagnons du Qer- 
boul. Les Vans (Ardèche). 


président ta PJC.UJC. 
(Produit* chimiques 
Vÿine Kvfilmann). 


s'est mis en grève pour réclamer installations, je p en _ _ 

: 3, r® des conditions de sécurité pins tAii^ affirmation aura fait sourire 
rh rigoureuses», alors qu’il est patent tous ceux de vos lecteurs qui ont 
-'- rT,î ' .une connaissance quelconque de 

’• ' -LVz: la législation en ce domaine, car 

cela est légalement impossible ; 

— Que r « usine de Pierre- 
Bénite est la première unité au 


: «tïjxsi a propos du diocèse de Greno- 
; l u kw ble. l’article d’Henri Fesqnet sur 
■ _ _ l’Eglise -de Grenoble (le Monde 
du *5 !*“**«> * W* maleneou- 


Myr M&tagztn nne attitude qui. 



qu’une existants et selon des consignes 


perfectible, et nous nous efforçons, 
jour après Jour, de l’améliorer, 
nos Ingénieurs et techniciens col- 


Une ville pour le rock 


; bien là de mettre en évi- 
dence le « monstre »). Or. la 
production d’acroléine de Plerre- 
Bénlte ne représente que 30 % de 
la production mondiale. Par ail- 
leurs, elle ne constitue qu’une des 


i qui se fai 
actuellement dans 1 b monde en 
matière de sécurité : comment 
pourrait-il en être autrement dès 
l’Instant qu’un risque existe ? 
Notre crédibilité n’est-eUe d’ail- 
leurs pas renforcée, s’il en était 


nombreuses fabrications de cette ^1^ par la nSsente cession laquaient que Villeurbanne leur 
USlne qui Comprend egalement des — ^ « * .... offrait un» «aile- Snr nnol 1aJ 


d’une licence de notre procédé à 
la Chine, alors qu’il était en 
concurrence avec les procédér 


RËCÏÏËRCHËl 


Envoyez seulemen t vos | 

1 75009 Paris. Ce sera pour vomi 


ME) 43, rue Laffitte,» 


^BUkTUlTE 

cÏm* TfüOSi 


Je départ d'une vie nouvelle. ■ 
Vous recevrez GRATUITE- 1 
MENT une passionnante faro;| 
chure Dlustreede 68 ■ 

vous donnera toutes taaifteSf B 
pour rmcontrer rapidement ■ 
dtt partis de votre région ou» 
de toutesréÿon^ et deçpuimr 1 
la personne vraiment Tar»| 
pour vous . ■ 

Ecrivez aujourdTiui même| 
ur ne pas I oublier • coa ■ 
à nen. Env«| 


” va» - pour ne pas 
' m> *2n&s ne vous 
= ^ m cacheté et 


; wagon d 'acroléine 

ut avoir des conséquences 

jjçonnables », alors que le 

transport de ce produit — et par 
conséquent les moyens de trans- 
port utilisés — doit satisfaire et 
satisfait effectivement aux 
" îales et tntematio: 
ictes dans ce dom 

, demeurant l’acroléine 

n’est pas plus dangereuse à 
transporter que nombre de pro- 
duite pétroliers ou chimiques ? 

Enfin, votre collaborateur sem- 
ble s’interroger sur la « finalité 
d'on tel produit ». Voilà qui « fait 
sérieux ». Pourtant vos lecteurs 
n'en auront pas su davantage. 
Aussi permettez -mol . de dire en 
quelques mots ce qu'est l’Acro- 
léine. Elle sert à produire la 
méthionine, qui est un Important 
élément pour l’ alimentation du 


américains, allemands. Italiens et 
japonais les plus performants. En 
bref. U faut que l'on cesse de 
prendre oette fabrication et la 


fait l’expérience de l’union» (le 
“■* *-nvier), nous avons 
dé le nom de l'an- 
ls ville. B s’agit 


de M. Emin. 


Sept 


titres 

sur nu matin , 


Rhône -Alpes, Intitulé Sept 
titras sur un matin • (le Monda 
du 26 janvier), le caractère 
régional aurait dû être attribué 
au périodique Métropole, qui 
diffuse quinze milia exemplaires 
sur Rhône-Alpes et non au bi- 
mensuel Résonance, davantage 
lyonnais (sept mille exemplaires)! 

En ce qui concerne l'activité 
des stations de radio f« Tous à 
l'antenne *, dans le même nu- 
méro du Monde), précisons que 
M. Jean-Jacques Mauriat est 
essentiellement le correspondant 
permanent de France-Inter à 


peux laisser passer sans réaction. 
Cette Insertion, déjà publiée dans 
Je Journal le Progrès, a valu de 
ma part la réponse suivante, que 
Je vous livre a nouveau : 

« jamais nous n’avons souhaité 
nous débarrasser du roefc sur 
Villeurbanne. Simplement, des 
sponsables du rock à Lyon nous 
idlqualent que Villeurbanne leur 
offrait une salle. Sur quoi J’ai 
répandu que si le maire Charles 
Hernu leur proposait une solu- 
tion, ils devaient la saisir, puis- 
que nous ne pouvions, pour le 
moment, leur garantir que la ville 
puisse leur construire une salle. 

» Pour nous, Villeurbanne ne 
représente absolument pas un 
ghetto suburbain», puisque nous 
allons aussi bien chez Planchon, 
TJfP, qu’au théâtre des 


culture pour 1300 000 habitants 
de l’agglomération, et fl faut 


que depuis la ré uni on qui a mo- 
tivé l’article de votre envoyé 
spécial. J’ai proposé, dans une 
nouvelle réunion organisée par la 
municipalité avec les responsables 
du roc*. & Lyon, que Ton aménage 
une salie municipale pour que les 
rockers et rockmen puissent se 
livrer A leurs ébats*, fout nous, 
un concert de rock est un fait 
culturel aussi important qu’un 
concert de musique classique^ » 

If. A. MUEE. 
adjoint OéUpué 
aux affaire* auitureUes 
de la VUle de Lyon. 


Après le colloque «Rhône-Alpes an 2000 > 

Une opération de « mystification 
de l'opinion», selon le P.S. 


Après l'organisation du colloque cours 


: Rhône-Alpes an 2000», organisé 
à Lyon le vendredi 26 janvier, 
et la clôture des travaux par le 
premier ministre (le Monde daté 
28-29 janvier), M. André Vlanès, 
délégué régional du parti socia- 
liste pour Rhône-Alpes, a déclaré 
Hanç HQ communiqué : 
c Le patronat rhône- alpin et le 
premier ministre viennent de se 
livrer, conjointement à une ten- 
tative de mystification de l’opi- 
nion régionale (-) Au-delà du 
faux l prisme régionaliste, du 
bavardage technocratique, des 
banalités dignes d’un cours de 
géographie Bêmentatre, les ira - 
oofUeurs rhône-alpins connais - 


des efforts d’aménagement du 
territoire et d'infrastructures en 
faveur de notre région, considérée, 
dans la propagande officielle, 
comme largement épargnée par 


sauvage, par le laisser-fatre et le 
laisser-aller? 

» — Comment croire à un 
redressement de la situation, en 
rabsenoe de planification, de poli- 
tique industrielle régionale et de 
maîtrise des firmes dominantes ? 

— Comment croire que l’élar- 


triela supprimés dans les cinq gisaement de la Communauté 


ïtuation agri- 
cole et industrielle régionale dans 
un cadre libéral sans que soient 

, remplis les préalables d’organi- 

questions, après ce colloque : satton des échangea posés par les 


l’emploi chez Creusot-Loire, chez 
Renault- Véhicules industriels — » 
Les socialistes posent quatre 
“stions, après ce coüoque : 

— Comment concilier les dis- 


pre/ent don/... 

...32 poy/ 

120 agence/ en fronce 
280 agence/ en curope 
350 agence/ «Ion/ le monde 


* a -.y# 


r, 



SAVON 


TROUSSE 


à l’huile de vison TOILETTE 


BAS ' GANT court agneau 

mousse 20 D 2,90 F gacé perforé 60 F 



tissu imprimé 15 F cOlLANTmome 

20D 4fi0E 

TROUSSE 
maquillage 
assortie 6^0 T 


COLLANT 
voile 2VD 6 JO F 


SAVON pour le bain 
6X13SglSF 


BASnâmmesh 
20D 3 JO F 


GANT court agneau glacé TSF 

GANT auto agneau glacé 95 B 

GANT dessus crochet coton 
intérieur pécari, causa mmU F LiliumlSF 


Nigetl*ClimatUc4F 

Sose7F 


Volubilis 8 F 


Cosmos - Pervenche-Magnolia- 


AUX TROIS QUARTIE RS 

LE GRAND MAGASIN DE LA MADELEINE — RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 
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ENVIRONNEMENT 

A PROPOS DE... 

la conférence de Genève sur la Méditeiranée 

L'argent de l'antipollution 

Les représentants de dïx-sept pays riverains de la 
Méditerranée — sur dix- h ait — sont réunis depuis le lundi 
S février à Genève, sur l'initiative du programme des 
Nations unies pour l’environnement (PNUEJ._ Objet de 
cette conférence gui doit durer jusqu’au 10 février t le 
financement des actions antipollution. 

En 1975, puis en 1976. & Bar- pas signé. Il supposerait que 

ce/orte. la plupart des nations toutes les usines, toutes les vil- 

rive raines de la Méditerranée les. situées sur le bassin versant 

étaient convenues que cane mer de la Méditerranée, tassent de 

fermée, dont les eaux se renou- sérieux efforts de propreté. On 

voilent mal. était en danger de en est fort loin, 

mort Elle était atteinte de poilu- Restait aussi en suspens un 


surprise générale, la signature études, des observations faites 

d'une convention - cadre et de par quarante laboratoires pour 

deux protocoles techniques. dresser un diagnostic plus prê- 

Enfln. s'écria-t-on, voici réconcl- C ls. du centre de Malte, etc. 7 

liés pour le bon combat Israé- Depuis 1975, le PNUE payait 


venir, réduire et combattre tous „ nAo _ . ... .... 

£* w ZZ e ‘Tf’"' Se Jïta. goll! St,lïl 2 


?» navires, déversem leurs eau* „ tlon Mmb i abla . Eux ausal 

douteus es tisns cette mtdheu- l8 les „ d , , 

reusa Méditerranée, bardée da _ ir 

cent millions d'hemmss. “ renc o n trer, i menu sur pied 

un programme commun de sur- 
Les protocoles précisaient Im- vaillance etd’épuratîon.Le 


Pollution atmo sphérique, radioactivité, constructions abusives 

Plusieurs dispositions sont envisagées 
pour protéger le littoral dnnkerqnois 


aborder un élément important voisins belges ? 

avec l'Installation d’un réseau de 

contrôle de la pollution de l'air. ■ - *. , 

Celui-ci a été créé par une asso- IISiiSGiUde 

dation groupant les pouvoirs 

publics, les collectivités locales, les Car l’opposltl 


pourra-t-elle informer aussi les vouloir l’opposer au développe- 


Car l'opposition commence & 


ment économique. » Mais com 
ment concilier, notamment & Don 
kerque, ces deux exigences? 

MARC BURNOD. 


lence administrative des bureaux 


ronnement, les Industriels et le aere. a lapprocne ae “ 

service des mines qui en assure la service du premier réacteur de T/~il IDIQMF 
gestion technique. Deux cents Gravelines. Un Journal de la I \/UAl J/n L 
appareils de mesure fournissent Flandre occidentale s’élève contre ■ 

déjà des informations sur la pol- le fait Ode la comnltatlon sur les . 

22? liim^s^SSuS Des responsables des stations de sport d hiver 


déjà des informations sur la pol- 1® fait que la consultation sur les 
lutlon de l’air. Cela permettra rejets de la centrale (le Mande 
dans l'avenir de prévenir les du 27 Janvier) n ait pas été éten- 
pointes de pollution en stoppant du ® * la eût* belge, alors _que le 
momentanément certaines testai- rayon d'action des effluents 
latlons Industrielles. gazeux (tritium, krypton et iode 

Ausiigedurfte^nttedteéa 

Gravelines. M. d’Ornano a an- Armentières et Le TouqueL Le 
nonce que la métrroole lUJolse. le mair «. de Steenwerk. petite com- 


protestent contre le «découpage» 
des vacances de février 

Pour transporter plus de six cent mille personnes qui vont 


Pourquoi cette solution Jugée ^ D est vrai que les Belges ne cinquante-sept supplémentaires au départ des gares de Paris 

« exemplaire » par le ministre ne £ les mard» 6 et mercredi 7 février. La gare de Paris-Lyon, qui 

COTWte 16 dTîa'racÆacüvSé 1 de q?*tre lôwteuis.lm vu peut^tre condmleui champs de neige atpinArara partir déni cent six 
l'air ? c’est M. Denvexs, président décider d'en installer deux sup- trains, dont soixante-cinq supplémentaires. 


totalement interdit, soit soumis à 
autorisation. Dans l'autre, on 
convenait d'un plan collectif de 
lutte antimarée noire avec un 
centre de surveillance situé à 


(socialiste) de la communauté plémentaires), doit se chiffr er en 
urbaine de Dunkerque, qui a sou- dizaines de millions de francs 
levé la question- chaque année. 

On était, sur le site de Grare- L'après-midi, an siège de la 
Unes, an coenr dn sujet Une noria SÇ^J?|fîîLî?5îîS.^, ÎSliw 
de camions vient d'apporter à la d Ornano devait aborder le dossier 


contre la pollution tellurique, mira. A Genève, ceux-ci vont 

c'est-à-dire les déchets venant £ ^ rB *1, oui ou non. Ils sont 

de la côte et qui représentent décidés à verser leur quote-part 

85 Va de la pollution totale. Ce Vold las flouvemements face à 


ENVIRONNEMENT prendre 

demand 

• Seveso : la commune réclame 
des dommages et intérêts. — La p.f.T. 


chats à fouetter souhaite donc (socialiste) de la communauté plémentaires). doit se chiffrer en Mais gm- place, dans les stations alpines. l'étalement des 
Æ Sfa^én 1 ”^ Tacancos scolaires par zones géographiques- IA, B, C) mécon. 

taure propres factures. te,ê 1“®“™- „ “n*» tas responsables da tourisme. 

Le oroara mme Méditerranée On était, sur le site de Grave- L après-midi, au siège de J* • 

P r ^ S2! ,SS*«“ÎS*3ïïï S*SSl£l*gt2M gaggÆSSASg De notre correspondant 

*!? mllS^ C ^doltera. m “pNUE te“^« 1 concêdè Crenoble. - Cette armée, pour l^ Jesn Brisai dlreclenr de 

veut bien contribuer encore nour «S» à la détente! et aux loisirs est leura vacances de février, les l'office de tourisme de Chamonlx. 

750 000 dollare. mais le reete'doit UüuulS SmÏÏÏptaS SS “ «U de Duntequf-ÏBt. Mais jgjjg» fUreetem* dJotBce dn tourisme 

être nris nn rhnmn nar im rnw- réseau est nrévn mie le 1* iulllôt QU en fera-t-on ? Les partisans semaine. Leséléves de la zone A Autre grief exprimé par les 

pn ? ^ ^ J d’un port de plaisance situé dans &***> quittent leurs classes directeura d’office du tourisme 

raina A Genève, ceux-ci vont proenam. un bassin deTaiTière-port, en après les cours du mercredi 7 lé- des stations à l’encontre des ser- 

dire si. oui ou non. ils sont La suggestion de M. Denvers bordure de la ville, croyaient avoir *ner et les retrouveront le Jeudi vices ob M. Beullac • la sur- 

décidés à verser leur quote-part. rejoignait le souci d’information gagné la partie sur ceux d’une 15 février. Ce sera ensuite au tour charge Inégale des trois" zones en 

Voici les gouvernements face à exprimé par les écologistes de grande base située sur la plage. des enfants de la zone B (Be- skieurs. SI les Parisiens parvien- 

i b Lira rcsDonsabiiités l'association Nord— Nature, n Les » «. sa n çon, Dijon. Grenoble. Limoges, nent à r pmniir à eux i^nk les 

marc ambroise-rendu. : sasssssjrss "siSSI SS' jtfüÏL sss rrSaïÆ 

* 

I ■ ■■ I M vendus à un prix de l’ordre de Clermorr^Fer- problème d’afluenoe. Quant aux 

\fTS ET PROJETS 80 OOO francs, et les autres recédés qSS^t^ I rÏÏi^«. N r^* fleurs retardataires de là zone C. 

— m M U à la ville à 50 000 francs pièce, «ioe. Orléans-Tou». Reims, Ren- ü leur est qu as im en t impossible 

. « • - 4 a ^ „ M. d’Ornano a promis tTétadler ^ s v,5? Qen ’ Toulouse) du 22 au ou presque de trouver une place 

prendre en considération toute Jusqu à 50 % par rapport au tarif ^ dossier c que les autres ^février. disponible en station entre Te 21 

demande justifiée». économique normal sur certains solutions proposées s Cette fols. H ministère de 1 éducation ré- et le 28 février, c Si ma station 

vols entre Londres et plusieurs cest une association’ de défense pond ainsi au vœu exprimé par avait eu deux fois plus de lits, 

P.T.T. villes françaises. Un aUer-retour de la plage (Eco-Plage) qui réa- Ie m f nis ^ r transportfi et le les aurais remplis pendant 


autour de la centrale seront faites 


FAITS MT PROJETS 


.GM-Do). yfc- # L'annuaire du code vostaL — ladres-Paris sera proposé, à glt, fanant remarôuerque le prol SJf.CJP. qui souhaitent cette période ». déclare M. Mon- 

w? *fl2. ue Les PTT ont mis à jour le code P 3 ^ 1- de ml- Juin, è 4L50 livres Jet est contraire à la politique de * décongestionner » les week- tegu. directeur des services hô- 

“ 25 duitento: J™** a 050 francs) ' barème *» protection du UttemL “ids. L’expérience tentée cette teüere des Ares, 

une action devant la juttiee hel- pliqnera toutefois qu'aux dernière ^ ^ armée permettra probablement ^ 

Truiîte ™*Hor a ÆlA 01 R^hS !^S^rls% 1 ^a U Û 21 aSl^ "ta S»*|tan‘ tamdm. et Porte , 

propriétaire de l’ustoe chimique d'SfïïSfd^pSh^Sé à ÆoSo La oompkgnie britannique envi- L6 ClaSSCmeiU une^îÆ^ S? » 

SLVMKS des «P» “anc-Hez et Gra-Nez trjMrZ3T3S£ a Zl 


dommages et Intérêts. La com- 


SSSTnASSSt^^ ,a tote„d. -aupré.- d« bureaox ^SSt£ «ür» 2 Sœ'SK 

ayant enquêté sur la catastrophe ae P®^ Un aller-retour Londres - Nice, ministre a accordé un entretien au 3 mars, leu» lits œront près- S 8 

^,.P^ udJce to ^ al ^ TRAM S PH RTS P^ n exemple, coûterait 100 livres en fin de journée. Le président que totalement Inoccupés, t Le mieux, avec d«nr et ^mAmw e trnfa 

Simulions dè francs suiss^ iKAINbMUKIi, i^francsjensalson creuse et de Nord Nature «a a retenu deux ministère de Véducation^tionale ^ 

Gnraudan a vereé pour sa part • Billets d avion derni-tarif 1H Uvres (970 francs) en haute éléments positifs : le premier est parvenu à désorganiser Facti- “ 

plus de 16 millions de francs entre Pans et Londres. — Brltlsh saison : juillet, août, septembre, concerne les caps Blanc-Nez et vi té des stations pendant le mots caDces SCOiajres - 

sulsses et se déclare prête « Airways va réduire ses tarifs — (AFJP.) Gris-Nez, dont le classement le plus fréquenté s, proteste CLAUDE FRANCILLON. 


de sports 'cThlver alpines. Ils etMaraeiDebe oartontDas 

ï qu'a indiqué le constatent que. à deux reprises, X^nh i» m vacanc«t î M t ^« P Sp 
B ^fder, auquel 1e du « un 7 février, putedu 1- Slto^î 
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DES DECRETS 

Partant promotions et nomi- 
nations dans les cadres des offi- 
cie» de réserve; 

• Relatif à l'emploi de direc- 



12 14 5 6 T i 


xmntloii probiMs Au temps en progressivement toute la Prance : 
Traacs entra I* mardi G Ifvrtn à elles seront précédées, dans l"Est et 
0 heure et le mercredi 7 Xêv&er A 1* Nard-Est, de quelque* chutes de 


Les perturbations dq courant 
atlantique continueront à circuler 
de» Açores A l'Europe occldeatnle. 
EUee ralentiront e_i pénétrant en 
France, où élire ocront partiellement 
bloquée* par l'air froid, qui ■'étend 
encore sur l'Europe centrale a: sep- 
tentrionale, 

. Mercredi 7 février, le temps sera 
brumeux et relativement froid le 
matin dans l'Est et le Nord-Est» 
Partout aille un, 11 sera doux et 
■énçratomeat pluvieux, au c^re de 
î* Journée, ira piale* gagneront 


Mardi G récrier, A 7 heure*, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Paris, de 
X 010,5 millibars, soit 757.9 milli- 
mètres do mercure, 
^Températims^Ie premier chiffre 

cours de la Journée du'wévrlEr :*5 
second, le minimum de la nuit du 
5 au «i Ajaccio. IB et 7 degrés: 
BJUTitx. ü et n* Bordeaux. 13 
2 „ 10 = 11 B; Caen. 5 

et 0 ; Cherbourg. 5 et 2; Clermont- 
Ferrand. 12 et 7; Dijon. Il et 4 ; 


Grenoble, 10 et S; liii*, 3 e t x ; 

Lyon. 12 et 7 ; Marseille, 15 et 8 " 
Nancy, 8 et — 1 ; Nantes, 14 (m&x.) ; 
Nice. 13 et 7; Parie - 1 > Bourget,* 
et 0 ; Pan. 14 et O ; Perpignan, ig 
et 6 ; Bennes, 12 et S ; Strasbourg, 3 
et I ; Tome, 13 et 4 ; Toulouse, 14 
et 10 : Polnte-i^Pitre, 29 et 18. 

Température* relevée* à l'étranger : 


et —4 : Athènes. 18 et IX ; Berlin. 2 
et —5; Bonn, 5 et —4; Bruxelles. 3 
« — 4 ; Des Canaries. 25 et 15; 
Copenhague. 0 et —9; Genève, B 
et 5 ; Lin bonne. 16 et 15 ; Londres. B 
et —1; Madrid. 15 et 12; Moscou, 
— 2 « — T: Nairobi. 1S « U: 
«ow-Tork, —4 et — 10; Palma-de- 
Majorque. 20 et 10 ; Rome, 18 et fl ; 


tour régional de la concurrence 


R| Z.e comité central du -Rayon- 
nement français , que préside 
M. Georges Rlond, attribuera, 
cette année un ensemble de 
bourses dont la dotation s'élè- 
vera an mtnirmim à 130 000 francs. 

Sont attribuées à des étudiants 
OU des cher cheur» français les 
Bourses Louis-Armand (5 000 F). 
Jacques-Chastenet (5 000 F), Col- 
bert (10000 P). Roger-Loobzy 
(5000 F), Ernest-Mercier 
(10 000 F) et Jules - Romains 
(10 000 F). 

Sont attribuées à des étudiante 
ou des chercheu» étrange» les 
bourses Wîlftrtd - Ra.Tmig B.r t n^r 
(10 000 F), Marc-Boegnér 
(10 000 F). Jules - et - François - 
Charles-Roux (10000 F), Max- 
Hytnans (10 000 F) , Lotüs-PBMeur- 
Vallery-Radot deux de 20000 -‘î 
et Jean-Zerrdk (5 000 F). 

Les candidatures devront par- 
venir à l'association avant le 
30 avril. Le règlement peut être 
demandé par courrier au comité 



sieuŒ cotes. ’ 4L Utile pour 
faire la bomba — 4. Note; Ne 
laissai pas dormir. — 5. Souffle 
comme un phoque ; Domains des 
Mormons. — 6. Mis étranger; 
Four les amateurs de saiinsn. — 
7. Peut être évoqué quand H y 
a de là casse; Evoque une tête 
de Turc. — & Entre deux propo- 
sitions ; Doit être donné a ceux 
qui veulent le tout 9. Petite 
partie d'un beige ; la nôtre est 
vulgaire. .. 

Solution dn problème n* 2300 
Horizontalement . 

L Bruit 7 Age. — EL IA : Nae- 
vus. — HL Cimentées. ' — IV.' 

'Yeux ; Erra. — • VL -Loi ; Tri. — 


^ v êNEIW6NT 

DURÉE du 


L& POUF, BONNE A TOUT FAIRE 
DU ME RURAL 


a annoncé le 5 février, & Feu» 
(Loire), M_ Norbert Ségard, se- 
crétaire d’Etat aux P.T.T, qui 


Dunkerque. — M. Michel r>e notre corresoondant couune sites national» -eri i en rappeteit la poüfekpy menée par 
d’Ornano, ministre de l’en- n ° rre corresponaanr bonne voie ; le second tatéres- son administration dans tes zones 

cadre de Le Touquet, où certains par- rurales, 

viroimemmri et dii cmire ^ ^ service central de protec- tis d'aménagement seraient re- 

vie, a survole, le lundi 5 re- tion eontTe ^ radiations ioni- pensés affn de limiter l'accumula- Le « distributeur-guichetier » 

vner, la zone industrielle et 8a7lteSi centralisé au Véstnet. a tion du béton près de la station, recevra m» formation appropriée 

portuaire de Dunkerque, remarqué le président de l’asso- Quelques centaines de manlfes- pour effectuer au d om i cil e des 
Objet de cette visite : l’étude dation, te professeur Emile VI- tanta en majorité des écologistes, usagers des opérations postales et 

et les possibilités de récrie- vier. mais elles sont gardées attendaient M. d' Ornano à sa sor- financières jusqulci réservées aux 
ment des nombreux oro- secrètes. Pourquoi ne seraient - tie de l’hôtel de ville. Il n'y a bureaux de poste. Afin de satla- 
hU«. M A. l. M lin ri* Cüàs P“» communiquées à une pas eu d'incidents. Le ministre faire les besoins postaux dans 

blêmes de la qualité de jne comprenant des élus avait déclaré précédemment : les secteurs dépourvus d’établls- 

qui se posent sur le littoral. ct eLc8 groupe ae défense de l'en- s La défense de l’ environnement céments P.T.T^ 5 900 c dlstri- 
Vaste programme. vironnement ? ». M. d’Ornano n'a et du cadre de vie me parait une buteurs-guichetiers » seront taa- 

pas dit non. mais cette commission voie d’avenir et ü serait vain de tallés d'ici A 198L 
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HORIZONTALEMENT 
L Qu'ma ne sait donc pas par 
où saisir. — IL Pourri quand U 
est froid. — UX Ne fait pas un 
pü quand, a est plat — IV. Karw 
colMer. — V. Qui a pent-ètre été 
avalée ; Préfixe ; Symbole pour 
le vingt-deux. — VL Pas dévoi- 
lée ; Est souvent élevé da™ tes 
disoosafcjûB. — VIL Ont des bar- 
bes; Qui peut donc rouler. — 
VUL Quand, elle est seconde,. 


VL Lier ; Fie. — f VIL Entamer. 
— VHL Bar; Aai — ES. Tari; 
Lent — x Enlevés. — XL Bus ; 
Star. . 


L Bicyclette. —J 2. Raie; m; 


6. Eté; Ferles, -f 7. Avertir; 
EsL — 8. Guerre I An. — fl. Es- 
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de sport , 

• découpage » 
février 

* mifle personnes qni t 
rU) des vacances de %t 
Ê*oixant-quatre trains, s 

RtpB déport des gares deft 
fer*?* K*re de Paris-Lym. 
*t verra partir deos «■' 
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LA DURÉE DU TRAVAIL 

■p. EPUIS dix ans seulement la France 
I 1 est entrée dans une phase de réduc- 
Üon des horaires, alors que cer- 
tains autres pays industrialisés avaient 
déjà entamé, parfois depuis longtemps, 
le processus de la diminution de la 
semaine de travail. En 1947, la durée 
hebdomadaire était en France, de 4S beu- 
res et après une pointe à 46 heures en 
1957, elle était ' toujours stabilisée à 
45 heures en 2068. Depuis, un lent mou- 
vement de baisse a été entamé et eu 
octobre 1978, les ouvriers des industries 
de transformation travaillaient 40,9 heu- 
res par semaine (41,4 si l'on inclut le 


bâtiment! . Mais en France, comme ail- 
leurs, cet Indicateur ne reflète pas com- 
plètement la réalité. Deux données, par- 
fois contradictoires, doivent ëtro ajoutées. 

11 faut tout d'abord tenir compte des 
Jours fériés et des congés payés, et c'est 
de durée annuelle du travail qu'il faut 
alors parler. Selon les dernières statis- 
tiques de la C.E.EL. la Grande-Bretagne 
détient, avec l'Irlande, le record de l'an- 
née de travaii la plus longue avec l 940 
heures en 1975 au Ueu de I9ii heures en 
1972. Vient ensuite la France avec 1862 
heures au lieu de 1957 heures en 1972 
et 2 07& heures en 1966. En République 
fédérale d'Allemangne, l'année est passée 
de 1 860 heures en 1966 à i 787 heures en 
1972 et 1680 heures en 1975; les réduc- 
tions les plus Importantes ont concerné 
la Belgique, 1 550 heures par an en 1975 
au lieu de 1 908 heures en i960, et l'Italie, 
1 521 heures au lieu de 1 877 heures. 

Mais, comme l’indiquent ci - dessous 
plusieurs de nos correspondants, il faut 
aussi tenir compte de la. durée effective 


du travail : an Japon comme aux Etats- 
Unis, des salariés acceptent d'effectuer 
des heures supplémentaires sans majora- 
tion de salaire ; ailleurs, l'horaire affiché 
s'avère souvent supérieur à celui qui est 
vraiment réalisé : selon le patronat, pour 
un même horaire officiel et payé 
40 heures, les ouvriers français de la 
métallurgie ne travailleraient en tait — 
et en moyenne — que 37 à 38 heures 
alors que leurs collègues allemands 
seraient • productifs - durant 39 heures 
par semaine- et des responsables de l'ad- 
ministration française évoquent parfois 
certaines durées effectives de travail qui 
seraient bien Inférieures à 35 heures. 
voire 30 heures par semaine. 

Dans la plupart des nations Industriel- 
les, les syndicats ont relancé la bataille 
— une bataille ambiguë — pour la réduc- 
tion de la durée du travail- Apparemment, 
la semaine de 35 heures, voire 32 heures, 
est brandie comme la revendication prio- 
ritaire i en fait, les revendications les 
plus « populaires » portent sur rallonge- 


ment des congés payés et rabaissement 
de l’âge de la retraite. Ces deux dernières 
revendications sont d'ailleurs mieux 
« tolérées » par le monde patronal > mais, 
dans l'ensemble, les employeurs résistent 
fortement k toute mesure généralisée 
d’abaissement des horaires et reprochent 
aux syndicats de réclamer en même temps 
le maintien des salaires. Et Os rejettent 
r affirmation syndicale selon laquelle ces 
améliorations du genre de vie permet- 
traient parallèlement de résorber le 
chftitmgn. 

Quant aux pouvoirs publics, fis s'in- 
terrogent en France, mais aussi ailleurs, 
sur le délicat problème des heures sup- 
plémentaires— et du travail noir. N’est- ce 
pas sur ce terrain qu’il faut d'abord 
agir 7 Pour l'instant, chacun se renvoie 
la balle, et les gouvernants, notamment 
en France, affirment, à qui mieux mieux, 
que rien ne peut se faire sinon au niveau 
européen— Mais l’Europe sociale n’est pas 
pour demain. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


DES BATAILLES AMBIGUËS A L'ÉTRANGER ; 


Grande-Bretagne : 

Trop d'heures supplémentaires 

E ntre 1064 et 1966. la dorée l'industrie britannique et com 
normale du travail, a été promettrait les perspectives i 
réduite de 44 a 40 heures long terme du marché de l'emploi, 
par semaine, mais la durée ejjec- U en irait autrement si les prin- 
tive. c’est-à-dire en tenant clpaux concurrents de la Grande- 
compte des heures supplémentai- Bretagne adoptaient simultané- 
es (overtime), a relativement peu ment une réduction du même 
varié. Selon les statistiques du ordre. 

ministère do l'emploi . elle a En ce qui concerne l'extension 
atteint la moyenne de 46.7 heures des congé, le ministère de l'em 
en 1948, 46,4 heures en 195a, p]ol effets su: 

46 heures en 1968 et 43,1 heures Je chdmage seraient relativement 
en avril 1978. La tendance k la faibles. Les heures « perdues 
réduction est certaine; mais, en seraient récupérées par 


25 % la main-d’œuvre masculine put per man noter >, ou bien la 
manuelle travaille plus de 48 heu- production serait réduite. En aut- 
res par semaine, n y a lieu de mentant d'une semaine les congés 
noter que. pour les femmes, la ---• • - 

durée moyenne effective du tra- . , n „, _ M 

vall hebdomadaire atteint seule- cinq min » à pins de cent mille. 


ment 37,5 heures. Et cela essen- maà ^ frais de main-d’œuvre 
tièdement parce que les femmes augmenteraient de 2 %■ 
Srg“V^4oTrS aa™ * minât*,, ta rttoça*, 

TO féminine ea emp to™ teSSe AS: 

ou entreprises oh la durée nor- 
male est inférieure k 40 heures. 

La durée du travail n'est pas hult , supplémentaires par 
-“f*. ■nÂmnÆ semaine. Si oes heures supwé- 

mentaires pouvaient être conve£ 
entre les syndicats et les entre- __ ,< 

prises industrielles et comme rcia- *J$5n 

les. De m ême , la durée des congés assez de **25 522* j 008 

les chômeur» enregistrés dans 
pay« est «aoue cmraarauaie- j* tadUstrte _ & cela ^ns augmeo- 
J«OTifeKta publtoafïrS- 

iégaies fiin iti llxfas par la M- captton «Ses frais de ncntteœnt 
iJ^lÆmSna tte35 hSSS®ï? et 01 foimJltion des travaHtanj 
que pour la généralisation de la 

quatrième semaine de vacances. Le ministère concède que 

Le ministère de l'emploi de- système créerait des difficultés, 
meure jusqu’à présent opposé à D’abord aux employeurs, notam- 
cette réduction. Selon une publi- ment les petites entreprises, qui 
cation officielle la semaine de préfèrent la souplesse du système 
35 heures pourrait «traîner une de V overtime à l’augmentation du 
réduction du nombre des chô- nombre des travailleurs à temps 
meurs allant de 100000 à 500 000, complet. D’autre part, les travail- 
maie les salaires étant maintenus 'leurs insuffisamment payés de-l 
au même niveau les coûta de certaines industries seraient pri- 
maln- d’œuvre (labor costs) an g- vés du bénéfice escompté des 
menteraient de 6 % à 8 %. les heures supplémentaires. B pour- 
économies réalisées par l*Etat par rait également être difficile de 
la diminution des allocations de trouver parmi les chômeurs les 
chômage et l'accroissement des éléments suffisamment qualifiés 
reverras fiscaux seraient plus que . pour occuper les emplois ainsi 
compensées par cette hausse qui créés. 


affecterait la compétitivité de 


HENRI PIERRE. 


Japon : 

D'abord prendre ses vacances 


L A basa légale pour la durée du 
travail est depuis 1947, au 
Japon, (a semaine de quarante- 
huit heures. Mais une évolution nota- 
ble s'est manifestée au coure des 
dtat dernières années et ©'est accélé- 
rée depuis la crise pétrolière de 1973. 

Dans le secteur privé, la moyenne 
est aujourd'hui de quarante heures 
par semaine (43.8 Va des salariés 
sont dans ce cas selon les statisti- 
ques du ministère du travail)- Dan® 
les grandes entreprises (plus de cent 
ouvriers), cette durée varie antre 
trente-huit et quarante heures. En 
revanche, selon la confédération 
syndicale Sohyo (socialiste), dans les 
entreprises de moins de cent ouvriers, 
74 Va des employés travaillent encore 
quarante-cinq heures. 

Avec un chômage 

ment touche un milll — — ~ 

mille personnes (moins de 2 Ve des 
travailleurs) mais en fait, selon 
Sohyo, au moins trois millions si on 
tient compte du «ous-emplol (envi- 
ron 9 Va), et un piétinement de l'ac- 
tivité économique depuis plusieurs 
années, la question de la réudctlon 
des heures dè travail se pose de 
façon de plus en plus algue. 

Le patronat cherche e° général à 
Jier augmentation de salaires et heu- 
res de travail : les employeurs accep- 
tant des augmentations — ■ qui cas 
dernières années n'ont permis qu'uns 
faible progression du pouvoir d'acbat 
— en fonction de» heures effectuées, 
tout «i essayant de compenser carte 
perte par une réduction da celles-ci. 

Surtout préoccupés par la question 
du chômage, les syndicats ont axé 
leur lotie sur le maintien de l’em-, 
pipi g ri ce & UhB réduction de la 
durée du travalL . 

Sohyo, par exemple, demande l'Ins- 
tauration pour l’ensemble des sala - 
riés de la semaine des quarante 
heures, deux Jours de repos hebdo- 


madaire, la suppression des heures 
supplémentaires et vingt Jours de 
congés annuels. « Théoriquement, dit- 
on à Sohyo. ia semaine de quarante 
heure a permettrait do créer un m/h 
Mon six cent milia emplois, et futf- 
llsatlon complète des vacances, 
m/II/on quatre cent mille. » 

Les congés annuels, aux termes 
de la loi. sont, en effet, de six à 
vingt Jours et varient séton l'ancien- 
neté dans r antre prise. Dans las 
grands groupes. Iss employés ont 
droit à vingt Jours après deux ans, 
mata les conditions y sont plus favo- 
rables qu'ai Heurs. 

En fait, le salarié Japonais, selon 
■ les syndicats, ns prend, en moyenne, 
que abc à dix four» de vacances 
par an. Ces congés ne sont 
bloqués sur une période de fan- 
née. Il Ta ut donc chaque fols las 
demander à ('employeur. Et le «bo- 
nus», part Importante du salaire 
annuel, est décidé en fonction de 
oritèrea assez arbitraires dont ta 
«bon esprit- n'est pas le moindre. 
Les congés ns sont pas très bien 
vus; enfin, ceux qui restent sont 
généralement obTigés de taire le 
travail de ceux qui partent En mal 
1978 cependant la gouvemament a 
demandé aux entreprises de «faire 
prendre- leurs congés à leurs sala- 
riés— Un phénomène analogue se 
produit dans le cm des repos heb- 
domadaires ; 23 */b seulement des 
salariés bénéficient de deux Jours, 
mais une faible proportion les pren- 
nent effectivement 
En ce qui concerna les heures sup- 
plémentaires (payées de plus 
que les heures normales), elles ont 
certes diminué depuis 1973, mata, en 
général, dans le cas d'une reprise 
de la production, l'employeur les 
préfère h l'embauche. 

PHILIPPE P0HS. 


Allemagne fédérale: 

Vers six semaines de congé 


L A durée du travail 

République fédérale d'Allema- 
gne est réglée par des accords 
directs entre organisations ouvrières 
et patronales, sans aucuns Inter- 
vention da l'Etat. C'est là une consé- 
quence de l ' • autonomie tarifaire ■ 
définie dans (a Constitution. La plu- 
part des autres problèmes ( heures 
supplémentaires, conditions de tra- 
vail, durée des vacances, etc.) sont 
régi a montés de la même façon. 

Après la guerre, lorsque l'Alle- 
magne de l'Ouest entreprit la re- 
construction da son économie, La 
durée moyenne du travail dans l'In- 
dustrie était de quarante-huit heures. 
Les réductions ne sont Intervenues 
qu'avec lenteur puisqu’on 4956 la 
semaine de travail comportait tou- 
jours 47 heures pour (es ouvriers 
et 47,5 heures pour les employés. 
Quatre ans plus tard, les chiffres 
correspondants étaient de 44,1 et de 
44,7. 

(( fallut de nouveau attendre cinq 
ans avant que l'on enregistre un 
changement substantiel : en 1965, 
la durée moyenne de la semaine 
de travail descendit A 42 heures 
dans les ateliers et à 43 heures 
dans ' J es bureaux. En 1968, cas 
chiffres tombèrent è 40,7 et 41,6. 
Enfin, les statistiques les plus 
récentes du ministère du travail de 
Bonn Indiquent pour 1977 une durée 
moyenne de 40£ heures pour lea 
ouvriers et de 40,1 pour les em- 
ployés. 

Le problème a pris depuis quel- 
ques mois des formas nouvelles. 
D'une part, le» dirigeante syndicaux 
se rendent compte que, dans une 
période de faible croissance et de 
stabilité des prix, IJ devient plue 
difficile de compter sur des augmen- 
tations substantielles de salaires. 
D'autre part, la crainte du chômage 
conduit les militants ouvriers é 
revendiquer la réduction du temps 
de travail en môme temps que d'au- 
tres mesures garantissant leurs 
revenus pour les années i venir. 

Un tournant décisif a été pris au 
congrès da la Confédération syndi- 


cale (D.G.B.) à Hambourg, au roots 
de mal. En dépit des réserves de 
beaucoup de dirigeants, les pras- 


l'« objectif » d'une semaine de trente- 
cinq heures. A la tin de l’année, le 
congrès extraordinaire du parti ee- 
ctal-dérrrocraîa (S.P.D.), réuni à Co- 
logne pour définir eon - programma 
européen -, s'empressa de mettre la 
semaine de 35 heures à la tête de 
ses demandes. 

En décembre, le très puissant syn- 
I. Gl Métal se lança dans 


semaines dans les aciéries de la 
Ruhr a été menée expressément en 
vue de déclencher la « marche pro- 
gressive vers les trente-cinq heures ». 
Mais si en lin de compte les em- 
ployeurs ont accordé des congés 
annuels plus généreux, lia ont tenu 
bon sur l'essentiel le syndical 
a dû admettre que, comme avant 
la durée normale du travail restera 
de quarante heures par semaine. 

Cet échec n’est pas la seule rai- 
son pour laquelle (es dirigeants 
syndicaux de la métallurgie n'ont 
pas repris à leur compte la cam- 
pagne pour las trente-cinq heures. 
Les avis restent en effet partagés, 
mémo au sein du D.G.B. Une majo- 
rité de dirigeants paraît admet- 
tre que l'adoption de la semaine de 
trente-cinq heures ne créerait paa 
nécessairement des emplois supplé- 
mentaires. Elle risquerait tout au 
contraire d'accélérer la rations! ie*- 
tlon. De ce point de vue, IL paraît 
donc plus Judicieux aux états-majors 
ouvriers de faire porter fours efforts 
sur une réduction annuelle du temps 
de travaiL A l'heure actuelle, la nom- 
bre moyen de Jours da congés payés 
dans l'industrie ouest -allemande 
s'élève à 23.6 par an {22,1 an 1974). 
Le nouvel, objectif de six semaine» 
de vacances par an n'est d'ailleurs 
plus guère disputé, 1s patronat lul- 
mème ne menant sur ce point qu'un 
combat retardateur. 

JEAN WETZ. 


Belgique : 

Trente-six heures par semaine ? 


E N 1968, la durée hebdoma- 
daire du travail dans l’en- 
semble des secteurs indus- 
triels était déjà la pins courte 
du Marché commun : 43,8 heures 
contre 44 en &RA, centre 44.5 
en Italie, contre 45,2 aux Pays- 
Bas, 45.3 au grand-duché et 
46,6 en Fiance. Les organisations 
belges ont toujours été à la pointe 
du combat pour la réduction de 
la durée du travail 

On est arrivé progressivement, 
après 196% eux 40 heures et à 
là semaine de cinq jouis. Actuel- 
lement, la revendication des 


40 heures était déjà revendiquée 
avant tes années 30. Pourquoi, dès 
lore, précipiter les événements 
par temps de crise ? 

Ls ministre du travail. M. Guy 
Spitaeis (socialiste) a fourni» il 
y a Quelques mort des précisions 
sur l'évolution plus récente. De 
1966 à 1973. la semaine de travail 
réelle des ouvriers a diminué; 


se sont multipliés pour atteindre 
cet objectif. Les deux syndicats, 
la Fédération générale du travail 
de Belgique, la F.G.T.B. (socia- 
liste) et la Confédération des 
syndicats chrétiens (CAC.), qui 
sont de force égale, affirment que 
les 38 heures sont un remède 


r t de 44 h. 25 à 

41 heures, soit un peu moins 
d’une demi-heure par an. Le 
mouvement s’est brusquement 
accéléré avec la chute de la 
conjoncture. La Belgique est 
passée de 39.5 heures en 1975, 
à 37,1 en 1976. Four les employés, 
l’influence de la conjoncture se 
faisant à peine sentir, la semaine 
est passée de 42,6 heures en 1968 
à 39,9 en 1976. H y a eu an cours 
des dernières années uns sorte 
de stabilisation autour de la barre 
(peut-être psychologique ?) des 
40 heures. 


TT L'Wé, da base ^ «pU- 


le 16 janvier, le chiffre record 
des 300000 unités (8 % de la 
population active). Le patronat 


contraire les 
coûts de production (parmi les 
plus élevés du mande) devien- 
dront encore plus lourds. La 


qui pourrait entraîner des 


que encore le ministre du travail : 


BaBS-ies mieux. Le ministre note 
d’ailleurs que la préretraite (en 
somme une réduction de la durée 
du travail total au oouis d’une 
vie professionnelle) relève d’une 


syndicats proposent qu'une < 
bouche obligatoire accompa gn e 
la réduction du temps de travail. 


aux esprits. En simplifiant à 
l'extrême, on pourrait dire : s S’il 
y a 10 % de chômeurs réduisons 


de chômage sera ramené à aéro— » 


raî fcravaiïbf oïns 00 Obérera ma nombre d'emplois 
cette industrie ne travaille r P t-s équivalent. Beaucoup d'entre- 
prises. dont l'équilibre financier 
est précaire, se contraindraient 
k la disciplina de la ratàonaltaa- 


1972, fait remarquer le patronat. 


que la eemaine 


PIERRE DE VOS. 


Etats-Unis : 

Des situations très variables 


L ES pratiques en matière de 
durée du travafl aux Etats- 
Unis sont déterminées beau- 
coup moins par la loi que par le 

bargafning (marchandage), antre- — - .. -- - -- -- 

ment dit per les conventions eot- Les durées effectives de travail 


temps de 4,2 % à 7,9 % ; les 


malne de six jours, qui a été 
pratiquée an 1977 par 9J3 % des 


Jours par semaine; de même que 


divers secteurs d’activité. La prin- 
cipale et pratiquement unique loi 


en principe que la semaine de 


considérée comme supplémentaire 
et payée comme telle. La pratique 


faut distinguer entre tes « heures 


28 % des employés de commerce, 
nche, les conventions col- 
négodées par tes syndicat* 
n pu» combatifs prévoient d'im- 
portants avantages en matière de 


dire prévues par les contrats les oo a dlttoos de Temntol et te 


sont encore diHérentes, mais les En revanche, les conventions col- 
variations sont moins accusées “ 

avec les années. Les salariés tra- 
vaillant effectivement plus de 
41 heur» par semaine étalent 
294 % du total en 1973 et 25 % 
en 1975. La reprise de l'activité 
économique a ensuite entraîné 
une légère augmentation de cette 
proportion ; 27,4 % en mal 1977 
et 27,3 % un an plus tard. 

Sur ce nombre, quelque 43 • % 
seulement recevaient une prime 
pour ce surcroît de travail. Da 
nombreux salariés, en effet, selon 


à déclarer à leur employeur tes 
heures supplémentaires effectuées. 
On ne s'étonnera pas de voir 
figurer parmi eux plus de cadres 
que de travailleurs du bas de 
r échelle, plus de non-syndiqués 
que de syndiqués, aussi plus 
de manuels que d'employés de 
bureau et plus de Blancs que de 
Noirs. Les longues semaines de 


de 40 % en mai 1978) et chez 
les employés de commerce 
(36.6 %), qui sont en outre les 
moins nombreux à recevoir une 
prime pour ce temps supplémen- 
taire (15.8 %). En revanche, tes 
employés de bureau sont les moins 
nombreux à dépasser tes 41 heures 
de travail hebdomadaires, et, lors- 
qu'ils sont dans ce cas, Us reçoi- 
vent plus souvent que les autres 
un supplément de salaire (60 %). 

Ia semaine de travail comporte 
cinq jours pour 82,7 % des sala- 
riés, contre 83,7 % en 1975 & 
81 ÇS en 1973. Là aussi, la reprise 
de l’activité économique a 


plusieurs années dans 
tains secteurs. En gros, la durée 
du travail est légèrement supé- 
rieure à la moyenne dans te sud 
des Etats-Unis, inférieure sur la 

côte est. 

Pour les congés payés, aucun 
minimum n’est prévu par 
la Ici. La pratique s'est établie 
eh moyenne entre deux semaines 
et deux semaines et demie par an. 


de travaiL et les «heures moyen- type de travail effectué, hésitent 

nés effectuées ». En outre, le * Hteuw a i*irr ««n i«w«r i» auxquelles b ajoutent da neuf à 
bureau des statistiques du minis- 
tère du travail considère que les 
salariés travaillant moins de 
trente-cinq heures per semaine 
sont des travaHleurs «à temps 
partiels. 

Tous 11 

tradulsen. , 

réduction de la durée du travail. 

En 1964-1965, par exemple, la 
semaine «programmée:» était de 
38J3 heures en moyenne pour les 
employés, do 40,4 heures pour les 
ouvriers d’usine. Elle est passée 
en 1973-1975 à 88,7 et 40,1 heures 
respectivement Quant à la «du- 
rée réelle» du travail elle était, 

Beion un sondage, de 383 heures 
par semaine en 1976 pour les 
salariés non agricoles, contre 41,8 
an 1948» , 

La tendance est confirmée par 
l’étude des éearti Les sataxtés 
ayant un horaire «programme, 
supérieur à la moyenne (ds 43. a 
48 heures par semaine) représen- 
taient 26,6 % du total en 1948; 
fis n’étaient plus que % en 
197a En revanche, la proportion 
de ceux qui travaillent, en prin- 


onze jours fériés. Certaines con- 
ventions collectives octroient ‘des 
congés importants (jusqu’à six 
et sept semaines), mais ces avan- 
tages ne sont en règle générale 
accordés qu'aux travailleurs Justi- 
fiant de dix ans, vingt-cinq ans 
et même trente ans d'ancienneté. 
Même la seconde semaine de 
congés n'est accordée dans de 
très nombreux cas oa’après deux, 
vqire cinq ans, d’exercice de la 
profession. Une statistique --se z 
ancienne (1972) révèle que 5 % 
des salariés n'avalent pas de 
oongés du tout, sinon ceux quUs 
prenaient à teore frais. 

MICHEL TATU. 


USEZ 



EXPLICATION 
DU CHRISTIANISME 

L'étoda objectiv a de tous lea 
textes révèle JESUS beaucoup 


mieux que ne te veut l'exégèse 
chrétienne oCfl delle, trop in- 
fluencée p«r uns critique 
pseudo-retlon&llste rsissns des 
evengltee des afCebuletloas tar- 
dives. Dernières découvertes : 
outra la gématrle biblique, etc, 
élucidation du secret de la RE- 


mobiles, Ueux, dates—), fruit 
d'une patiente recherche, en 
prenant & la lettre te plus pos- 
sible la affirmations, discrètes, 
des enthousiastes de la Pente- 


Dans Méta S et snpph 
U 7 à META 18» ruede 1 
WW CCP La Sonna 304Z17SC 


bruits 

MESURES GRATUITES 
ET GARANTIE PAR U STTAT 
DE L'ABAISSEMENT 
DES NIVEAUX SONORES 


Pour supprimer tes bruits. Il faut 
la connaître. La Société d'Btude et 
d« Traitement Acoustique et Tber- 


o f f r e ^gracieusement 
lent. Elle pourra en- 
suite étudier les correctifs ot cüffrez 
tes travaux. 

Sa coati 
tt» de la i 
SX.TJLT, 19 , rue Galilée, 75016 Parte 
TéL 780 - 06-93 


BON zzr, 

*Mp L 
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:K: C,3fVE Çft&j 


COMMERCE 


LES NÉGOCIATIONS MULTILATÉRALES 


Les résultats acquis restent insuffisants 

Dfi " 0tre correspondant SÏ&ÏÏ&éik'k 

des ministres de la CJEJEL, fols d'une conclusion formelle des concessions nouvelles sur le papier veulent an* 

réuni mardi 6 février à N.C-M. : la Co mmuna uté ne veut, kraft et sur les composants élec- pour çj-- «n|. pnm- le reste l'en- 
Bruxelles. devait faire notam- en effet, dormer un accord défi- Ironiques fseig-conducteum). En peinent serait conditionnel : 


Et si Ton supprimait l’impôt 
sur les transactions boursières... 


Hères, ce qui permettrait 


change) tout en réduisant sénat- 


mesure — amélioré leur offre j 


d'avancement des négocia- leS pro ~ n'opérerait les dernières réduc- 
tions commerciales multïlaté- ^ t Æta“S>3â3o «KeSSî^ ^ chimiques. «ons que dans la mesure où elle 

raies (N.CM.I, dites -Tokyo %^ee^ent»iraent 7 les 11 s ’ a ® lt de Eavoir dans quelles considérerait que ses partenaires 

reiïïd-C. débat 7 été pS £*£EI^ dSÏÏSTTÏ mt conUtlond U. vont sn pprlii.Br 1. °nj_«B .aussi rempli cunrena- 

paré lundi 5 février par une souffrit. Cela signifie que soit V^ | p I ote |^ fiSSV b * * obligations, 

séance de travail entre écoulé le délai durant lequel le En matière agricole, les Etats- 

M Deniau, ministre français Çongrte peut amender le projet S^veutent^^M^u^^nremS Unis dema n de nt à la Comnra- 

du Tourné "o eSri.ur. Ç et WJdVÆÆ rempote» “de^e agtéd-riBm» son Intention de 

MM. Hdferkamp et Davignon. . ’ÏÏL <L« fi*™* n o^ ^CXm- 

respectivement vica-président sur te fond des eioses. £"“ï“,ï? ËLFÎlto “ÏÏSSSS tlculIBr à dSLuon^les 5K- 


Ïttft5ftâs 

De ces conversations, H ressort J^J e ^SrL^que^ïi Etots^Sîs! tenir satisfaction. M. Denlau tont^S^SSî. 

-g — gs SUS SÇSStfî 

i^^ssusrsis: 

mission qui est le porte-parole 'tJSPJSSÆ. ^ le « ïïtïïS»«5 «tapit pratique ^est pas évidente. Donc, 

des Neuf dans les N.C-M.) ne "f A 1 nStrT^la duits nouveaux, n estimTqnc ce » à PWs ample informé, la 

sont pas encore suffisants. Ce- obt£mé de* tanSSÎ^un 9* a été obtenu en matière France refuse ce point — im- 


• Diapason Ce groupe de ré- concernées. 
tlexkm. qui « «un/ pendsnl sept 0 „ aw *„ aeOonnelree Int- 
mqls qulje praAnfonnf» de ta quctlblee qui ttopneoi i uo™~ 
iendee, de ta Soun». de r/ndita- tfw , tfB „, , TOra 

(rie, de tmeunnee .1 de fedetf- cortr „^„, p 4 „ ./. „„ 

nlstretton, propose une aul/s né- ma/J M , sur domera ,, .«fe. 

solution : ta euppnetaUoe pure ltalon dm „„ llr ^ 
et simple de ta mstamUIM des mo , s tfM 

«four, mobilières (entons Al ^ ceml<Mpmg remd,eowm 

SU?!?? 1 Cr ^ °" ml, en pl. ce- 

- comptes courants de titres ». 


i/n/sy permettrait, -selon les au- l'anonymat, mais 


■es, de simplifier et tfautoma- 


pendant. au rythme où vont les semeur areès X tout saferartBfé d'écrêtement des droits les plus **>rt*nt ~ du Mh *^Æ*S?ï d ‘ 
choses, il est passible qu'à la Kg ^ r^ché amlrtSL élevés du tarif américain est en- Notons enfin que les résultats des 
session de mars le conseil des TLT i, core insuffisant pourparlers entre la Communauté 

ministres de la CJEJ3. «ne fosse t ^ r ^ ra fS K ^A^ J“Sî „ T~ et le Japon, toujours dans le 

pas d’objectum. s au schéma d'ac- {JSÎS5L55L Un ^ de dé 83 »»”! cadre des N-CJt, sont aux yeux 

cord qui lui sera présenté. &^i2S2SSEPh.îii ^ aVB 9 Etata-Ünla concerne les de Bruxelles, tout à fait lnsuf- 

Il ne s-asta pje^re toute- 3« P ^tiJ"te 4 Usants. Pli. L. 

Avec les Etats-Unis, ceux-ci ont 

surtout porté au cours des der- 

COMMERCE EXTÉRIEUR DU Sfi * AFFAIRES 
JAPONEN 1978: + 25MIL- — — , 

LIARDX DE DOLURÎ. MAIS l£S . ^ mdMna ds Ttamamie le BILAN DU MARCHÉ DE RUNGIS [ 

EXPORTATIONS REGRESSENT. i 


regroupements, échanges, rem-' marché financier, qui, per ce 
boursetnants, paiement de» cou- biais om aana doute voulu Jan- 
pona, etc.), d’éviter leur livraison cer un « ballon (fessai ». Le 

matérielle après les transactions, débat est ouvert _ — P. C. 

et de permettre aux entreprises 

d’avoir une meilleure connais- U) c ®t impôt est a» 0,3 % 
eence du leurs ectionoelre*. î'^dna 

du courtage prélevé par la 


• Les ministres de T économie 
et des finances des pays membres 
de la zone .franc, réunis lundi 


LE BILAN DU MARCHÉ DE RUNGIS 


. l.iy. con/inni le maintien dhrelatbm, 

* «pécâltea qui lient toute les mtm- 

““ “ dfcmitir. cm as y ppjpj dc m paye.' annonce un 

üïïî'l, -Tï r ”r™! communiqué du ministère Itun- 

qu au u plus Ot t—1 5). Sur i eu- de 


confirmé lemaintien dés relouons La part des importations de fruits et iégnmes 

spéciales qui lient toutes Ica tcoti- , . M 

éSSniïxiï ffîaasrtE a P r °9 resse de 47 % en 1978 

çafs de l’économie. _ 


Regroupement de Duce et de Ripolm 
un sein de C.d.F.- Chimie? 

Après plusieurs mois d'études, amenés par de nouveaux parte- 
les groupes NobeA-Bozeâ et CriJ.- naires entrés récemment Harm je 


C rS 7 a notammen t donné à ses co ï- à revendre une marchan^genon ce -qui concerne la viande la part technique qu’é<SiziSie P f£ Skil 10 miS' 

r& is-Æ jssusrsiamÆ fflKrtsMftasÆr:! *4-***- 4 ^‘isr-aftssr 84 ïïæjæ 

J 5 ®" (Bwnrmae mœ- les ^^005 économiques privi- »°t encore sur les mesures de Rien ne s’oppose donc plus, en ...r,. 

oJrl légiées de la France avec ses redressement prises- ML Emile A propos des caramboulUes, principe, à la réunion de ces deux Jacc^f^to^gimprtsl- 

1973 comparée à U partenaires africains ni les a van- Arrighl de Casanova, P.-D. G. de M. Amghi de Casanova a précisé entreprises au sein du groupe £??* de . C - d - F - " c ^ n i < i / or ~ 

OT Ü? e * d “ , m ° l8 tages dont ces derniers bénéfi- Ja société d’économie mixte Rue * ce n 'est pas le marché de d’Etat C.<LP.-Chimle f si oe n’est meI : * vBxmüifmttif ne 

ZTuZo iïïL ! * W iîî? e cient sur le plan européen du fait d’aménagement et de gestion du Rungts qui les sécrète, mais mil le problème du finam^mMit de ^ rr ? conclu tant que le 
ms Japonaises a dtau- a 1 wi«t-râ+ n.ïb»..! m est la victime », avant d lndi- cet investissement. fmancemani de rnnÆmtwn «« 


financement de V opération ne 


;„J nir “ “ <*2®? tion de Lomé (garantie de Rungis CSEMMARDS) a bro»é, quer que tout était fait actuelle- . _ pourra être assuré de manière 

1977 par rapport à W7B). rece ttes à l’exportation). I lundi 5 février à Paris, un ta- ment pour déjouer ces fraudes. I 4 Tv?* >el ô^iw^ 1 convenable par toutes les parties 


les ventes japonaises à l’étranger. V olta. du Mali, du N 
Lu IiuJtaJïee des paiements conruuts BêntoL du' Telmd el dq 
C. Japon a été excédentaire de '*■*•**■. RCUier.) 


Participaient à cette réunion bleau de la situation économique —, , . . . .^tLc o, C -d-F.- en présences. Si néanmoins une 

les ministres des finances du de ces halles qui approvisionnent le ® S at f on i?î ..'i taon- solution était trouvée, CAJP.- 

Bénin, du Cameroun, des Comores, quotidiennement dix millions de liaia"» 6 ?"' £ ^? ( ^ s . p d ?, 1 f Pe^itme avec un 

du Congo, de CÔte-dTvoire. de consommateurs. Quelques chif- 3f x îÆÆ € 5S B Ju 14 chiffre d affaires de 740 millions 

France, du Gabon, de Haute- fres : Rungis a réalisé un chiffre SmiTÏ? îfm mflliard de francs de francs environ. Nobel-Boa^, 

Volta. du Mali, du Niger, du d’affaires de 16 milliards de t f ancs y ro , des . 2Z ^ votés, pour oontinuCT ses Investisse- rappekms-le, cherche à vendre sa 

Sénégal, du Tchad et du Togo. — francs en 1978 ; dans l’ensemble. ^ à filiale Duco afin de trouver les 

Reuter.) le tonnage des produits vendus a J. équflü * re du compt€ S®- cg ° e 60114 Vès les 46 mû- capitaux nécessaires au renfloue- 

augmenté de 2 à 3 56. si l'on d expioy tabon. lions de francs, en argent frais, ment dlsorel — AJX 


• Les avoirs officiels de change excepte la gamme des. produits 
de la France ont augmenté de laitiers et notamment le beurre 
3 002 millions de francs en jan- ainsi que les fleurs coupées ; l’in- 
vier. Au i«* février, ils s’élevaient dice général des prix de gros a 


La situation de la chimie française reste fragile 


tons été Inférieurs i en on’Ila étalent vter - Au février - ^ s’élevaient dlce général des prix de gros a 

Ü1Ü"'*' -sïïa?*SâTiSs SSÎIisSsâ'Si La situation de la chimie française reste fragile 

U) Les chiffres détaillé* d « ven- mU1,on * de franc s. Les avoirs en . de — 5^ % dans le secteur des ® 

te» et aeo nebata bout noTembw et devises ont progressé de 1 703 mil- fruits et légumes où la part des La situation de l’industrie chi- tiseanentà imt faJhWrw*r» me»' • , . . 

rfwnibre 1978 no «ont pas o score Uons de francs et atteignaient, fin importations progr^se de + 4 7 % mique française (9 % de 3a valeur menté, pour la quatrième an nfe *“^2^1 

publié». Janvier. 3653o millions de francs, pour atteindre 44 % des produits ajoutée indiSelle nationale) ne consé^ttroT pa^nt ^ d? Sà 

s’est guère améliorée l’an dernier. 5 mBitards de francs : le * géant » de è 

Selon M. Jeun -Claude Achille, britarmiqije LCJLa caâüéunê mL^ 

l’Union des Indus- eomme â peu près égale à ses restant très déficitaire pour 

tries chimiques, sa croissance en sentes bmnAhfUfiArinnta nnn»iire, i— iSiîrtLiSî^rv' 


président de l’Union des Indus- somme ; 


Pour la première fois en France, 
une revue professionnelle complète spécialement destinée 
aux responsables financiers et comptables. 
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1977: 4 % au lieu de 5.6%. Les été meilleure >ue la d«udèm£ «" 

Altemanda. les HpUandais et les Dans certains secteur* 

Belges n ont pas fait mieux et les gression s’est révélée faible (de selon nnii«»mhvin«. v. 

Britanniques moins bien (+2 %). 0% à 3%) dans la cttxnle te siS^» t S fa L ^i^ a 5S^iS 
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En valeur, le résultat français, ® dans la .parachimie (biens hausses récemment décidées, is- 
bien que supérieur à celui des «ms o mm atlon) et la phsr- tent en effet cruciaux, après les 

Allemands (-1- 2.7 %). nia pas été tm cie. tenstons observées sor le marché 

non plus très brillant : + 6 %, soit ^«pa-fcuacn est restée le fer du naphta (+ 50 % en quelques 
I 112 ml H lar ds de francs. Les inves- <*, «nœ de la chim i e , dont la mois) et de ses dérivés (le Monde 
balance commerciale s’est de du 13 janvier), tensions famuja - 

"i S» au déséqufilhre provoqoéà 
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tedison, numéro un italien de la vü ^;* est DE LA PHARMACIE 

chimie, va procéder à une très condition 

Importante opération financière. la rachat par la cobpé- Le groupe français Rhône- 

Son capital, actuellement fixé & £“^*55*, d 5“« lartie Poulenc et la société Cooper, 

117 milliards de lires (685 mnnoos macbiaes. Cette Premier' laboratoire grec, ont 

de francs), sera ramené à 6S mil- J?2 urr ?if 36 faire sur décidé de créer & 50/50 iSS nou- 

Uatds de lires (325 minions de fi S2? .f 11 ? 10118 j? ayables 7 e11 ® Anne pharmaceutique sous 

francs), puis mastiveraent aug- Ie syndic exige ^appellation Rhône - Poulenc - 

menté pour être porté a IIS mü- ^ nca ^? e ® fl™ les Cooper &A. 

liards de lires (575 minions cotera teins, pour r m stant, ne . 

de francs) - . . peuvent foomlr. Rhône - Poulenc - Cooper S. A. 

de iraacs). . . «„dw™* ^ chargée de dévdopper et de 

La Monteflbre devra toutefois i a toutefois que commercialiser sur le marché 

i obtenir l'autorisation- préalable ÏLSfS^ÏÏLÎ 0 * 1 ®sposer d'un grec les produits de la division 

I de ses actionnaires pour réaliser «emhres santé dn numéro un français de 

ce «coud d’accordéon ». X’opéra- .iïïïJP 1 S I J25 * -Chaftme) la chimie. La firme disposera en 
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EN RAISON D'UNE GRÈVE DES ÉLÈVES 


le ministre do budget décide de < disperser > 
les stagiaires de l'École nationale des impôts 

De notre correspondant 

Clermont-Ferrand. — En raison que et le travail inhérent à la 
de la grève suivie depuis te fonction d'inspecteur ou de con- 
24 janvier par une grande majo- troleur » r l). sues « condamnent 
rité des controleurs stagiaires et le système de bachotage mis en 


' Solution heureuse * au Péage - de - Roussillon 


de- Roussillon (Isère* vient 
d’aboutir, selon les syndicats, à 
« une solution heureuse a. après 
vingt-neuf mois de luttes, menées 
par la C.G.T. et la CFJD.T, mar- 
quées notamment par des grèves, 
des occupations d'ateliers et des 


à la Société clxMUte de tnaa- flnVIieriïï UC Ut 

ports publics, mise en reglement w r O 

Judiciaire : 41 sur 300 aux éta- 
blissements Thomas (matériel M. Jacques Dop. de Fontenay- 


CORRESPONDANCE 

Les privilèges de la fonction publique 


agricole), l’ancienne société Gar- 


de la circonscription ; une tren- 
tal/Ht de licenciements, enfin, sur 


Les postiers, les policiers, les 
enseignants sont s mal-aimés », 
d isent-Us : mais & qui la faute ? 
La fonction publique est un sec- 


Dans ma famille, trois généra- 
tions ont connu le chômage : mon 
père. Ingénieur chimiste en 1931, 


que et les Belges n’ont pas hésité 


2 février, que « le cycle d'ensei- 
gnement professionnel des ins- 
pecteurs-élèves des impôts de la 
promotion 78-79 s'effectuera au 
sein des services extérieurs ». 

Dès vendredi, les inspecteurs- 
élèves ont reçu une lettre les In- 
formant qu’ils devaient se pré- 
senter le 7 février au directeur 


rejoignant pas la résidence qui 
leur était fixée. Us se rendaient 
coupables d'abandon de poste » 
et qu’ils risqueraient « de se 
priver des paronfies accordées 
aux fonctionnaires stagiaires »- 


515 emplois. A la fin de l’an der- de Dam marie -les-Lys (Selné-et- secteur nationalisé et $e®i- 
nier, fl restait 195 personnes à Marne). public. Je ne voudrais pas être h. 

reclasser. J A Nantes Hf* c.r s des la Place de certains de mes cama- 

Aux termes de l’accord. 45 sala- eendwœesmt « oStè! lundi les rades du « privé » qui tremblent 
Agés bénéficieront de la ga- gJS^ttoSSp&îriyS **» Jours, pour leur situation 


niciens de la fiscalité ». eL récla- 
ment « un élargissement de ce» 
enseignements aux problèmes 
fondamentaux tenant à. la jisca- l 
litê et à ses prolongements èca~ 1 
nomiques et sociaux ». 

Les syndicats ont protesté contre 
les mesures prises par l’adminis- 
tration, «qui portent atteinte au 
droit de grève et sont destinées à 
briser le mouvement ». Une as- 
semblée des grévistes était prévue 
pour lundi après-mldL D’autre 


rantle de ressources. La direc- 
tion créera sur le site un atelier 
de travaux diversifiés pour près 
de 80 personne s. Dn mouilnler re- 
prend l’atelier de finissage textile 
(environ CO personnes). Les 26 cas 
restants ont reçu des propositions 
d’emploi dans d’autres unités du 
groupe. 


Quant aux contrôleurs Ftaelal- tes talion devant la décision de 

les. Us ont appris, par une note fermeture prise par la direction 


Saint-Etienne ; 60 sur 312 à la 
société Elliott- Autonuuion «élec- 
tronique) de Vichy «Allier», fi- 
liale du groupe G.E.C.-Automa- 
tlon. qui vient de passer sous 
contrôle américain ; 50 sur 261 


Brlssonneau-Lotz, où un meeting 
était prévu mardi matin. 

D’autre part, à l’usine de tis- 
sages de Flaehères (Isère), gérée 
par un syndic, le maire. M. Blessy, 
et des ouvriers s’étalent opposés, 
le samedi 3 février, au déména- 
gement de 30 tonnes de tissu 
éponge représentant la produc- 


a repris & la Caisse d'épargne, c 
210 personnes sur 930 étaient i 


d’une politique dV _ . 
(j’étais marié avec trots enfants 
à charge». 

Enfin mon fils, en 1977. lors de 


à plus de cinquante ans. «sur 
la paille»;. 

Après le textile et la sidérurgie; 
on risque d’avoir une crise grave 
de la métallurgie, dans Je secteur 


son retour du service militaire. 
C’est d'ailleurs avec désespoir 
qu’il a accepté une situation d’at- 
tente dans laquelle ses titres 
techniques ne lui servent quasi- 
ment à rien. 

Vous comprendrez donc que j’aie 


IS?SÎ?Î2Î tenter le diable totalitaire, qu’il 

7Î.Ï IS? soit de gauche ou de droite.. U 
il France <et Je ne par,e par Mus toates aœ formes. 


garanties sociales qu'ils récla- 


solt de gauche ou de droite^ Le 
fascisme, sous toutes ses formes, 
est toujours présent, prêt & se 
réveiller, comme le feu sous la 
cendre ; il suffit d’un vent violent, 
d’une tempête, pour qu’il présente 
de nouveau son visage hideux. 


placardée à la porte d’entrée de 
l’établissement, que les cours 
étaient suspendus jusqu’à nouvel 
ordre et qu'Us seraient avisés ul- 
térieurement de la date de re- 
prise. 


élèves). Les sections syndicales 
C.G.T, CFXt.T- F.O. et auto- 
nomes, représentatives de 95 % 
des stagiaires, contestent surtout 
« l'inadéquation existant entre le 
système propre au stage thiori- 


Le sort des cadres français d’outre-mer 


dre les jeunes gens qui sont frap- 
■ pés pour avoir voulu être des 
citoyens ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


RÉPUBLIQUE DU GABON 

OFFICE DES POSTES HTUCOMMCATK 

la direction générale de l'Office des Postes et Télécommunications 
de la République Gabonaise lance, auprès des sociétés et entreprises 
du Gabon et des pays membres de la Communauté Economique Euro- 
péenne. un appel d'offres pour la fourniture et l'installation <ftm sys- 
tème entièrement automatique de radio-téléphone mobile public. 

Le dossier des spécifications peut être retiré i la direction générale 
de l’Office des Postes et Téiécommunicatiorts à Libreville (Gabon! 

Les offres devront être remises i celle même adresse le 18 avril 
1979 è 12 heures au plus tant 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE de l'HABITAT et de la CONSTRUCTION 
Entreprise Publique du Bâtiment et des Travaux Publics 

B. P. B. T. P. - SETIF 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

t M3ntwir»rtBB Publlaue dn Bâtiment et des Travaux Publics & Séttf 
n£S raseur? 1*2» m .ppdawfw aurn.uoiuu pour 

«m!* 1 8jwS™ aï’Smig. meuUItti» rturW pour pot—». 


LOT N® a : *ffffS£S2 srszm « TKÆw. * 

mar bra k en ciment d’une capacité de 500 m2/JOur 
et équipée pour produire des carreaux d* formata 

suivants : 

— 20 cm X S0 cm 

— 25 cm X 25 cm 

— 30 cm x 30 cm 

LOT N° 3 i 3 poUsesuae* électriques k une. deux on trois meules 
W pour dalle eu mosaïque marbre (granlto). 

LTrauî^iïSS! ST d-K? ES» h»j 
SfïÆfffH .« ïoôraSreBJ: lfTs£é 
111 ir»iSSS!ç*|V«it5- 

La toto UnStée de dépôt des offre» en fixée & S0 loues apréa la 
resteront engagée par leurs «tm Pgdsnt 
une durS* 90 Jours & compter de la date d’ouverture des pii». 


bloqué, lundi 5 février, pendant 
près d'une heure, le boulevard cir- 
culaire du quartier de la Défense. 


admis a ITOU après concours, aul- 


complémer» taire seront calculés la mise à pied de trois militants 


fiscal. Les contrôleurs stagiaires 
(bac + concours d’entrée) suivent 
un stage théorique d’octobre & 



actif au 1“ janvier 1978 pour les 
chômeurs partiels n’ayant pas 
encore r ait liquider leux retraite. 

• A Clermont-Ferrand, les 
élections à l’assemblée générale 
de la Mutuelle des salariés des 
établissements Michelin ont été 
marquées par une nette progres- 
sion de la CJF.D.T. au détriment 
de la C.G.T. 

Inscrits. 34 811 : exprimé», 19 960. 
Ont obtenu : C. P. D. T- 11535 voix 
(7 552 en 1976». soit 57.81 % des suf- 
frages: C.G.T- 8 425 (8 260). soit 


avait pour but de protester contre 
la mise à pied de trots militants 

syndicaux à qui U est reproché 

leur action lors de la Journée du arrivés très jeunes, dans les ex- 
vendredi 2 février. Ce Jour-là. le territoires sous tutelle française 
P.-D.G. et deux des directeurs et surtout y vivant toujours, se 
avaient été retenus pendant plu- conformant en cela aux directives 
sieurs heures par une partie du des gouvernements successifs de 
personnel qui réclamait des aug- i* cinquième République ? Pour 
m en tâtions de salaire et la gar&n- j* plupart, le plan quotidien était 
tie de 1’emploL assuré, pourquoi alors changer 

d'horizon? Les ans ont passé, les 

1 SSLSVS" SSB^pATJ^iÆ» 

une' acuité dramatique puls- 


M. Jacques Reiteer, président 
de FUnion des Français anciens 
résidents au Maroc, nous écrit : 
Le 29 janvier, les cadres ont 
manifesté da as tout le pays pour 
défendre leur dignité. Mais qui, 
depuis deux décennies, s’est préoc- 
cupé du sort des Français nés. ou 


lecteur comprendra notre ré- 
volte (-.). 

Des enseignants recrutés jadis 
au Maroc et dont le conjoint a 
un emploi dans le privé volent 


de briser leur ménage, ou. pour 
c“lul qui n’a aucun recasement 
possible, de venir grossir la co- 
horte des chômeurs. D faut signa- 
ler que oeux qui sont de tecru- 


sument en totalité la charge, et 
qu’ils n’ont pas droit aux ASSE- 
DIC. En cas de retour obligé en 
France, le cadre on 1e salarié qui 
a dépassé la cinquantaine, ne 
retrouvera pas d’emploi. U sam 
contraint de faire interrompre 


étrangers ont demandé à bénéfi- 
cier de l’aide en retour (soit 
41 888 avec les familles. Indique 


leur vieillesse, leur dignité leurs études à ses enfants pour 


dans sa réponse à 


élue en entier, a demandé que le 
scrutin majoritaire, en vigueur 
actuellement, soit remplacé par 
un vote à la proportionnelle. 

• M. Bomard (CF.T.C.) : on 
bute contre le blocage patronal. 
— Les dirigeants de la centrale 
chrétienne, reçus au C.N.P.F, ont 
déclaré que l'entretien avait sur- 
tout porté sur l’emploi et la crise 
de la sidérurgie. Ds ont reproché 
aux employeurs de bloquer les né- 
gociations au niveau des branches 7 
et des régions, de refuser de s’ex- 
pliquer sur les adaptations à trou- 
ver et d’étaler les fermetures 


. Ancien secrétaire général 
des postiers C.G.T. 

M. GEORGES FR1SCHMANN 
SERA CANDIDAT 

AU PARLEMENT EUROPÉEN 

M. G eorges friseJamann, & l’is- 
sue du ÜIv* congrès de la fédé- 
ration des postiers C.G.T., le 3 fé- 
vrier, vient de quitter le poste de 
secrétaire général qu’il occupait 
depuis vingt-huit ans. M. Georges 
Séguy, secrétaire général de la 


rappelant que M. Frlsc h màn n 


P.CJ, dont vingt-quatre années 


pourcentage des travailleurs im- 
migrés dans le -nombre des de-, 
mandeurs d'emploi. Sur ce point, 
le ministre situe le chlfre des 
demandeurs étrangers à 124 466 
au 30 septembre dernier, soit 


d'homme et de père de famille 
sont menacées. 

Les vieux Français vivant tou- 
jours outre-mer et démunis n'ont 
droit qu’à des aides dérisoires et 


a promis que les vieux expatriés 
toucheraient dans les cinq ans à 
venir les mêmes prestations que 
ceux de France. On ne peut pas 
mieux nous faire comprendre que 
l’on veut résoudre la question par 
voie d’extinction. Les handicapés 
sont abandonnés, livrés à la cha- 
rité publique. Pour les cadres et 
salariés, l’on est dans lin cohérence 
la plus totale, le roi Ubu mène 
le baL Par quelques exemples. le 


les mettre au travail, dans la zne- 


déménagement puisqu’il n’a 


pour abriter les siens. Pour sub- 
sister. il demandera sa retraite 
anticipée. N’ayant pas l’âge p res- 
écrit, il subira de tels abattements 
qu’il sera acculé à la misère, le 
désespoir le gagnant U pourra en 


cernent ne veulent voir, notre 
désespérance confine à la ré- 
volte (-). 


Paris-Londres 
6 vols quotidiens 
à votre service 


au burean politique. « n a ainsi 
prouvé, a dit M. Séguy, qu'un 
militant syndical pouvait avoir 


> Dès avant le quarantième 


rait comme candidat au Parle- 
ment européen, en position (titre 




*Envole2-vous dans un TnStar Brirish Airways, 
l’avion le plus spacieux et confortable sur 
Paris-Londres. 

A remrgistremenî, réservez le siège de votre 
choix : ce qui vous évite toute bousculade à 
rembarquement et vous a ssoi e le bien-être 
que vous souhaitez pendant le^ voL 
Enfin, n’oubliez pas nos vols directs de Roissy 
vers Manchesto; Cardrfl^ Birmingham, Bristol 
et Glasgow. 

British 

airways 



En coUabonnaa avec Air France. Rcnsdgnfancnts au 
M, Champs-Elysées et 3fi^ avenue de rOpôa. 

TcL : 77SJ4J.4 oa consoliez votre agent de voyages. 









LE MONDE — 7 février 1979 . 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

RADIODIFFUSION TÉLÉVISION ALGÉRIENNE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT 


Un APPEL D'OFFRES OUVERT est lancé peur : 
la fournitures de Bandes Magnétoscopes 
Les soumissions, sous pli cacheté, seront adres- 
sées à M. le Chef du Département des Affaires Finan- 
cières de la RADIODIFFUSION TÉLÉVISION 
ALGÉRIENNE, 21, boulev. des Martyrs, ALGER, 
avant le 25 février 1979, délai de rigueur. 

11 est rappelé que les soumissions oui, en l’absence 
de la mention < SOUMISSION NE PAS OUVRIR », 
seraient décachetées avant la date prévue, ne pour- 
ront être prises en considération. 

Les offres devront répondre aux indications qui 
réglementent les marchés de l’Etat 

Pour tous renseignements et retrait du cahier 
des charges, s’adresser au Service Approvisionne- 
ment 21, boulevard des Martyrs, ALGER. Tél. : 
60-23-00 à 04. poste 355 ou 351. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres 
jusqu’à leur information de la suite qui leur sera 
donnée. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Division de l'Administration et des Services Communs 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Un Avis d'Appel d'Offres est lancé pour : 

1) La déposa d'une menuiserie bois. 

2) La fourniture et pose d'une menuiserie en profilés alumi- 
nium anodisé et vitrage. 


MINISTERE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
DASC/DSF 

BP. 298 ALGER-GARE (ALGER). 


Le attirant rassemble toutes les conditions recherchées: 

* SÉCURITÉ. Certificats d'authenticité. Diamants délivrés sous scellés 

* rentabilité. Plus-value importante; *00% en is ans. 

* ANONYMAT ^ 30% de moyenne en 1978 


* REVENTE à la valeur actualisée 

* VALEUR REFUGE par excellence. 

Pour en savoir plus et avoir les réponses aux q uestions que vous 
vous pose:, nous vous adresserons GRATUITEMENT et CONFI- 
DENTIELLEMENT noire brochure documentaire. 


I ÉNERGIE 


MINISTERE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES . 
SONATRACH - DIVISION HYDROCARBURES 
DIRECTION TRANSPORT 


La hausse du prix du pétrole pourrait être plus forte que prévu 


l 'Suite de la première pagej Dans le sillage du prix du différence entre les pu* de l<f francs par temnaà r*S* e 

t 1 t ivm . >n Péteole les mati&s pie- terdam et les « de ywgwj » EttwE diff&reng pSgSi ‘ 

La Libye a annoncé quelle uriêoes — cuivre, plomb, étain, en France est de U0 le fuel domestique «t W mSrlS h 

était Obligée de réduire de 5 % zinc, aluminium, argent métal — par tonna auemen^t^m^doSe^ d* *£SÎ 

sa production. « pour des raisons s'envolent : l'todloe américain importateurs indépendante vwth --ÏÏLjgg 

techniques » l’Arabie Saoudite, Moody a gagné 4,5 % en un mois, nent de demander au ministre puw «rrongj 

qui produisait 10.5 millions de 13 % en un an et s'est établi à de l'industrie de les aü^rtaer 

barils par jour fin décembre, a an niveau record le 5 février. « à prélever leurs besoi ns imm é tiendra-t-il là ? Na dét*S« 

décidé de fixer un plafond moyen Quant à l'Indice des matières pie- diats sur les stocks de réserve » d'augmenter plustaSl 

, de 95 militons de barils par jour mièrea de l'hebdomadaire bitte»- et de libérer les prix. ^ntles nrlx^^r 


La DIRECTION TRANSPORT. 9. rue Abou- 
Nouas, Hydra, ALGER, lance un appel d’offres pour 
la réalisation clés en main tous corps d’état d’une 
BASE TRAVAUX à SOUGUEUR comprenant on 
bâtiment de 1.200 m2 et un parking couvert de 
1.000 m2. 

Les entreprises intéressées par le présent avÎ9 
peuvent retirer les cahiers des charges à l’adresse indi- 
quée ci-dessus contre la somme de deux cents dinars 
algériens (200 DA.). 

Les offres, accompagnées de pièces réglementai- 
res, devront être adressées sous pli cacheté à SONA- 
TRACH. DIRECTION TRANSPORT, 9. r. Abou- 
Nouas, Hydra, ALGER, avant le 31 mars 1979, le 

cachet de la poste faisant foi. 

Les plis devront porter clairement la. mention 
-r NE PAS OUVRIR - OFFRE POUR LA BASE 
TRAVAUX DE SOUGUEUR ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres nendant une durée de 90 iours. 


de 95 militons de oarus par jour mières de l'hebdomadaire biîten- et de libérer les prut- ment tes prix pour paraiettraan* 

pour Je premier trimestre. Et c'est nique The Economat, qui reflète c'est aussi ce qu’a réclamé, je compagnies d'acheter du «finti 
le moment que cbûisrt M. Yasser les fluctuations de vingt-huit pro- 5 février. M. Blzard. président de lemarché libre ? Le aoovn! 


Arafat, responsable de l’Organi- doits et denrées. U a progressé de jTTnlon des chambres syndl«}es n^oent -wnhT» divisé. 
satkm de libération de la Pales- 14.1 % en six mois. Sans parler de de l'indostri edn pétrole, eo afflr- 

tme, pour allirroer que « les pro. l’once d’or, quL ce môme 5 février, man t . c g n tout cas la liberté si les gouvernants ont peur, de 
docteurs de pétrole doivent exer- a vu son cours progresser de près d ZrZ ft J T trusterait considérable - montrer publiquement leur lnquj&. 
cer une pression économique sur de 13 dollars {+ 5,6 %) à 343,10 l'adaptation progressive des tude dès aujourd’hui. Il fatstea 


les Etats-Unis pour qu’as chan- dollars, alors que la devise amé- relations entre l’industrie et le sans doute attendre que des orga- 
gent de politique au Proche- ricaine donne à nouveau des marché an cadre nouveau dans nlsmes internationaux, la Caa- 
Orient ». « L’Amérique. dlt-lL signes de faiblesse. lequel elles se situeront à brève jnunauté européenne ou l’Amce 

ne modifiera sa politique que ri Dans ces condtüoœ. les goaver- échéance. » mterruUdonate de l’énergie (qui & 


Orient ». « L’Amérique, dit-il. signes di 

ne modifiera sa politique que si Dans e 
on lui fait sentir que ses intérêts ne ments 


sont directement menacés, non situation délicate. Slnonléter ofn- iWntrtécide de prennent des dispositions. Ainsi. 

seulement tan, le domaine pê- SSSStrSiS de Cl&Tte il ?n cas de crise towtmE 

trolier. mate gag en ce gin ran- ellKtlieffltst m prraesroe de SKL îie an P * sm lesorolujts eçrate le cïi vçM User on 


un prraesroe de ïïi de 30 leeprôdolts ■» m 

cerne les pttmdoUert. « crise et ne rien taire pent prouo- Kgejïrsimi en imiterait ram- obJecHf.comnnmaatalre de rtaor- 

De plus, 1ns pey* — y compris qQer _ '/niver prochain — al les eafinirivement l*in- tion de consommation d’énend. 

Î- Ax *£.‘iî — <!« KM»» 1 troubles U poorarivent en Iran - « resueü ï lre expoca^mU- 

1 exploitation de leurs gisements une pénurie de certains produits œoe des p paur troUères des pays memhres. 

(notamment le fuel domestique). De l’analyse qui sera f^tcoff Mais on n’en est pas là. pi» 


répon dre aux besoins des (notamment le fuel domestique). De l’analyse qui sera faite des M est pas là. Pins 

naUons industrialisées tiennent à jusqu’à présent les réactions ont événements en Iran ^^odront qu’une pénurie de Pétrole.* b* 

en obtenu* le prix fort été faibles. Au Japon, qui dépend les solutions qui vont être adop- p OUV0 rname»t3 des paya 

1*5 tensions sont de plus en pour jg % <jq pétrole iranien, tées. SI les exportations repreo- ..i,^ craignent que oes ton 

plus vives sur Je marché, où cer- r Agence de l’énertfe et des res- nent à Abadan dar* qudques m 


Les tensions sont de plus en pour ia % da pétrole iranien, tées. SI les exportations repren- ? rIaUsé8 craignent que «s ta 

plus vives sur Je marché, où cer- r Agence de l’énerve et des res- nent à Abadan dans qudqnes JgSuTârar le^Smé^l SmSi 

tains mouvements rappellent le source* naturelles a lancé fin semaines. U faut utiliser 1 es “ ,a " de l'apïï 

début de I97A Le Petroleum In- jamde? ane^mpaèie d^ono- stocteS réserve. Si ceux-ci exis- 

teüioence Weekly, hebdomadaire ffl^’énS^^TBuVDtiis. îent. c’est bien pour s’en servir ? a °St ^o^^des Æe^ Æ 

7Sm,“S é Tî a S , m r F. POr “SL “• Sc“«>«S«f * annoncé la pré- dé temps en temps. Maa 51 Ion ttoSteta SirïL 

Abou Dhabl, la semaine passée. pa ratlon d’un plan de rationne- estime que le tarissement peut Hi t au > _»«_ u. . 

une vente aux enchères portant aDD ii C able en cas de crise être de longue durée, sans doute J2JS. " 

sur 2 millions de barils de brut éventuelle. En UJLS.S. même, la vaut-il mleuxacheter les produits rechercher un nouveau souffle. 


| de bonne Qualité a vu preneur pPesae fajt mention pour la pre- que l’an trouve sur le marché — 

japonais à 18 dollars le baril, soit fol& selon la revue le Pé- quitte & les payer plus cher — 

un prix supérieur de Plus de lro j e ^ gaz arabes, de pénuries pour éviter toute pénurie Hilver 

1 énergétiques qui frappent les prochain. Mais M. BIzard ne l’a 

1 OPEP. Ce n est P*s lù un phé- républiques transcauca- pas caché : (Si la France! 


nnmène isolé, et à Rotterdam les sieimes (Géorgie, Arménie Azes- s'oriente vers des achats de I 


L'ÉLECTRICITÉ INDUHRŒL1E 


æetfis gstbbst%sisvm plus chère DANS L'OUEST ? 

guenrs de * l^hfcer* européen ont C’est ducs cette conjoncture Que T ^ rr ^ g /^célrp* 

KtecSi européen on ^ ,4,^ le s leyrlet 4 lJElysée wjmenlntUm de, ucrijt vitro- 

Les compagnies pétrolières les un conseil interministériel res- atrr5 " . , , M Rnifonr 

plus touchées par la crise en Iran, trelnt pour examiner l'approvl- Le gouvernement doit annoncer, PU Ulllicu* l. 

comme B_p^ qui y achetait 40 * aionnement pétrolier de U France, le une hausae des pro- COIïfiniie SGS PTOfetS 


comme R r> QU i y achetait 40 % aïonnemenc pe trouer œ xa rrance. iv i icvatu. uausac u» *«*«- 
de son bru£ Incapables de trou- Le pays dispose de stocke de ré- doits pétroliers qui doit interve- 
ver du pétrole sur le marché, serve — trois mois de consomma- nir le 15 du mois. S'il ne prend 
sont obligées de réduire fortement tkm — plus Importants que ceux en compte que la répercussi on de 
leurs livraisons. La compagnie des autres pays industrialisés, et la h ausse décidée par l’OFEP au 
! britannique a annoncé, le 3 fé- l'Iran ne concourrait que pour 1 * Janvier, la revalorisation de la 
vrier, qu’elle ne pourrait faire 9 % à notre approvisionnement, marge des distributeurs et le 
I face qu’a 55 % de ses obligations Pourtant, les effets de . la crise léger recul du dollar constaté 
! du premier trimestre. se font déjà sentir. Parce que la depuis deux mois, la majoration 


CORRESPONDANCE 


L'accord Sonatrach-Technip 


que la répercu ssion de Dans une Interview accor- 
déddée par l’OPEP au déo à « Ouest-France » 

. la revalorisation de la 4 février. M. Marcel Boftenx. 

” le nouveau président «■EÛJP. 

K Slafte^Æu^ ' ra p ml ete-de 

xaiajw modulation des tarifs. Indus- 

triels de l’électricité solvant 
l'équipement de production 
des différentes régions. : : 

• SI, systâmatiqoement, rOuu \ . 
devsit rester dilldtalre per rapport : 
' .à TEet, déclare notamment M.- Boi- 

teux. nas tarifs devraient alors Jnaf* 
coup quatre contrats, ter les Industriels gros consomma- 


Nous avons reçu la lettre sui- les quantités de gaz naturel fixées coup sur coup quatre contrats, ter les Industriels gros consomma 

vante de M. A. Maôchrm. prési- au programme qu'elle s’est tracé, tous relatifs à la commercialisa- ttHJra a m D/lrtût dana 

dent-directeur général de la et qu'elle a mis en route depuis tion et à la transformation du gaz. JJ 

Sonatrach. S_A. : cinq années. En conséquence de avec des entreprises japonaises et c * us roueet. car s’ils s instsnem 

cette réalité, qui est connue de américaines qui ont remporté les dans fooest, 0 faudra renforcer f» 
Monsieur le Directeur, tous les professionnels et obser- marchés dans le cadre d'une com- 'Assau est-ouest, traverse/ encore ts 

_ , . . . . vateurs d’Europe et des U-S-A^ pétition internationale où s’étalent France avec de n ouvertes lignes de 

j’ai l'honneur 3° , 51111 apparemment du Monde, les alignées des entreprises françaises, pylônes, ce qui pose des problèmes. 

c o nnaiss a nc e que, à la suit e de la décisions de l’administration amé- parmi elles Technlp? Les aua^ Ca n'est nas \muinir « mm/r _ rn„a.r 

publication par votre journal daté rlcalne du mois dernier étalent, contrats taàna&niMnrÀ n est oas vouloir * punir . r Ouest 

du dimanche 21-lundi 23 Janvier au moment où «lies étalent par les banques et organismes de ^ falr edu c hanta ge que (Teml sager 
19TO ùe 1 article para en première annoncées officleUement, déjà crédit japonais et américains, se tee cortBéQUônce8 Isrffalroa de ceo a 
page et intitulé < Les relations dépassées depuis longtemps et ne montent àlMO millions de dol- éventuellté. » 
franco-algériennes. Paris accorde pouvaient être d’aucune Influence iars U.S. - Avec le nucléaire, expliqua 

un commentaire repris par le qui suit son coursf’nor^^^mt tu f er A®* faits Pour donner une * monda est mis sur le même pied. 
Journal El Moudiahid du 25 jan- et «m intégralité. coloration politique quelconque à Dans ces conditions notre Idée était 

vler 1978. All rt#>rrw*nT*Tit la anntrai- ri* Que transaction dont Je traitement d'étendre le péréquation totale, 

A ce sujet. Je suis dûment auto- 3 ~îî n ‘ a l déP ‘‘ i f é kB „ Umltœ du régelni totale de» Hri». gui «Ke 

risé par M. le ministre à vous in- ouie*t ^ <î . OI P 5jne économique et commer- WM#r la tanalon ffa ugm. 


diquer que ce commentaire reflète deux 


t signé depuis dal ? 


h^i Q ue Ie choix du procédé de llqué- clal passé par notre pays avec des '1L‘L “ mm m 

faction. entreprises non françaises. Et on nécessaire pour construire 

&maS^deSwlslr d ^ nrocédé second lieu, et s'agissant du a **** aQ3B l l'habitude de les un ° ventrale nucléaire' fait quels 

SSSSaff TEAL pSto financement, tournai jT^ondc entendre interpr éter tout succès déséquilibre de roueel per rapport 

complexe de liquéfaction G2fL.-3 reconnaissait lui-même, fl y a à d'une entreprise française sur le à rEst ne sera pas résorbé avant 

a été interprétée par le quotidien P® 1116 Quelques semaines, au mo- njJ^éaagéTlen comme une red- /es années 1887-1090. - 

français te M^s d‘rme mflrilSe 04 Sonatrach obtenait dation commendate de l'Algérie. _ - 

qui neüOsse paan d'étonner oœmd l'nRRBwnwt de plusleora conaor- Ces commentateurs ont-ils si conclusion, M. Boiteux IncBu» 
on sait que cette publication aime S* 2 ™ 5 bancalres Pour des crédite confiance en l aptitude com- Que si elle parvient à résoudre ses 
à se parer volontiers des attributs f i nan ciers s’éteront à 25 milliards roet ?^ e ^g^opfa^Pnses ftançal- problèmes de financement EJD.F. 


de l'objectivité dans la relation ^ *225 pourTatt Installer, pour assurer b 

tS£ff& SJXS Z" — SXSntSSSL SV J3W Æ £**-£2* î “ÆJS 
i.MftïSSBJrfiTS luJSLSSTim ~SZ 

ssrs'Sffætsst * u J - uasyrÆTsa sîsæïïîæ.'*!!;-' 


deux contrats de vente de gaz G-Ni. 3, qui est certes une pièce 1^,, dévelo ppe ment . des échanges 
algérien et, d’autre part, llmpos- Importante, mais qui ne constitue £™’ Tlc ® et 1 Aigrie, au- 

ablllté de rassembler le finance- .en définitive qu’une modeste par- selon le schéma de 


algérien et, d’autre part, llmpos- Importante, mais 


ment du complexe GJîL.-S, dans tle du programme d’ensemble. jf aas îr?J ï ’ 061,11 d ^ 1Ile 

laqMlie se serait trouvée l'Algérie. Sonatrach n’a eu qu’à ^bnici-r a genoufllée aux pieds 

En d’autres termes, le Journal entre des offres fermes émanant a ^ De «ance triomphante ? 
le Monde entend faire compren- d’organismes bancaires Japonais, (N-D-L-r. : La première partie de 


cuwna isure compren- a organismes oancaires japonais, tnjjIiX. : La première n>rei. a* 
ùre ù ses lecteurs que Sonatrach européens, notamment français, la 1 dépêche waTwm al 
& été conduite à traiter avec une américains et canadiens. Si c’est tonte éridence, l'article de notre 
entreprise française, après que les l’offre française qui a été en eonapendast à Alger, Daniel Jnn- 
| portes lui aient été fermées par- définitive retenue, c'est 'tout sim- q "*L «ne concerna reniement et 
tout ailleurs. plement parce que cette offre, a prfïïdai ? 

Pour fi 'en tenir aux faits, ces rassernhifi i» meiitonr a* fm*»» J?!***^ . . 


AVIS financiers! 

DES SOCIÉTÉS | 


Four s'çn tenir aux faits, ces rassemblé le meilleur ensemble.de p bm-u 
mêmes faits que les analystes du conditions techniques, commer- de la second 
Monde ne pourraient ignorer, ou claies et financières, et ce. à l’ex- les trot* dn 
rappellera ce qui suit. cluston de' toute considération « te Monde « 

En premier heu, l’Algérie, voflà politique d’aucune sorte. ment dam 

,i e “orageux mois, a placé Y a-t-n lieu, enfin, de rappeler 
definitivement sur les marchés que, durant les trois dernières 
américains et européens toutes semaines, Sonatrach a signé plu prftaij 


ide partie de 'la dépêche. 


CRÉDIT COOPÉRATIF 


ACTIVITE SOUTENUE EN 197* 


Au coure de. l'exercice WW 


I PRESSE 


moyen et long terme, contre 14 mll- 


wd en 1977, ce qui représente a» 
werdasement de presque 10 %, 
Alors que la conjoncture écooo— 
Wtque générale est peu favorable * 
^Investissement, le CrSdlt ooopérani 


• Le mensuel Terre et Travail, de vente de 20 '% depuis le nordiste américain. T » enregistré uüe de msnde soutenu 

organe du jarti socialiste pour le 5 février : Ils coûteront dôsor- T. Bâtes, fib d*un ^ «eeteure cocpérstMroM; 

monde rural, qui preid la stlc- mais Û francs belges (L72 franc Boston oui u-nrAc ar ^ na “ ear do tionneia : coopérative» w™** 


monde rural, qui presid ut suc- mais 12 francs belges (L72 franc Boston n«i -iwi.*? 1 ! “ e wonneia : coopérative* oovn»*’ 

caaon i, VOrrttê Sÿiralft vient SS^ie. ^ SSXÆ %?' z J** 

de puWler son premier numéro. Di même. le prix des Journaux banquier genevois. Amin^i-vT 1106 ^ 


! *î QXe ' secrétaire national, de T5 à 10 escudos (environ 1 F James Bâtes v , 

députe de Saûne-Bt-Lolre, comme français}. Seul le quotidien com- Bank of ^Srfandrni- 1 V nIôn 


— des iooopératlvêâ HlJL d Aff 


ucpulc ne isaone-et-LoLre, comme français}. Seul le quotidien com- Banfc of Swlte»riftTÏÈî“*^,' 1 i' n “ ,n I de oonatruetton 

devant a eoiutïtuer tm instru- rmmiste O Diario a refusé de devenir lUniDn QJh devait [ <+« %} qui s'adressât A 

ment d information très impor- a'assodfir à cette hausse, ne rele- suisses, et un j ®® n QUea Cr «ut ; . • ■— * 


ment d information tris impor- -s'associer à cette hausse, ne rele- suisses, et un tourna? ^ 

font à la veille des élections vaut son prix que d*un demi- anglaise, le Gei umtLÎÎ? laj ^ ue 

rantawucs, dans lezquOUa lojwH- esmao walHMCt n et mainte- tamîanna œîmi S’ 1 S«H , 5. se înnîm üxéLSn JSjjiS- 

fique et la représentation rurale nant en vente à 8 escudos. 4e langue Irancaise^Lx^rîSî 1611 Panent T^ieiw. _ Tt trSr. - ,-l. ■. 

Wjxntmatmportimcaprtmor- - - , , de ScSàvc. « te Mpa» ^râartt* *» 

»■ • Le quotidien , îa Tribune de nam les nlua lnniSSc 65 J 0111 ’ to «««ir.d, iteriUM» , , ... 

Genève i a fêté le 1» février son ConfédSuST hJSSïSÏ 8 * 14 , c “ <*«t,.«it «« -rtNUteJ .og* . 
• Les quotidiens ife Belgique centenaire; H a été créé, en effet, actuellement 11 est w 

ont décidé d’augmenter lemr^E en 1879 par un colomi de Itennée coiaanÆL^eâ^l? S&&SSS 

du crédit coopératif. 




NOÜVIUIS « 
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.V^ÏUC.^W- 



UN JOUR 
DANS IE MONDE 


Pour avoir manifesté 
contre la suppression 
d'arrêts de freins 


LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 


4. PROCHE-ORIENT 
ASIE 

5. AFRIQUE 


QUATRE ÉLUS DU FINISTÈRE Les négociations sur les problèmes posés par la crise do la AU LUPIIIC IXIVIKML 
mfiMT M IF DFMfFH sidérurgie se sont ouvertes mardi matin 6 février, rue de Gre- M| DA DTI IHflOflF 

l^uni n. LC FCIttEi; nelle. entre Robert Boulin, ministre du travail et de la parti- üü r 14X11 uniuw 

SONT VERBALISES cipation, et l’ensemble des fédérations syndicales de la métal- Brazzavme rseutart . — w gém 

1 orgie. Une seconde séance pourrait avoir lieu dans l'après-midi Joachim Yboroby-opanjro, chef 
La gendamerie de Qmmperlé. pour poursuivre l'examen des questions sociales. Les syndica- l'Etat oongolaxa et le Comité m 
listes avaient demandé, en préalable. l'étude dn dossier industriel 
élus locaux qui conduisaient une d ® la sidérurgie. ML Boulin a répondu que celle-ci po Orrait être 


M. Boulin : il n'y aura aucun licenciement nouveau 
avant juin 


— « Cameroun : le cuite «le la 
stabilité » (111, par Philippe 
Dec roc ne- 


LE CHEF DE L'ÉTAT 
REMET SES POUVOIRS 
AU COMITE CENTRAL 
DU PARTI UNIQUE 

Brazzaville (Bantari. — M général 


IMPORTANTES 
MESURES DE SECURITE 
APRÈS U CONFIRMATION 
DE LA COMDAMHATtOH 
DE M. BHÜTTO 

p*J mportantea meauie® As sécnlté 


La gendaimerie de Qnlmperlé. pour poursuivre l’examen des questions sociales. Les syndica- 1 l’Etat congoUi* et 1® comltè mlJl- 
p i“l listes avalent demandé, en préalable. l'étude dn dossier industriel 
élus locaux qui conduisaient une de la ? idérnr ^ e - M- Boulin a répondu que celle-ci po orrait être 

manifestation d’usagers de la abord ee avec M. Giraud, ministre de l’industrie. Un rendez-vous 

S.N.C_F_ au cours de laquelle sera fixé avant le 1" mars. 


6-7. EUROPE 

7. AMÉRIQUES 

8. LE DÉBAT EUROPÉEN 

— La campagne électorale de 


deux cents personnes ont bloqué En Lorraine, la grève de vingt-quatre heures lancée par tous 

Je 4 février, en gare de Quim perlé, les syndicats de mineurs de fer ce mardi matin a été massl- 
le rapide Qulmper-Toulouse. Ces vement suivie t 90 % du personnel (trois mine deux cents 
salariés), salon la direction dn groupe SacDor. Trois cents a 
de ï?KTdSa d % P i^!5!Sn ^S quatre cents grévistes occupent le siège de ce groupe, à Hayange 


M. Chirac se développera en 
quatre mais sur plusieurs 
plans. 


10. SOCIETE 

— Témoignage d'incroyants. 

— - Non à la pensée magique », 
par Alfred G rosser. 

16-11. JUSTICE 

11. RELIGION 

— Mgr Paul Pottpflrd est nommé 
éréque auxiliaire de Paris. 

12. ÉDUCATION 
SPORTS 


de trains dans le nouveau pro- ?w "n.i r 

gramme d’hiver de la S.N.C.F. iMoseuej. 

Bt^LoS? il® Commencée à 9 heures ce remettent entièrement en cause 

natknSl du P5 ^ rÆt^ï mardi 6 février aa ministère du le deuxième plan de restractura- 

déuuté matre de traVaU et de la participation, la tion do ja sidérurgie. Us ont 

S nl „t V, t de . première réunion entre m. Ro- demandé à M. Robert Boulin la 

GualotL b€rt 30111111 et les fédéra- suspension immédiate de toutes 

.ÎH* Æ 110115 de métallurgie C.G.T„ les mesures annoncées. 

n»r T K C.P.D.T n F. O-, C. F. T. C. et L'étude du dossier industriel, a 
SmSrmJrte à fa CQC - respectivement conduites répondu 2VL Boulin, pourra être 

MM- Sainjon, Chérèque, abordée avec AtOirànd. minis- 

nZifriSî? in Desprin galle et Mar- tre de l’industrie. M. Boulin a 

cheili parait se dérouler dans un indiqué qu’une entrevue en ce 
* " ji fr?' tvt Ton moins tendu qu’on ne Je sens aurait lieu avant le 1* mars. 

oo« LS redoutait Des représentants Mais, surtout attaché à I'établls- 

t syndicaux comme M. Marchelli, se ment d'une nouvelle convention 

it Président de l’organisation de protection sociale, M. Boulin 

Viî C.G.C, partent môme d’ « ouver- devait formuler plusieurs propo- 

n h , ‘H ? ture gouvernementale ». consldé- sitions à ses interlocuteurs. Soit. 

~ a Tant qu'après des mois de silence en particulier, rabaissement de 
]es pouvoirs pabücs s'aperçoivent la pré-retraite à l'âge de cln- 
aes instructions aux directeurs mi - . u><, mr ailimtm M*- auante-elnn ans r>t nent-Atra> 



; été prises aa Pakistan après U 

•oonnnatloa. mardi C février, par la 
ir suprême de la coadaionatlan à 


mort de W. Ail Stratto et de qtu 
agents des farces fédérales de sé 
rité accusés d’avoir commis 


LE MONDE DE U MÉDECINE 

PAOEB 13 et 14 
— Le tabagisme, fléau culturel 


plainte soit déposée au parquet, i 


Au Brésil 

LE PROCÈS 
DE L'HEBDOMADAIRE 
i M0V1MENT0 » EST UN TEST 


Depuis 1973 


15. ACTUALITE SCIEMTTFIBDE 

— Une exposition au Grand Pa- 
lais : j'art P râl 13 torique en 
U.ILS5. avant les Scythes. 

16. MODES DU TEMPS 
17 à 20. CULTURE 

— MUSIQUE : a ne conférence 
de pressa «le M. Lecat : 
priorité à l'enseignement ma- 


LE NOMBRE DES AGRESSIONS 
CONTRE LES AGENTS 
DE LA R.A.T.P. A DIMINUÉ... 

...mais l'insécurité 
des voyageurs augmente 


t f ’ |1 lion supplémentaire d *«•£«• « MOVIMENTO » EST UN TEST 

g^^assrawtî POUR la uberté de la presse 

«Ag - ■ 

1© patronat. tés», réclamée par les syndicats. 

ms semble rencontrer de sérieuses 


(De notre correspondant/ 
Rlo-de-Janeiro. — Malgré 


Tour A tour, les cinq organisa- objections de la part du ministre, fin de la censure. U n’est fcôulours 
tios syndical ontSpMl tans Peut-êtro œrolt-elle S 

points de vue : tontes ont posé dans certains cas particuliera. j^uem de gauche ». L^quipe 


un important préalable : que Le M. Boulin a affirmé en revan- ^ ^hebdomadaire Mooimento de 
dossier industriel de la sidérurgie che qu’il tfyawait aucun licen- 

Mootmodoi hit run dn trois 

sodaL fin clair, les syndicats les mois de juin ou de Juillet. ^ de m-sse du oavs 


qui restèrent soumis à la censure 


Les syndicats do personnel de 1 


XLAJJE*. (C.<t.T„ CJ’JÏ.T, autono- 


mes, P.O. et CJ.TX.) appellent l’en- 
semble des agents du réseau ferré à 
observer ane grive d'âne heure pu 


31. RÉGIONS 

32. ËQUIPEMEXT 


service le vendredi 9 révrfer pour 
protester contre l'tn sécurité dans le 
métro. Les arrêts de travail auroal 


préalable jusqu'en juin 1978. Le Fabrication traditionnelle 

< LA LETTRE DE LA NATION » : M. ANDRÉ BERGSON I le pire iJL Antonio C&rJas, fat Inculpé à I 0° 798 F 80 

garantir le maintien des est à redouter... -\iSViS 

emplois jusqua ce que des M. André Bergeron, secrétaire ] chait la publication de. nouveUes I 20 o/ 0 sur IMPERS 
.« | . général de Force ouvrière, a fait visant à « dénigrer l’image de M _ , _ _ 

P 0 S I 6 S (IB remplacement la déclaration suivante devant Formée brésilienne devant Vopi- Chemise* - Echarpes - Pans 
. . ri Les membres du bureau de la nion publique » et à « provoquer Prix spéciaBx snr les rayons 


20 o/ 0 sur HHPERS 


. . rr ies m em °ros aa oureau aa la 

SOiem OttertS* confédération lundi 6 février : des scissions » en son sein. [ 

c La situation dans le Nord, et Cette affaire fait craindre aux I 
c Quelles peuvent être les « ga~ encore plus en Lorraine, devient journalistes brésiliens que la cen- 


34 à 36. ÉCONOMIE 

— COMMERCE : (es résultats 
acquis à l'occasion «les négo- 
ciations multilatérales res- 
tent insuffisants. 

— AFFAIRES : la situation «le ; 
la chimie française reste fra- 1 


En 1973. on «val* dénombré quatre ranties indispensables » à accor- extrêmement inquiétante. Bile sure, qui a disparu officiellement 

cent- aix-s ppt agressions contre les der aux organisations syndica- peut conduire à des actes impré- le l* r janvier ne persiste de 

agents de u ra.tj»„ en 1978 deux les»? s’interroge Pierre Cbaipy visibles gui. dans leurs consi- manière détournée. La première 

cent cinquante et une. En revanche, dans la Lettre de la nation. « Il quences. dépasseront largement audience du procès de U. Anto- j 


LEGRAND Tailleur 


ulation nie Carlos devait avoir lieu 


les agressions contre les voyageon n’y en a pas mille. Il n’y en a le cadre sodaL Une population nio Carlos devait avoir lieu ce [I 
n'ont cessé d’augmenter depuis 1S7» : mime qifune, c’est de garantir le désespérée peut être conduite au mardi 8 février, devant nn tribu- 1| 
cent trente agressions en 1970, trois maintien des emplois jusqu’à ce pire, si elle ne reçoit pas en nal militaire de Sao-Paulo. I 


eent trente agressions en 1970, trois maintien des emplois jusqu’à ce pire, si elle ne reçoit pas en 
cent quatre- vtngt-sept en mi, sept que, des emplois de remplacement tempe voulu les assurances néces- 
f” 4 ““f' Mlt prt * de Amx P" soient offerts. Et Robert Boulin s aires, c’est-à-dire ri le pouper- 


LIRE ÉGALEMENT 


DIX « CASSEURS » 

DE PARCOMÈTRES INTERPELLÉS 
A PARIS 


» Comment d’ailleurs pourrait-il les garanties indispensables, en 
ravoir puisque la politique gou - prenant en considération ce 
vemementale est celle de la dé- qu’elles expriment au nom des 
flation de remploi» (-.) «Si le travailleurs. Les dferasrions n’ont 


; a pp a- métallurgie avec M. Boulin, ce 


Le numéro dn «Monde» 
daté 6 février 1979 a été tiré à 
628 328 exemplaires. 



alors qa*iis en rfnmma g calent des le l OUT où il qualifiait de «pré- cer des dispositions de dialogues 
parcomètres à coups de barres de cieuse ridicule» Jacques Chirac à plusieurs niveaux, et surtout 
fer, selon les premières indication*, parce que celui-ci avait rappelé comporter des orientations poei- 
On a comptabilisé Quatre-vingt-dix- cette vérité d’évidence : le chô- tfwa ; sinon, le pire est à redou- 
tait appareils endommagés dans ie mage est inflationniste. Pourtant ter ». 
quartier Sait- Lazare, deux cent sept w — “ T - *** •*' 7 “ * i " 


huit appareils endommagés dans i« mage est inflationniste. Pourtant ter ». 
quartier Sait- Lazare, deux «mut sept dans le cas particulier de la sidé- 
a u tour de la gare de l’Est es vingt- rurgte. serait-ü plus coûteux de i - 
six dans le quartier de la Roquette, constituer des réserves stratégi- I 
Sur les dix jeunes interpellés, ques d’acier que de payer aux I 



quatre ont Immédiatement été relA- chômeurs le prix de leur d éses- 
ebés tandis que les antres — avant potr? 

d'être présentés au parquet du tri- * Tout se passe actuellement 


TROIS MILLE 

MINEURS DE FER EN GRÈVE 
EN LORRAINE 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


n -quatre ans, deux cholagiquement compensées par 
t interpellés lors da la reprise — indiscutable — de I 
iuartler Saint- Lazare, r activité économique des trois I 
derniers mois. Cette reprise est 


tuvrlen avalent appelé les QUri- 
[o« trois miHe mlnrain de fer 
lu groupe Sscllor g sue grève 
la vingt-quatre heures ce ourdi 
> tbvxlet. Ce mouvement, qui 


Surprenantes révélations sur 
mte méthode très simple poar 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et xénssir dans la 


motion des ménages. Mais la «njslnor et 
seule augmentation des cotisa-' 1 


l’action radicale contre le capital » Zianls jitr les revenus des salariés- f Moselle) 

(PARC). Leur communiqué évoque la Comment réagiront-ils ? Personne direc^on 

lotte poar -la gratuité des trans- ne pouvant répondre, on com- des 

ports qu’lu soient collectifs on tadi- prend que ni les investisseurs, ni la C G T 

Tl duels » et contre «la hausse des les embaucheurs ne partagent 


d'usiner et de la société Arbed, 
vendredi 3 février, était large- 
ment suivi : de 85 % à M %, 
selon la direction. A Hayange 
(Moselle), les bureaux de la 


Ce nfest pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “nh pas inventé la poudre”, • 
et pourtant gagne beaucoup d Ar- 
gent sans se tuer à la lâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica* 


manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 




1 THERMAFRA 

MCE : VOTRE CURE THERMALE | 

Ih^ i lire i i — ■ 


1 er mars au 30 novembre 1 1 10 avril au 31 octobre 1 1 2 mai au 30 septembre 


Trors stations vertes en bordure des Vosges vous accueillera dans une nature pittoresque et intacte 
où vous ne venez pas coûte- les heures : 

. parcs fleuri^ vestiges historiques, réserves d'animaux, pêche, canotage, piscines, tennis, 
équitation, mini-golfs, festivals, expositions, musées. btoGoihèques, fêtes folkloriques, casinos, t 
Documentât^ gratuite sur simple demande aux Éts Thermaux ou aux Synd. Init i 

52400 Bourboone-tes-Bains 70300 Luxeufl-tes-Bains 8B370 PlonîHéres-teH 


A B C D E F G 



Stations agréées par la Sécurité sociale. 


blé considération de la part dé 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti , des dons caches que vous 
avez en vous? 

Vous le sa vcz:Je plupart d’en ire 
nous n'utilisent que le centième â 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 


et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- ; 
sonnaille forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou oelles qui vous, 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de Borg : “Les Lois Êter- 


duction à la méthode mise au point 
par te célèbre psychologue WJL 
Borg dans le but dhîdcr les milliers 
de pe rsonnes de tout âge et de toute 


WmIL Bor& à P tJ523 ’ chez AUBANEL.G, place Saint-Pierre, B402S Avignon 




pour recevoir ‘LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES* 

Vois recevrez le livre cous pii et smstSl cagegcment. 


le fronce 

construire ; 
àe ux réacteurs 5 
13 nucléaires 

. ofne ntaires 

su??*' 


DATIONS ewtk ij 
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